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Accalmie 
en Méditerranée 
orientale? 

Une accalmie Insolite règne en 
Méditerranée orientale. Aucun ' 
des problèmea qui avaient centrï- 
bn£ à susciter, en juillet- août 
1974. me situation explosive n’est 
pourtant régiA : tes tronpes tur- 
ques, défiant les résolutions de 
rONU. continuent à occuper 40 % 
du territoire chypriote ; l’embargo 
sur les livraisons d’armes améri- , 
cames à la Tnrqniê; Imposé en 
guise dé représailles par le 
Congrès en Juillet 1975. a été. 
certes, partiellement levé, mais 
un anti-américanisme virulent 
persiste à Ankara, de même qu'à 
Athènes, où Fbn tient Washington 
pour, responsable du gâchis chy- 
les gouvernements concernés 
ont largement contribué à éviter 
le pire. M. CaramanDs l’est em- 
ployé à apaiser les passions en 
refusant notamment d’ouvrir le 
« dossier de la GXA. * qui aurait 
mis en cause les services améri- 
cains dans le coup d’Etat dn 
15 juillet l 1974, . au jxrara duquel 
Mgr Makarios avait faim Être 
assassiné, le chef de l’Etat chy- 
priote lui -même s’est -empressé 
de normaliser ses relatlons avec 
les Etats-Unis. là « mise en vefl- 
leuse » -des b asea amërlc aines en 
Turquie, décrétée eomme mesure 
de rétorsion 4 l'embargo, n*a pas 
été appliquée de manière à port» 
sérieusement préjudice à la sécu- 
rité occidentale. De - toute évi- 
dence, les trois capitales de la 
région, - tout- autant que 'Was- 
hington, se sont efforcées de né 

pas envenimer 1»! choses afin 
d’éviter un conflit armé eu Mè- ^ 
ditefranée tMtjÉSl^Bl%và,-phw-otaè- 
plemesrt, ^étOaSemmit .-‘de Cal- 
liance atlantique.;^ - ■ 

M. KU udn g iir- pleinement sou- 
tenu par le prérideskt Tard, a 
fourni 4 ses interiocuteurs des 
justifications |k leur.: relative mo- 
dération. U. s'est prudemment 
abstenu de prendre, parti dans lé 
conflit qui oppose les Grecs ans 
Turcs dans TaTfaire chypriote, 
tout en multipliant les assurances 
aux deux camps antagonistes. Le 
dialogue quU a pattemmént mené 
avec les dirigeants 1 d'Ankara .et 
d’Athènes a abouti, du moins sur 
le papier, à des tésultat» appré- 
ciables. L’accord tnreo- américain 
dn 26 mais dernier prévoit la 
levée totale de l’embargo et 
l'octroi par Washington d’une 
aide de 1 milliard de délia» sur 
une période de quatre ans, en 
échange de quoi les bases d’Anà- 
tolle. placées désormais sous 
contrôle turc, seraient remises en 
activité. . 

Xi’ « accord de principe * qui 
sera paraphé «cite, semain e 4 
Washington par. le. .ministre grec 


La « doctrine Sonnënf eldt » Inquiétude 
suscite dé vives critiques grandissante 
en Europe de l’Est e _ ie 


Quand les Américains 
veulent organiser rimirndiilisme 


Les propos tonus on décembre à Londres par M- Sonnenfeldt La chute de la lire 
conseiller de M. Kissinger, devant les ambassadeurs américains en Europe, . i 

et reproduit» hier par * te Monde », suscitent de vives critiques en Europe la COn.UpTIOn ajoutent 
de FEsV surtout en Roumanie et en Yougoslavie (voir page A I article de - 1 rnnfusîon DoIfflOUe 
Manuel Lucbert). Le secrétaire d*EW est revenu . de son eôté, mord] /O COUT U SI VII putlliquc 
13 avril, sur-les déclarations faites eu coure de cette même réunion i Inquiétude grandissante en 

propos de l’accession au pouvoir des communistes dans les pays d’Europe Italie ' la chute accélérée de la 

occidentale, déclarant notamment : « En période dé crise, les coraniu- lirg (L^ enregistre 23 % de 

.rûstes seraient pour. Moscou comme de Gaufle était pour Washington baisse par rapport à la fin jan- 

- Les progrès djl communisme dans, tes grands pays européens, a ajouté complique toute décision 

M. KVssIngerj^Mrt susceptibles' de ; provoquer une réaction en chaîna^. politique à Rome, et notam- 

Du même -cdUp, on verra apparaître des gouvernements avec lesquels le ment celle concernant la dis- 
degré de coopération qui' a caractérisé las relations atlantiques sera solution éventuelle du Parle- 

de plus en plus difficile A atteindre. > Qq son côté, M. Ford a réaffirmé . ment. Le conseil national de 
sa confiance dans le secrétaire d’Etat : « Notre politique étrangère est to démocratie chrétienne, réuni 

fructueuse, a dit le président, et D n*y a paé Dou de se débarrasser de à Rome ce mercredi 14 avril. 

quelqu’un qui remporte des succès. ». Le président a encore déclaré. devrait décider s’Ü est oppor- 

fsJsant allusion aux propos de M. Sohnentektt, que ta politique américaine tun m non de déclen cher la 

visait a A lovorlser l'Indépendance des pays de rEst ». dans quelles conditions. 

. L'autre part, le scandale des 

. pots-de-vtn connaît de nou- 

— _ _ a - veaux rebondissements dans 

Quand les Amencams 

et Shell ont reconnu, dans des 

veulent organiser l'immobilisme 

- plus de 3 millions de livras 

sterling (25 müUons de francs) 

- par MICHEL TATU . entre 1369 et 1973 à des partis 

' ' J. politiques italiens. 

Le «document Kissinger-Son- surface contre 6. SSO avions tac- ,IJr ‘ *" W armaaml M 1 

nenfeldtï, publié hier dans ces tiques contre. 575, 1100 héllcop- • 

colonnes, a cet avantage sur tocs ; tères contre 508 : même en tenant _■ ... . 

les discours publics dn secrétaire compte des exagérations protia- Q1 AHCTIèKJTIG 1606 HR 

d'Etat ou de son adjoint que, blés dans une publicatioa patron- 

adressé au départ à un auditoire née par le Pentagone, le déealage 

-restreint, rip hauts frvncartrmatTea. ImproRslonnanf. il fD/lKtAV/T 

américains .en Europe. ; il exp r i me . ■ IA UCvMjARU 

beaucoup plus r ouvertement .le Cto xteot sans . doute sTnter- . TFOAIT DJ 1IÇ FA&Tf 
fonds te la péhsée des *àptoi- xoger. sur L’Utilité -d’une telle pro- - rVK,E 

ffldïhy «c».- uoadifôgèm. .hférailai*- d’annements classiques ûlg pWVIJ 

ésfc d’abord affaira de mots, nrament où les .« mmjtgms • 

sdrtout aujourd'hui àWasMag- guidées avec précision » boule- .. (Lire page 3U 

ton. après l’étalagé d'impuissance “vei se ii t iBTtofflnrw nÿtiftB t et 
en Angôiaet annülieu dea. joutes renforçait la déffensé en tendant ; ‘ 

oratoires de la 'campagne électo- beaucoup plus vulnérables les . » » » 

■rp >- Vti n Vrimp miAr rr moyms d’attaique. Mais Tien ne Aü Caiïïbodg€ 

dftgnrm&te les motlfS.des éventuel- pourrait empêcher les dirigeants 

les actions ■ — on 'dirait mieux de soviétiques de fabriquer des chars 

l’Inaction — américaines- Car ®L dî5 av'.ons si tel est. leur dé- I/ASSEMBLË A ELU 
c’est plutôt une sorte cTimxnobl- ^ et encore de irr UAinrriiiv 

llsme organisé que prêchent, pour naan 1 ^ re indirecte — des LES NOUVEAUX 

le moment, le secrétairè cTEtat et pressions éco nomiques _ draco- nifilCCAUTT 

son conseiller dans les affaires "lann c s auxquelles les dirigeants UtXIl&AKIâ 


par MICHEL TATU 


Tarif de abonnements paca 14 
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La réforme de l’entreprise 
devrait être adoptée 
avant la fin de l’année 

En donnant mardi soir 13 avril le coup d’envoi & la réforme 
de. l'entreprise. M. Giscard d’Estaing, qui paraissait beaucoup plus 
assuré que lors de sa précédente apparition à la télévision, a 
affirmé qu’Jl * continuerait > dans cette vole. Le projet, qu’expli- 
cite ce mercredi après-midi M. Dnrafour, copmrend notam- 
ment diverses mesures pour améliorer la sécurité et les moyens 
d’expression des salariés .- la possibilité pour les élus du person- 
nel de participer au conseil de surveillance dans les entreprises 
de plus de deux mille salariés ; la mise an point de systèmes 
d’alerte en cas de difficultés de l'entreprise : une incitation à la 
création de firmes nouvelles et au -placement de l’épargne des 
dirigeants da ns leur propre entreprise. Cet ensemble fera l'objet 
d’un débal d'orientation au Parlement vers la mi-mai et de plu- 
sieurs projets de loi qui seront votés avant la fin de l'année. Les 
partenaires sociaux seront consultés entre le 1S et le 30 avril sur 
ces dispositions. 

Les syndicats ont accueilli sans surprise la déclaration prési- 
dentielle. La G.G.T. et la C.F.D.T. n'en attendaient pas de chan- 
gements positifs pour les travailleurs : F.O. exprime des réserves ,- 
la CJ.T.G. et la C.G.C. manifestent unB attitude assez favorable. 

Approuvés par les gaullistes qui militent an sein du Mouve- 
ment pour le socialisme par la participation, les propos do chef 
de l’Etat sont, en revanche, critiqués avec vigueur non seulement 
par les porte-parole du P.C J. et du PJS. mais aussi par M. Le Pen. 
président du Front national (extrême droite!. 

LE PURGATOIRE 

la réforme de l’entreprise ne .ne soit disposé à trouver cette 


américains se refusent à récourir. 


En AHem agite fédérale 

LA CROISSANCE 
SERAIT PLUS FORA 
P PtfVU 

' page 3L) 

ha Cambodge 

L'ASSEMBLÉE A ÉLU 
LES NOUVEAUX 
DIRIGEANTS 


voit en être convaincu : le boule- 
versement n'est pas son objectif 
de gouvernement, et le paradis 
des travailleurs n’est pas plus à 
sa portée qu’à celle des hommes 
de gauche qui proposent soit 
1’ « autogestion planifiées soit la 


la voix de M. Ambroise Roux son 
souhait de voir écarté le projet 
de < cosurveillance » présenté par 
M_ .Pierre Sudreau ; il aurait 
voulu mettre en cause le système 
d’élection' des représentants des 
salariés air comité d’entreprise, 
qui confère aux syndicats un 
monopole de présentation des 
candidats au premier tour. 

JACQUELINE GRAP1N. 

(Lire la suite page 33 J 


Il s’agira, d’un côté, d'éviter 
aux salariés les douleurs-du capi- 
talisme sauvage, de l'autre, d’évi- 
ter aux patrons les affres de 
changements plus ra d ica ux . « Le . 
choix n’est pas entre Fimmobi- 
l isme et la réforme, fi est entre 
la réforme et le bouleversement », 
a précisé M. Valéry Giscard d’Es- 
talng, concluant c l airem en t : 

« Comme ie veux éviter le boule- 
versement à la France et aux 
Français, je continuerai les ré- 


MM. Kissinger et Sannenffeldt 
ont parfaitement raison d'affir- 
mer que la « montée -en- puis- 
sance » de l’Union soviétique n’a 
rien à voir avec l’attitude du gou- 
vernement américain; Contraire- 
ment à une opinion qui; tend à 
s’imposer, ce n’est pas en dénon- 
çant la « détente » ou ce qui! en 
reste, c’est-à-dire en tournant le 
dos à Moscou, que l’on dissuadera 
PUJBL3J3. de poursuivre, l’effort 
militaire qu’elle a entrepris, et sdr 
leqtiâ la dernière livraison dé ia 


SOMMES-MOUS EM 1934 ? 


« Ce rfest donc encore qu’un 
malaise qui pèse sur la France au 
début dé cette année-iô. fi suffit 
pourtant à ébranler la confiance 
dans la s politique de prospè- 
’rUi Voici que s’accentue la 
crise queTon avait crue passagère. 
Là ' production s’amenuise, le chô- 
mage' se répandu. Lorsque (le gau- ; 
versement] veut restaurer T équi- 
libre budgétaire par Vaugmenta- 
■tiern des impôts et la diminution 


PIERRE VI ANSSON-PONTÉ 


des dépenses, a se heurte à VOp- 
posiüon conjuguée de la droite et 
des socialistes *. On commençait 
alors à sentir profonde et fonda- 
mentale cette crise qu’au avait 
crue épisodique ÇL).-9 

Cette année-là, c’était 1932 ; et 
cette crise-là, jugée passagère 
mais qui bientôt se -révèle « pro- 
fonde et fondamentale », va dé- 
boucher à travers les scandales et 



Léon Rlum, de la fusillade du 
6 février 1934, place de la 
Concorde et de la crise, avec son 
cortège de chômage et d’instaM- 

- Il té, auren versement de majorité. 

- Des' causés de même, nature, sinon 
identiques, produiront-elles les 
mômes effets et Ira-t-oû oette 
fols encore, dans 1 les deux années 
qui viennent, de Pompidou à Mit- 
terrand via Giscard d’Estafcng, et 

• de la orlse que l'on vaut croire 
passagère à la victoire électorale 
de la gauche ? 


AV J OUR LE JOUR 

L’INTÉBIEDB 
ET L’EXTÉBIEUB 

Le président de la Républi- 
que aura-t-ü été plus convain- 
cant sur la réforme de l’en- 
treprise que sa secrétaire 
d’Etat ne fa été sur la 
réforme dans VUntoersite ? 

Les idées qtdüs détendent 
sont intelligentes et, il faut 
le- reconnaître, parfois géné- 
reuses, ■ mais leurs réformes 
emportent peu radhésion car 
leurs perspe ctiv es sont tou- 
jours limitées d quelques 
institutions. 

Or c’est & V extérieur de 
l’institution qu’ü faut faire 
la réforme, dans les profon- 
deurs de cette société dont 
Vinstiiutkm n’est qu'une éma- 
nation directe . — une super- 
structure diraient certains. 

L’homme qui est à la barre 
devrait savoir qu’on ne sauve 
pas un navire qui a une vole, 
d’eau en changeant te l ou 
tel détail de ton gréement. 

ROBERT ESÇARPIT. 


< UNE FEMME SOUS INFLUENCE > 


£e cinéma 
de Ga&&aueteô 


Une femme, une • famille, la 
fojie .les. trois termes du discours 
exaspéré, étouffant, éprouvant, .du 
film .de John Cassavetes, « Une 
femme' sous influence ». « Sha- 
dows », la première et* historique 
réalisation de cef acteur et cinéaste 
américain né en 1929, o mainte- 
nant dix-huit ans. Terminées au 
moment où Jean Rouch. construisait 
* la Pyramide humaine » (sur ia 
Ségrégation - raciale) et ' selon la 
technique balbutiante de ce qu'on 
nomma -plus tord, peut-être par 
1 antiphrase,'’ ' « c'm émo- vérité », ces 
; « Ombres » constituèrent la pre- 
mière ' manifestation de l'école de 

New-York, en complète opposition 
avec l'ensemble des. méthodes hoU 
tywoodiennes. H s'agissait pour les 
- comédiens, . suivis par une caméra 
-légère, d'improviser sur une mince 
trdmB (un .homme, une femme et 
le racisme) et d'inventer leurs per- 
sonnages en fonction de . leur propre 
vérité^. 

Cassavetes réalisa ensuite, en 


1962, * la Ballade des sans- 
espoir», -en 1963 «A chïld ,ls 
waiting », en 1 966 la première 


dix-sept heures. Cette durée fut 
ramenée à trois heures, puis fut 
réduite, en 1968, à deux heures 
dix. Après c-Husbands » en 1970 
et « AAlrmie and Mpscowitz ». en 
1971,- «A woman under the in- 
fluence » fut achevé en 1973. .Pe- 
tite production autogérée, donc peu 
favorisée dans sa distribution par 
rapport' au catalogue des « major 
oompanles-», ce film n'est proposé 
qutaufOurd'hui àu public- -français, 
en . même - temps que sort ' sur les 
écrans américains' c The Killlng ôf 
a chlnese bookiè », -dernier long 
métrage, de Cassavetes. Le cinéaste 
.est venu à Paris avec ses Inter- 
prètes principaux, sa femme. Gêna 
Rowtands, et Peter ftdk. r 

(Lire notre ' entretien, ' 
avec JOHN CASSAVETES 
-page 15.) 
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Portugal 

CAMPAGNE 'ÉLECTORALE AGITEE EN PROVINCE 

Un manifestant est tué an coazs d’affrontements avec la police à Beja 

Lisbonne M-F-P-, Reuter). — plusieurs centaines de personnes militants du Centre démocratique gance, dans le nord-est du Por- 

De violents Incidents ont fait un se sont rassemblées dans le cou- et social réunis dans une école. tugaL où une réunion commu- 

mcrt et une dizaine de blessés rant de l'après-midi devant le Les policiers ont tiré plusieurs niste perturbée par des manires- 

mardl soir 13 avril, fi Beja, dans siège de la police pour réclamer coups de feu en l'air pour disper- tants.a dû être interrompue. 

l'Alentejo, où la police municl- la libération des détenus. Des ser plusieurs centaines de mili- D’autre part, l’organisation 
pale, renforcée par un contingent affrontements ont eu lieu. Dans tants d'extrême gauche qui ten- clandesti n e d'extrême g a u c r 
de la Garde nationale rénubli- !» soinSe la foule a grossi, et le talent d’interrompre la réunion. SUV (Soldats unis vaincront) 
faine (GJSTJt.) par des soldats régiment d’artillerie de Beja est Aux cris de c Mort au fasds- décidé de réor gan i s er sa lutte et 
du régiment d'artillerie et par “ action. me f », d'autres militants de d’adapter sa tactique ^ux nou- 

soixante arenfcs de la nollm» de a da gauche avaient occupé, la veille, . velles conditions poil ticpes poita- 

^rc vei^de lSxwSb“ ât le & üeux où le Centre démocrati- gaises. Soldats en lutte journal 

on vTant b fp?^i ®5l que et social se proposait de tenir clandestin du mouvement qulan- 

vrant le feu. Coneia, amianç&it ^ au tre réunion à Camïnha. nonce cette décisi on , ne précise 

A l’origine des affrontements, Dans le nord du pays, des mem- pas ce que seront cette nouvelle 

l'arrestation de quatre personnes f i , I3 ° I '~ hres du service d’ordre du Cen- organisation et cette nouvelle 

accusées d’avoir participé, le tre démocratique et social ont fait tactique. Le manifeste des SUV 

10 avril, à une contre-manlfesta- le . 1 ®‘? ua 5*_ de _ usage de grenades lacrymogènes préconise l’unité d'f*"*‘"** 

tion contre le P J»J3. (Parti popu- Fî 01 *. JiVfPoo v. pour frayer un passage à un travailleurs « pou _ . 

laire démocratique). Les Incidents convoi de voitures bloqué par tion des conditions qui permct- 

de samedi, à. l'occasion d'un mee- ans v atteint par une balle. un» fouie hostile à. la sortie de la tent la destruction de l armée 

ting présidé- par M. Sa Camelra A T.t«hnnne un détachement de ville. bourgeoise et la création de l’i 

avaient déjà fait quatre blessés, la police est intervenu, le 13 avril. La police est également Inter- mée populaire ' 

Dès l’annonce des arrestations, pour dégager quelques diraiTiw; de venue l undi soir 12 avril " ’ 


Deux mille « gueules noires» à Lisbonne 


De notre correspondant 


Lisbonne. — Deux mille mi- 
neurs dédiaient, le 13 avril, dans 
les rues de la capitale. Objecta : 
le palais de S. Bento, où lia 
entendaient présenter au premier 
ministre leurs revendications. 
Venus des mines du nord et du 
sud du pays, beaucoup décou- 
vraient Lisbonne pour la première 
fois. Dans leurs villages. Ils 
avaient sûrement entendu parler 
des grèves, des manifestations 
sauvages, de séquestrations qui 
ont eu lieu Ici. Cette fois-ci 
c' était leur tour de manifester. Un 
mélange d’émerveillement et de 
détermination semblait animer les 
* gueules noires -, qui, sous des 
pancartes fabriquées à la hâte, 
scandaient : « Les mineurs unis 
ne. seront Jamais vaincus I - De- 
vant le palais, leur enthousiasme 
a augmenté : • Ministre, écoute, 
les mineurs sont en lutte ! - Il 
restait un peu de r esprit du 
25 avril, du 11 mars, ou des 
"toiles Journées - de /"automne 
1975— 

Une délégation a demandé à 
voir le ministre, mais c elul-cl 
était retenu par une réunion, très 
importante. Déçus, les délégués 
ont expliqué aux manifestants 
que leur pétition avait été remise 
à un adjoint du chel du gouver- 
nement et que le problème serait 
réglé bientôt. Mais personne ne 
voulait tien entendre. Chacun 
savait que d’autres manifestants, 
dans ces mêmes avenues et en 
d'autres temps, avalent eu gain 
de cause. « La réponse tout de 
suite-» scandait la loule. Les 


délégués syndicaux semblaient 
hésiter. Ils avalent mobilisé des 
centaines d'hommes pour débat- 


chant sur Lisbonne, lia pensaient 
trouver .une solution A leurs pro- 
blèmes. «J'ai six entants, et le 
plus figé a dix ans ; Ils attendent 
fi la maison que je leur apporte 
plus d’argent -, a expliqué un 
ouvrier. «J'ai -quarante ans, et 
Je nB «aïs pas si J'arriverai à 
cinquante -, disait un autre. 

Alors, la délégation est retour- 
née au paiala pour tenter, une 
nouvelle fols, de se taire enten- 
dre par le ministre. 

Quelques minutes après, elle 
revenait, et devant une foule en 
colère un des mineurs, membre 
de la délégation, les bras 
ouverts, les larmes aux yeux, 
s'exclamait : « Ils ne nou9 ont 
mfime pas ouvert la porte I - 

Au fond de la mine, les nou- 
velles arrivant en retard. Bien 
des choses ont changé depuis 
quelques mois A Lisbonne, les 
mineurs ont dû se rendre A 
r évidence. 

« On nous a trompés 1 - onf-Hs’ 
crié à l'adresse des syndicats. 
Les délégués ont baissé la tète, 
humiliés par ces manifestants 
d’un Jour qui réclamaient déjà 
le remboursement des 16 F 
donné s pour le voyage et le 
paiement des 25 'F qu’lia auraient 
gagné au fond de la mine s'ils 
avalent travaillé ce Jour-IA. 

JOSÉ REBELO. 


CORRESPONDANCE 

La réforme agraire dans FAlenlejo 


humaine au Portugal et qui vage ; ou sait seulement que les j 
souhaite conserver l'anonymat, surfaces d'une Iég nmine r 
nous adresse les précisions sui- fèves) ont diminué de 18 
vantes sur la réforme agraire rapport aux dix dernières 
dans V Mente jo. En fait de « bataille de la pro- 

Le produit agricole brut de ductûm », on assiste surtout à une 


l’Alentejo s’élève aux environs de bataille du blé, la deuxième. La 
5 TTiiiHnni de contes (1 conto = première, entamée sous le régime 
- - - v-——-- * partir de 1923-1829,' 


1000 escudos). 


ministre de l’agriculture Dopes sur des sois manifestement ixopro- 
Cardoso a avancé le chiffre de près à cette culture (sols trop i 
250 000 salariés agricoles. Dans la pauvres ou trop en pente). ET - 

: laissé de douloureux souvenir.. 

nombre de sols ont été 


première hypothèse, la masse sa- 
lariale se monte à 7 millions de 
contas, dans la seconde à 15 mil- détruits. Elle 


les travailleurs agricoles se sont considérable < 


Cette carte montre qu'on n’avait 

— - pas une sa us- utilisation du soll 

traction totale du capital d’ex- qui serait le fait de je ne sa 
ploltation, l'Etat portugais a pris quels latifundlaires. mais ui 
à sa charge le poids énorme de inquiétante saru tüisa tion. L'ai 
la masse salariale. Ainsi, pour tuelle bataille de la production \ 


La deuxième raison est bien 


niT 1 ^ mntrfitnWIr exprimée POT D. POU Chili ! « POUT 

surmonter toutes ces difficultés. 

N» ammznüta di 

ÎJ* conçoivent foutre 


surmonter toutes ces difficultés, 
les communistes de Baleizao ne 

. ____ conçoivent d’autre voie qu’une 

coUectioisation aussi poussée que 
l'avance 1e quotidien régional possible. » 


Inquiétude grandissante en Italie 


De notre correspondant 


férents partis. Ce ne serait pas le 
- pacte de législature » proposé par 

_ _ _ ..le P.C., ni le cabinet d'union nati 

légalement s'ouvrir ces jourwi. L'in-' Ieë 'üommëè 'poiitlVeeë ÜneTégèrë nal ° ™ ulu P“ r la aoclalfetee. Le 
' i raison 0e l'ag- amélioration manll. en raison des formule est assez ratante pour 
interventions de la Banque d'Italie, séduire les uns et les autres, mais 


Rome. — Plus personne na parle 
en Italie du référendum sur l'avorte- 
ment dont la campagne aurait dQ elères, avait de nouveau fait réfléchir 


possible. 

Il n’est pas besoin, ici, de dé- 
n e crire les procédés utilisés pour 
% arriver à cette fin. Insistons seu- 
avoine' en pins, J™» 1 m Que ; cette 

réforme agraire communiste se 
‘ heurte à tous ceux qui avaient 
une parcelle d’autonomie de ges- 
tion, une bribe d’indépendance, 
et non pas seulement aux « sei- 
gneurs de la terre ». 

Les très récents et très graves 
incidents de Coruche, dans le 
Ribatejo, qui ont mis aux prises 
les a searelros » (petits fermiers 
produisant des tomates) ‘ *' 


tôrfit s'est déplacé c 
gravatlon de la situation monétaire, 
mais aussi de la perspective d'élec- 


tions anticipées qui auraient pour blême, 
effet Immédiat de renvoyer à plus 


i pas changé Isa données do pro- «“ssl P-» re I eté o P" loul le 


parole est maintenant 


En fait, les Jeux politiques sont fi 

tard cette consultation populaire. Les démocratie chrétienne. Son conseil 1® merci des marchés financiers, 
partis politiques ee sont donné quel- national devait se réunir ce mercredi Cette paniqua « eaf absurde 

que répit en faisant adopter par la 14 avril fi Rome pour désigner les déclaré M. Giovanni Agnelll, préel- 

Chambre la réduction de la durée de membres de la nouvelle direction, dent Bortant du patronaL Selon lui 

la campagne électorale (quarante- lesquels, aussitôt élus, seront appe- * crise est très grave, mais rien 

cinq joura au lieu de soixante-huit). |gs a trancher. Ils ont la choix entre n ’ BSf Irrémédiablement perdu.- On 

trois possibilités : la démission encore foui sauver. Il suffit d't 

immédiate du gouvernement, comme avolr ,a volonté ». De 
proposent MM. Andreottl *’ "’i"'**" H “ l ’ nH,l « w ‘ 


Cette modification constitutionnelle, 
qui doit être confirmée, jeudi 15 avril, 
au plus tard, par le Sénat, n'a cepen- 
dant été adoptée fi la Chambre que 
312 voix contre 148. En e 
leur opposition, nombre de 
ont voulu en fait empficher la fin de 
la législature. 

La dissolution du Parlement 
au centre du débat. Elle 
fait l'unanimité, mais toi 
géants des partis s'y étalent pratl- 


côté, le 

__ ministre de l'Industrie, M. Carlo 

débat à 'là™ Chambre, Donat-Catîn, vient d'évoquer le réla- 


i de 

Mais la direction démocrate-chné- On pourrait, estlme-t-ll, compter 
tienne se trouve aifronlée à une - 1* compréhension - de la C.E.E. 
quatrième proposition, celle qu'a P°u r obtenir cette dérogation aux 
. jamais faite de manière assez Inattendue rèfl 1 ® 8 communautaires, 
les dlri- M. Giovanni Marcorà, membre d'un Perturbés par la chute de la lire, 
mis de gauche du parti. Le paralysés par leur propre inertie, les 


quement résignés la semaine der- ministre de l'agriculture 
nlère. Or, la torte baisse de la lire, 
enregistrée lundi, et accompagnée 
d'un écroulement des valeurs bour- 


Shell et B. P. reconnaissent avoir versé 
plus de 3 millions de livres . 
à des partis politiques italiens 

British Petroleum iBP.) et aux partis politiques dans les 
Shell ont reconnu mardi 13 avril pays où c’est une pratique re- 
avolr versé plus de 3 millions de connue, ajoute la société, 
livras sterling £6 militons de B-P . précise qu'entre 1972 et 1975 
francs) * des partis politiques _ sea versements aux partis dans 
en* 11 ® _ ces sept pays, n'ont jamaU excédé 

B F* qui est contrôlée a 70 % jq qqq Hvres (850 000 francs) par 
par ratas britannique, a reconnu ™ et qu’elle n’a ac- 

dana un communiqué Que sa cordé aucune subvention de ce 
filiale Italienne a versé un total t—nre en Grande-Bretagne, 
de 800 000 livres (7 millions de ^ . , 

francs 1 aux partis membres du La société anglo- néerlandaise 
gouvernement italien de coati- Shell a admis, dans on communl- 
tlon pendant ces cinq ans. Les quê publie simultanément A Lon- 
con tribut! ons, qui figurent dans dres et à Ia HAye^que ra fui ale 
les comptes de la société, ont été italienne Shell Itahana avait 
faites dans sept seulement des versé annuellement 500 000 Livres 
soixante-dix pays où opère BP. aux partis politiques italiens 
Les compagnies peuvent légale- n'appartenant iü à 1 extrême 
ment verser des contributions droite ni à l’extrême gauche. 


l'attitude de l'Eglise, la posi- 
tion de Washington et une nouvelle 
- stratégie de la tension Chacun 
d'entre eux en a eu une illustration 
dans la journée de mardi Alors que 
Radio-Vatican s'en est pris 
velle fols aux partisans de l'interrup- 
tion de grossesse, fOaservatore 
Romano a démenti que le Saint- 
Siège ait eu des contacts secrets 
avec le pan] communiste italien sur 
l'avortement, comme sur toute autre 
question. 

On a noté, d'autre part, la nou- 
velle mise en garde de M. Kissinger 
sur les conséquences que pourrait 
avoir une participation des commu- 
nistes au pouvoir dans un pays mem- 
bre de l'OTAN. Enfin, un autre atten- 
tat a été commis dan3 un établisse- 
ment de Fiat à Turin ■: les dégâts 
sont évalués à 2 milliards de llres- 
Persohne n'a encore revendiqué cet 
Incendie criminel, mais on soup- 
les - brigades rouges » qui se 


ROBERT SOLÉ. 


1 * administration des nouveaux 


la société rurale alentejane des 


manière à la réalité. Qu’il est 
de vouloir arrêter 
loge de l’Alentejo aux 


Espagne 

A L'ISSUE DE SON SÉJOUR A ROME 

M. de Areflza affirme que des « élections libres 
auront lien vraisemblablement avant la fin de I année» 

Le m inistre esMgnol Srr^ôclzSlstr Kt™ NcimTS a, 

tairas «raneèiM. M- rie Area»; SîuSuô; du comité IlallS 

estrentrf “SL i Espace (reeroiipont tous le, 

^.'SîilT 1 Q U a < Uflle e, rie J &- ffigg ‘«"p* .“e «*“>««* 

tfseTterat du &té italien gae de '‘“'■J'cnne 


celui du Vatican». 


i^tisatlon du parti coznmu- 

» La position du gouvernement nlste unt » amnistie générale pour 
italien er ce qui concerne la Jes d£ . tenus politiques espagnol* 
question de la renégoctation ac ct Je retour des exilés dans leur 
raccord commercial entre lEspa- 

££a£»li e iffisïïw Arant “ n ri^pnrt- M- rie Areltra 

dans ^ condition ûc demander eux Neuf 
d'onmir de, iraeteiranj sow m 

CJEa^êtalt «un prooieme a adhiatm mi Jïcra«,‘ eoffinm, 

r „ _ indioué pur ail- D a une nouvelle fols rappelé 

al^rséïSsLi MÆrsniÆ; 
ffifffiaSSiïï'îS ssffjrjasa» 

S, Seboraii<m gni mimetre. n natçn mxmt^m dHint 

*rt ”Û à rowZ pSw?™™ 

Saint-Siège ». M. de Arellza a la Constitution acluelle ct ipnr- 
Sdaé à ce sujet qu'il attendait ticiper, vrcrscmblcblenient avant 
des résultats « dans un proche l a fi n de Vannée, ù des t?iCCÎfonj 

A Borne, cependant, le gouver- 
nement italien estime que les 
conditions pour l'adhésion de 
l'Espagne fi la Communauté éco- 


li&re» ». 

L’Espagne, : 


apprend-on de bonne source, la tés civtles ct syndicales ct où te 
réponse donnée par le ministre pluralisme politique sera la 


des affaires étrangères, M. Ma- 


toutefois souligné 


riano Rumor. à son homologue que seront écartés des élections 
* ” ** ’’*■ ' pourront donc avoir * 


AU COURS D'UNE CONFERENCE DE PRESSE A PARIS 


La Coordination démocratique rappelle 
que «le peuple espagnol doit choisir librement 
la forme de l'État et son gouvernement» 

Sept partis ou organisations membres de la Coord inatioo 
démocratique, dont la présentation publique â Madrid a ôté 
interdite par le gouvernement espagnol au début de co mois, 
ont donné mardi 13 avril à Paris une conférence de presse. 
Etaient représentés le parti communiste, le parti socialiste 
ouvrier, le mouvement communiste, le Parti du travail. l’U mon 
générale des travailleurs, les indépendants, le parti carliste. 

Pour la princesse CecUla de la République en Espagne, le 
Bourbon-Parme, du parti carliste, 14 avril 1931. 

sous le règne de 3 Juan C artos ^ abattue *?** ^jy***^ 

et elle s’est félicitée a de la grande i & 

victoire que représente la forma- Lpu/ if te mSSSSSÎfï wSf 'ï 

tion de la Coordination » qui “7? ™ 

implique la dissolution de l’ex- 

Junte démocratique et de la Plate- iîî® 

forme de convergence démocra- le 

tique. Le document publié mardi 

Far 1 s Coordination affirme que rf ' u ” 

a les peuples d’Espagne répu- ve ^” l ènt pwvtsove et une con- 
fient tS forme Kt ou de 

gouvernement qui ne résulterait formc 

pas de la volonté populaire libre- a £rct a souhaite ». 
ment exprimée », et U énumère • A BARCELONE, les partis 
les objectifs prioritaires : « Libé- démocratiques membres de i’As- 
■mlion des détenus politiques, re- semblée de Catalogne et du Con- 
tour des exilés, restauration des sei] des forces politiques ont dé- 
droits des diverses nationalités cldé pour le moment de rester fi 
syndicales, reconnaissance des .l’écart de la Coordination. Les 
droist des diverses nationalités délégués catalans se sont réunis 
et régions. » en France, fi la fin de la semaine 

M. Emmanuel Rlera Cia ville, dernière, avec M_ Josep Tara- 
qul représentait M. Maidonado, délias, président en exil de la 
president du gouvernement répu- Généralité. Les dirigeants du 
blicain en exil, est Intervenu avec parti socialiste unifié de Catalo- 
pertlnence pour demander aux gne (PSUC, communiste) souhal- 
dêiégués de la Coordination de talent au moins une référence fi 
pas oublier « les républicains la Coordination démocratique. Le 
se regroupent » et pour s’ins- document adopté fi l’issue des 
a ae l exemple de l’Assemblée entretiens avec M. Taradellas 
Catalogne, où les divergences précise que les relations avec les 
gauche de ant «s groupes d’opposition espa- 
ri^ I riéf^S?2 n T i a S ÏÎZ P* UTC nt être entamés 

montées afin de défendre la re- qu'avec l’accord du président de 
vendication onmmunp - le retour la Généralité. 


constitution de la Coordination 


N’EN RIVEZ nus.. .PARTEZ!] 



Kenya, Sénégal, Egypte, Pérou - Bolivie, U.SJL, Thaïlande njc. I 
?déooiIwn flB * Vl0n , ’ Sno hWal au cenira da vaéaneexl 

1h r*d»t» pour «Jdtaû BVirawr" 131 "* ^ l ° C ’ ,lton voinn ^r—' I 

Lm payscope international m 

6, rue de la Paix - 75002 Paris - 281.50.02 


mveyar RraeJeiuement votra bi 


Vacances 76“ 

ri es prix pour aller plus Idn plu, longlëmps " 



L'ORGANISATION 
DU «JOIR DE LA PATRIE » 
DIVISE LES MOUVEMENTS 
BASQUES 

Au Pays Basque, l'organisation de 
l’Aberr! Eguna, le n Jour de U 
patrie », tradirionneUrment célébré 
le dimanche de P&qucs, ne tait pas 
cette année l 'unanimité parmi Ica 
irroupea et mouvements divers qui 
se reclament du nationalisme. Mardi 


alto dons ce 


l’Abom Eguna, : 


°nt le peuple basque ■ 



i 
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EUROPE 


ASIE 


Autriche 

UNE « AFFAIRE DE FUITE 3 
RELANCE LE PÊ5AT 
SUR LA DÉFENSE NATIONALE 

(De notre correspondante.) 

Vienne: — Un officier sous les 
verrous accusé de trahison du 
secret militaire, un journaliste 
soupçonné d’actlvt$éâ. pouvant 
nuire à la sûreté de l’Etat,' et cité 
à comparaître devant le tribunal 
chargé de l’instruction : l'An- 
" ' ' * " * i grave 


dernier, le quoti- 


cauae les moyens actuels de 
défense militaire de l'Autriche. Se 
i rapport secret ' sur 
îèe, le joum 
: phrase malheureuse 


éclate avec l'arrestation; le 2 avril. 


locaux de la police, celui-ci refuse, 
au nom de la déontologie profes- 
sionnelle, de divulguer ses sources 
d’information. 

Comment a-t-pn établi tm 
entre les deux hommes ? De com- 
mandant AehrenthaJ travaille au 
ministère de la défense.. Les en- 
quêteurs ont constaté qu'il xb&n- 

S ait cent cinquante-deux feuilles 
photocopie dans ■ ses fourni- 
tures. Or ce chiffre correspond 
exactement au nombre de t 
que compte le rapport auquel 
allusion Die Presse. La vieille 
amitié qui lie lès deux intéressés 
aggrave encore les soupçons qui 
pèsent sur eux. 

Mardi 13 avril, l’affaire rebon- 
dit Le rédacteur de Die Presse, 
convoqué devant -le - Juge- d'ins- 
truction pour a espionnage*, est 


commandant Aehrenfchal aurait 
reconnu avoir photocopié le rap- 
port en question. 

Jusqu’où compte aller le goim 


avaient, eux aussi, publie aupa- 
ravant des informations du même 
genre sans que soit ouverte une 
enquêta Mais □ semble que. cette 
fols le chanceller Kreiskÿ' ait saisi 
l’occasion de mettre un terme 
aux fuites qui, . depuis tm certain 
temps, se produisent au ministère 
de la défense et profitent à l’op- 
position. 

Les populistes critiquent, en 
effet, sévèrement la politique de 
défense que mène le gouverne- 
ment socialiste, lui reprochant 
notamment de mettre des moyens 
de défense « périmés et insuf- 
fisants » à la disposition du pays. 
Ces derniers Jours, ils sont même 
été Jusqu'à accuser les socialistes 
de « manipuler » les dossiers & 
leur avantage 

Le scandale n’en est pas terminé 
pour autant Dans les milieux de 
la noblesse autrichienne, à laquelle 
appartiennent le commandant 
Aehrenthal — descendant d’un 


drame. Pour les journalistes, la 
mise en cause pàr voté de Justice 


presse et du secret des sources 
d’information. 


... Tchécoslovaquie 

LE XV’ CONGRÈS DU PARTI COMMUNISTE 

M. Kirilenko décerne un brevet 
d'<internationalisme> à M. Husak 

De notre correspondant 

. .. Vienne. — Le quinzième congrès fait état de divergences entre 
du parti communiste tchècosto- Prague et Berlin-Est en matière 
vaque a vécu, mardi 13 avril, une économique. On notait la pré- 
journée placée sous le signe de sence, dans la délégation alie- 
l' « internationalisme prolétarien a. mande, de M. Oerhard Weiss, 
M. Kirilenko, le représentant so- vice-président du gouvernement 
viétlqùe. et les premiers secré- de la RJ3_A^ et président en exer- 
taires polonais, allemand de l’Est, dce do conseil du Comec on. 
hongrois et bulgare en ont Technicien de l’économie beau- 
célébré- les vertus avec un bel en- coup plus qu homme de l’appareil 
semble. Seule I intervention de du parti, M. Weiss — qu’il -— 
plutôt éto *- 

Aucune informa titra l^mÀT'été* 


mairie. On a. d’autre part, appris nomique des pays de l'Est 

pie — prononceraient leur allô- J?* U 

Smon tora de l’eneànte du “SLTS. 

congrès, -dans une usina jto'hîSl. . 

Avec force, mais sans emphase tantes de r économie .des pays 
inutile, M. Eürilehko a souligné frères ». 

« .r importante contribution ap- .. . „ ^ 

portée par Za Tchécos Iqvoqu ie au représe n t a nt soviétique _ _ 

SdrcSanzi de Vurtitéetde la toutefois gardm sa sérénité 
cohésion des pays socialistes ». jusqu’au bout. Après s en être pris 
“ trappeléato concordance de 


caractère fructueux des « contacts lutionnafres qui sej réfugient dans 
permanents et étroits a entre les les centres subversifs de L impe- 
cbmités centrant des deux par- riaitsme, comme, par exemple, 
" •— - - — «- — Radio Free Europe et Radio Li- 

berty ». H a ainsi repris à son 

compte les allégations formulées 

M. Kirilenko a décerné on bre- la veille de l’ouverture du .quin- 
vet.-.d’ « internationalisme » à zième congrès par un agent 
M.. Husak. qualifié de « personnel- tchécoslovaque rentré & Prague 
Uté éminente du mouvement corn- après avoir « pénétré » là station 
muniste et ouvrier international a, de radio américaine basée 

w.' marxiste résolu et grand ami Munich. Cet agent avait prétei 

de VUnion soviétique ». Cet éloge que M. Dubcek collaborait à Ra- 
a. été repris par les autres diri- dlo Free Europe , et qu’il s’était 
géants de l’Est. Toutefois, la so- fait ouvrir un compte en banque 
brlété de M. Honecfcer. chef du à l’Ouest pour y déposer les fonds 
parti est-allemand, - qui s’est de sa « trahison ». Cette infor- 
con tenté d'attiibuer à M. Husak ma tien avait été vivement dé- 
la -qualité de « marxiste-léniniste mentïe par. les .amis de M. Dubcek. 
a été remarquée. Ces 


Union soviétique 

fHBTORJEN ANDREI AMALRIK 
A DEMANDE UN VISA POUR ISRAËL 


Moscou (Reuter). — Cédant 
aux. pressions administratives, 
l’iüstarien- dissident Andrei Amal- 
rik a présenté, jeudi 8 avril, une 


DEUX DISSIDENTS SONT JUGÉS 


Moscou (AFFJ. — Deux pro- 
cès de dissidents, s'ouvrent ce 
mercredi 14 avril en UJELSS. A 
Moscou est Jugé M. André Tver- 


est ■ accusé d’avoir participé & 
I action du Comité pour la dé- 


peine de trois ans de privation 


lutte des minorités nationales, 
est jugé: D revendique pour les 
Ta tares déportés . pendant la 
guerre de revenir en Crimée. 13 
a été arrêté — pour la troisième 
Ails-'— en 1974. H avait déjà- été 
condamné eh 1966. puis en 1970. 
E, poursuit une grève de la faim 
depuis Juillet 1075. 


indiquent ses amis. Mais Amal- 
rit, qui n’est pas Juif, et dont 
Têpouse est musulmane, n’a nul- 
lement l’intention de s'installer 
en Israël U compte se rendre 
d’abord aux Pays-Bas, où la possi- 
bilité de poursuivre des études lui 
a été offerte, et ensuite aux Etats- 
Unis, où des postes universitaires 
lui ont été proposés. 

Condamné à trois ans de trav&B 
forcé en 1970, après la publication 
de deux ouvrages à l'étranger, 
Andrei Amaàrik a été contraint 
ensuite & vivre deux ans en exü 
en Sibérie. Depuis son retour 
d’exil, en mal 1975, H lui a été 
interdit d’habiter & Moscou, où sa 
femme dispose d’un appartement, 
n a. été harcelé par la police & 
l’occasion de ses visites dans la 
capitale et menacé de poursuites 
parce qu’H n’avait pas d’emploi 
régulier. 

Ses demandes de visa tempo-; 
taire pour aller aux Pays-Bas .et 


poussent habituellement les émi- 
grants' à demander -à' partir pour 
Israa. L'U.RB.S. n’ayant pas de 
relations diplomatiques avec cet 
Etat, 'les émigrants perdent auto- 


Inde 

QUAND LES DIRIGEANTS 
«SERVENT LE PEUPLE» 


IDa t 


i correspondant.) 


New-Delhi. — Portant un sari 
blanc, Mme Gandhi a parcouru 
sous un soleil ' ardent, lundi 
12 avril, un kilomètre et demi à 
pied à Halauf. un village reculé 
de ruttar -Pradesh, .oui lait pa> 
Ve de- sa circonscription électo- 
rale Elle est entrée dans des 
huttes habitées par des pauvres. 
Certains lui ont baisé les pieds. 
D'autres, plus hardis, lui ont 
demandé de Forgent ou ont 
dénoncé .en sa présence les 
abus de quelques fonctionnaires 

Plus tard, Mme Gandhi a dit 
que cette rencontre avec le peu- 
pla c’avait pas ôté aussi profita- 
ble qu’elle l’aurait voulu, & cause 
de fa présence de photographes 
et de cameraman de ta télévision 
arrivés . comme elle, en héli- 
coptère dans ' ce village de 
2000 habitants qui n'en avalent 
lamafs tant vu. - 
Il y a quelque hypocrisie dans 
les ■ - regrets . - du premier 
ministre. Sa promenade de qua- 
ranlB-drrq minutes dans des ruas, 
soigneusement balayées avant 
son arrivée, était, en tait,' le 
début d’une vaste opération 
politique lancée par le parti 
gouvernemental. 

OtilcieUement, il s'agit de 
commémorer ta début du mou- 
vement pour le don de terres 
lancé', an 1951, par Vlnoba 
Bhave, un disciple de G andbl- U 
est dans la tradition Indienne 
qu’un mystique ou un penseur, 
quand U veut reprendre ses 
Idées, se mette ù parcourir le 
pays an s'imposant des priva- 
tions et des p e/n as qui dofvant 
prendra valeur de témoignage. 
Çatte marche s-’eppelte le 
Padayatro. Vlnoba Bhave avait 
a/ns/, parcouru plus de 50000 kilo- 
mètres è pied, au cours de 
Padayatra destinés à convaincre ■ 
les riches de partager leurs 
terras avec les pauvres. 

La but de. Mme Gandhi est, 
dit-elle, de persuader /es Indiens 
de réaliser le « programme éco- 
nomique et social - qu’elle a 
élaboré après la proclamation 
de rétàl d’urgence. Ainsi, les 
vingt portiques — un pour cha- 
que point du .programme — 
édifiés à Relàur par. les militants 
du parti du Congrès étaient-ils 
dédiés A « la production ». à 
• la discipline», i -ta suppres- 
sion du marché noir », etc. Des 
Padayaira vont avoir lieu dags 
tout le pays pendant la semaine 
an cours. Les ministres congres- 
sistes des gouvernements régio- 
naux sont invités é suivre F exem- 
ple des plus hautes autorités de 
rElaL M- Ail Ahmed, président 
de la République, a tait, lut 
aussi , une ballade de 2 kilo- 
métras dans r Etendu Karnataka, 
m Je suis venu Ici pour montrer 
que ]e suis le serviteur du peu- 
ple », a-t-U déclaré avec le plus 
grand .sériaux. De son cOlé, 
M. Jntil, vice-président de la 
' République, a parcouru. 5 kilo- 
mètres en partant du centre de 
New-Delhi. 

Àvam d'entamer ses 5 kilo- 
métrés, entouré des dirigeants 
locaux -du parti gouvernemental , 
le premier ministre du Madnya- 
Pradeah a déclaré : • Ce Pedya- 
tra prouve qpe . le Congrès é 
épousé la pensée du Mahatma 
Gandhi. '» 

JEAN DE LA GUCRiyiÊRE. 


AFRIQUE 


Tchad , 

LE ftOUNAT REVENDIQUE l’ATTBITAT 
CONTRE LE GÉNÉRAL MM10UM 


& la 


supérieur n 

été blessé 

grenade commis.- maedi .' 13 avril, 
lors de la cérémomë^tsqpaht le 
premier : annivetraaOr* du cou p 
d’Etat qui avait -rehVeiséi.te pré- 
sidant Tombalbaye (ifeinaideçdu 
M avril). Six personnes ffttt -été 
tuées et une -soixantaine tfau*Ms. 
blessées, parmi . les spectateurs; et 
les journalistes oui roprtMu * 
& assister, à la parade müitelie» 
Le président iWfftUoaiP, qui- 


visé par l'attentat, avait rappelé 

* J tas tm discours 

i là Ttccme&a- 


s > . demeurait •« la. 

priorité dés priorités b.. 

L'attentai a été revendiqué par 
le Front de libération national 
du Tchad (ProBnafc). 
n’est qihme simple . semonce. prfc- 
clse Te; Froilnat, da action* 
d'envergure suivront ultérieure- 
ment. . La nouveUe dictature à 
casquette, avant fait preuve de- 
son incapacité et de son impuis- 
sance, tombera . elle, aussi: » 

Le général’ MsUomn a maintenu 


toutes les festivités prévues pour 
le mardi 13 avril, et, dans un 
communiqué, le conseil supérieur 
militaire à dénoncé les. « éternels 
mécontents cyniques et assoiffés 
de sang », auteurs de l’attentat. 
t-Le . but recherché par ces tnes- 
p ensables n’a pas été atteint, car 

le défilé ff'mf déroulé normale- 
ment. ajoute le communiqué, qui 
affirme que, dan* *a détermina- 
tion, le conseü supérieur -militaire 

jlè démordra pas et ne reculera- 
devant rien. Reuter J 

-[LÎ. Stent d« Uh*«.Uon nation^ 
flû Tcùad {Âtdfnat) dont le prin-, 
clpal dUgcaint . A Abb» SldeUek 
râldt k AUv opère principalement i 
ÿuiÜr d» lé province de i’Ennedl an 
□ord^at do Tchad. L» rivoKe de» 
Toubon* do Ttbectl, dlrlsèe .par 


de ce monTemenh- Soutenu, prind- 
pjüeBieût pu -la Libye, te Frotlnat 
afOmaltr «u priatônps 1975. contré-, 
1 er prés de là moitié dn territoire 
dû Tchad et 4* % 'do 1» populatlonj 


République Sud-Africaine . 

PRETORIA « FÉLICITE DES RÉSULTATS 
DU VOYAGE DE M. VORSTER Bi ISRAËL 

Correspondance 

.; Le Cap.- — L’annonce de la si- raffaire d’Angola, se félicite 
gnaiure d’un accord économique, d’un < succès diplomatique ma- 
sdentiflqüe et. technique avec Is- feur ». où les autorités, volent 
raël au terme de la visite que l’amorce de ■ nouvelles percées ». 
vient d’y faire- le premier mi m a- Le fait que Iss deux pays fassent 
tre, M. Vorstcr. fie Monde du l’objet, de critiques. également vi- 
14 avril/ a été accueillie avec une ves à -FOND, dans le camp 


vingt mille X mes, est particulière- ans, i 


actuellement 
dollars. Pretoria 


deux pays u. On s’attend Ici ù krs de sutUèrea .prrâaières. su- 
tirer ’ ûn gain considérable de la cre. cuir, ader. 'etcL Les nouveaux 
coopération économique et tech- accords portent notamment sur 
nique, de l'accroissement des des fournitures importantes de 
commerciaux et de charbon. Bien que, selon 34. Vors- 


■ Cambodge 

L’Assemblée a élu les nouveaux dirigeants 


le 17 avril 1975, des révolution- 
naires dans phnom-Penh, la radio 
cambodgienne a diffusé mercredi 


20 mars. M. Khleu Samphan a été, 
comme prévu, élu président du 
présidium du Cambodge démo- 
cratique. n remplace donc à la 
tète de l'Etat le prince Sihanouk. 
qui a donné sa démission la se- 
maine dernière. 

En attendant la publication 
d’un document officiel de la re- 
présentation en France du gou- 
vernement de Phnom-Penh. i 


vint à Paris en octobre 1975 après 
avoir représenté son pays à la 
conférence de Lima, puis à 
l’ONU). Le second vice-premier 
ministre est M. Vom Veth, indique 
1LAF.P. D est chargé de l’éco- 


aussi parti dans les maquis en 
1963. M. Hu Nina conserve ses 


même que Mme Ieng Thirlth 


donnons, sous- toutes réserves, une (femme de M. Ieng Sary) reste 
.... ministre de l’action sociale. 

M. Thlounn Thioeurm est toujours 
ministre de la santé (deux de ses 

, frères ont de hautes responsabi- 

tique et les agences de presse, qui lités administratives et politiques, 
ont capté Radio-Phnom-Penh à mais demeurent apparemment 
Bangkok, ont diffusé ‘des ortho- 
graphes, voire des noms différents 
de. titulaires de fonctions lmpor- 


hors du cabinet! . On trouve, 
d’autre part, aux communications 
et aux travaux publics. M. Toch 
Phoeun et. à l’éducation, Mme Tun 
Yat. L’Assemblée a désigné ! 


Ras. Le chef du gouvernement, 


presse anglo-saxonnes. M. Toi SaL 
L’agence AJP. indique qu’il repré- 
ù l’Assemblée les ouvriers 


— députés, 

qu’aucun chef historique de la 
révolution, pas plus, contraire- 
ment à ce que l’on avait cru, que 
le prince Sihanouk et que M. Penn 


des plantations d’hévéas. Le pre- 

nrier vice-premier ministre, chargé 50 ouvriers. 50 paysans et ; 
des affaires étrangères, est 


présentants de l’armée. 


PORTRAIT - 


M. Khieu Samphan 

Un révolutionnaire de toujours 


L'homme qui va taire ériger è 
Phnom-Penh une statua du prince 
• Sihanouk, auquel II succède è la 
tôle de rEtat, est aussi celyi qui, 
plus que tout autre, n'a cessé, 
depuis prés de deux décennies, 
d’œuvrer en laveur d'une révolu- 
tion de la société cambodgienne. 

Agé de quarante-six ans, 
V. Khleu Samphan a tait ses 
études en France où, en 1959, Il ’ 
rédigea une thèse de droit consa- 
crée é «* l'économie du Cam- 
bodge’ et aee problèmes d’In- 
dirstrialTsatJon ». Llorlentaîlon 
progressiste de l’étude était évi- 
dente. De retour data son pays, 
en 1900. II tonde un tournai 
l'Observateur, très lui dans les 
milieux intellectuels. Il milite au 
sein du parti Pracheachon (parti 
du peuple, mouvement marxiste). 
Son action lui vaut rTôtre rapi- 
dement' pris é partie par Noro- 
dom' Sihanouk, qui n’apprècie 
pas ce trublion dont le mode de 
vie tranche avec celui des man- 
darins du régime. Il tente cepen- 
dant de Hntégrar au • système -, 
ef parvient à lui faire accepter, 
pour un temps, le portefeuille du 
commerce dans un cabinet dont 
la minisire de la défense est- 
un certain généra/ Lon Nol. 

M. Khleu Samphan n'est sans 
douta pas alors sens relations 
avec la poignée d'intellectuels 
qui ont quitté Phnom-Penh pour 
les maqula dès T963. Elu député 
en 1966, Il dénonce la corrup- 
tion ; aussitôt Inquiété per le 
pouvoir. II. pré/ère dtaperaître, 
en 1967, cependant que les forces 
de r ordre - pacifient » le nord- 
ouest, où des paysans sa sont 
soulevés , - Sosthème Fernandez, 
chef de la police et futur géné- 


ral républicain, tait courir la 
bruit que M. Khleu Samphan a 
été tué peu après sa lutte dans 
les maquis. Celui qui deviendra 
le président du Cambodge démo- 
cratique retrouva dans la" 
« forêt » deux de ses collègues 
de . r Assemblée : MM. Hu Nlm, 
actuellement chargé de r Infor- 
mation . et Hou Yuon (qui aurait 
été tué en 1975 aux alentours de 
Phnom-Penh) 

18 mars 1970 : Lon Nol réus- 
sit son putsch. Le 26 mars, 
alors que Sihanouk se trouve i 
Pékin, où H a choisi la camp 
de la résistance, un document 
venu de T • Intérieur » scelle 
r alliance entre l'ancien roi 
et le mouvement communiste. 
M Khleu Samphan fa signé. A 
Phnom-Penh, on continue 
d’affirmer publiquement que 
l'ancien député étant mort. Il ne 
faut pas trop accorder d'impor- 
tance à ce « fantôme », ma/s 
- lutter contre r agression nord- 
vietnamlenneWietcong ». 

En tait, le - fantôme » as porte 
bien et sa révèle rapidement 
comme fe chef suprême de la 
résistance. Vice-premier ministre ' 
du gouvernement royal uni, 
ministre cïb la défense, membre 
du bureau politique du Front 
national uni, commandant en 
chat des Forces armées, il sort 
des maquis en 1974 et est reçu 
en véritable chat (T Etat & 
Pékin. Il visite plusieurs capi- 
tales • amies - (Bucarest, Alger, 
Nouakchott, etc.}, puis rentra 
dans son pays. La victoire est 
désormais certaine. Après neuf 
années de combat, I#. Khleu 
Samphan regagne Phnom-Penh, 
mais c’est pour vider la capi- 
tale de ses habitants. — J. O. 


Laos 


Vientiàné. D s’agit de 
tatrea au nouveau régime 

sont dirigés vers des centres de 

rééducation, une source -diploma- (AF J* J 


atlonallté française. — 


rOTTKRET - EMERI GERS I I K - MOREAU 

GISCARD 

MITTERRAND 

54774 MOTS POUR CONVAINCRE 

giscard d’estaing a-t-ii un programme ? 
milterrand est-il gaulliste ? 
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DIPLOMATIE 


Quand, les Américains veulent drganiser Fimmobilisme ) ^ R ®? manîe . et 

(Suite de la première pagej totale Indép end a n ce. Cs garde- liquider leur base navale de M. Marchais en effet, 11 reproche CA|rt 3 |g$ DOlIltS QGS ClUlJBQS 

■ ■ ~ . . . „ raient en commun une structure Valons- g. m. Brejnev de n*ètre pas assez ’ ™ r 

Plus prt cfa éinentt M. Sonnen- sociale sinon politique Identique, Aussi bien, la solution Idéale aati-américata et de ce fait de ■ ' 

fdldt. veut bien appâ ter son pa r- des habitudes de vie ensemble, — et bien entendu parfaitement ne pas s’inquiéter d’un rappro- De notre correspi 

promesse de crt- très probablement aussi un souci théorique pour le moment — c bernent entre Paris et Wasbtag- - . . . 

dits et 1 octroi de la clause de partagé de défendre leurs Intérêts reviendrai t-eflanon pas A conso- ton, qui va A l’encontre du pro- Vienne, — Les diverses tenta- Ce . 

la nation la Çus favorisée, essentiels contre l’emprise dUne lider argah^uement « qhi existe ceSus révolutionnaire en Europe. üves ?" JÎ5?2«K! 

A seule fin d’amener TtTJL&B- ^ ^ -ZT nour adoucir les propos tenus .en tipns 


De notre correspondant 


A seule fin d’a m e ner TÜ-RKS. surotiQ occidentale plus forte 
« à rumer un réseau de tiens ^os Iea r r, ng 


« à nouer un réseau de tiens 
avec l’Occident », voire A «deve- 
nir compétitive sur les marchés 


Sans doute certains font-ils 


américains »_ Pourtant, des an- valoir que les Européens de l'Est, - 

nées 30 A nos jours, on n'a jamais une fols' rendus A eux-mêmes, ^ 

eu le sentiment que la dépen- retomberaient vite dans les que- , 

riflnr-o parfois importante dans relies nationalistes ; héritées 'du ** 
laquelle le Kremlin s'est trouvé passé, entre Roumains' et Hon- ^ 
à l'égard de l'aide ou de la tech- gTois sur la Transylvanie, entre d 
nologie occidentale ait sérieuse- Yougoslaves et Bulgares sur la „ 
rnmt tefhré sur sa politique étran- Macédoine, etc-, sans parler bien , 
gère. Contrairement au dogme sûr de. l’étemel e problème aile- 
marxiste, l’économie soviétique d> 

est une superstructure mise au - — . ^ 

service, comme tout le reste, da 

la seule réelle Infrastructure ne RJ [TF» FM «RJTIÎ» 

réelle qu’est le pouvoir politique ÜC «rUH L» CH «rvilll» 

et la puissance de l’Etat. Et qt 

ML Sonnenfêldt exclut l'idée de Ponrqnol a-t-D fallu attendre 
jouer, sinon A terme, sur le prin- Prés de quatre môls poar lil 

^4 pal point faible du Kremlin : connaître la teneur, sinon « ver- ds 


“ 77? ce qurnsa c^sus revomoonnaire en Jsurope. adoucir les mtrocs tenus en tlona 

déJA entae Europe de TEst et La déception provtent surtout ggSiSeàLcaHJrespar ML Sein- Most 
Moscou (no tel système ne peut da regard que M- Kiss i nger pose nen feld sur l'avenir de l’Europe quen 

être qu’arftriflal, parce que trop sur ses alliés d’Europe de l’Ouest de l’Est (2e Monde du 16 avril) M. ï 

déséquilibré, compte tèrru de la puisque, presque dans le même n’ont pas rassuré Les capitales de les l 

disproportion , des forces entre souffle, fl estima que sa diplomatie la région. pa; 

TO-BAS. et^seâ alliés), mais bien c réussit à merceSle » dans ce Lots d'un oonrt séjour & Bel- Etatt 
plutôt A constituer une sorte de secteur, et que ladite Europe a grade, au début de ce mois, nous ment 
communauté des petite paya soda- renoncé « au moûts provisoire - avions pu mesurer A quel 


' LnTtituüomiallsées entré 
mi et ses alliés qui provo- 
nrln cl paiement la colore A 
urtlca. Après a voir cri tiqué 
vertissements adressés sur 
s ouest-européens par les 
-unis sur les « graves 
ces a que ferait peser sur 
rentré e de ooffinui* 


intérêts de sécurité authentique ajoute : « Nous sommes mainte- le S avril le quotidien PoJfiflW « 
de Moscou. * riant p (us près du partnership critiquait les vues du diplomate n 

DE «FUITE» EN «FUITE» m. somemadt M ™ p« j=s- &?**?.** ^^‘Æ <m an Æ e Æ m 

«ne-là. et ee borne à donna dmSttta doctrine. Ce mercredi cm* 

eoorqool e-t-n fallu attendre en exemjSe les poHUïna pis •* ■* “J 14 avril, rattaqne est reprise par non* 

près de quatre mifl» pour libérales qu'essaient de pratiquer transatlantiqueç de 1873 prove- Barba, Journal de l’alliance socia- donc 
ie système actuel les diri- . natent û® °° *1°® M Communauté liste, qui rite une récente prisa nrié 
géante de Pologne et de Hongrie. “Bayait encore, alors, de parler de position du président TUo sur relat 
par alle-mêm^ai0Es qu’aujour- le rajet- 1 ^ marécbal^^ rom» 


que certains mots malheureux sur destiné*» à u puwicatia* — et 
la nécessité d’une « institution- 
nall^üm. des relations entre 

l’ULR&S. et ses alliés dô l’Est nent entre eux les responsables 

européen, sur la « forte influence de i* dipiamatia américaine, — 

géopolitiques que Moscou exerce, ont été en fait diffusée*, an 

o ppurPTW wwi t légitimement, dans. départ, de manière partielle et 
cette zone, ont dép assé sa pensée. pins on moins unilatérale, pro- 


SLTSSr Ate Si SnSTr .KO « rta,4rieH™e « çamMrab. 

SS2 no tend |, l a , mê m e SS *■ ravoHaUe, aucune oo mme rm l emtf nyl dfetoo nfe 

ltrawru appelle de ses raux la ï nStf^’ne'pââ^Su bcàmOa faibles par les forte. » Or, affinas 


sur sa fidélité A la cause de la débat d’avra, le* clironlqaean 

liberté et de l'indépendance des aoUcdos Enm atSwitt 

pays de cette région. publiaient quelques extraits, 

H reste que l’idée d’une lnsuf- suJ ris par le « Washington 

Dsance des liens organiques entre post *■ 11 “* “ dormait d’autres 

“S^I-rtm.™. d’Etat a.^t, 
A la fols vraie (la position domi- po^ ra oait ^ établi une version 


iTeDe a pour but de 
uer la force d’attraction 


liante de lUJtSJS. est assurée condensée, officielle m»i« secrète, 
presque exclusivement par des des propos tenus lors de la cdnfé- 
moyens militaires) et Incomplète : rence de décembre et Pavait fait 

le Comecon est Un peu plus qu’un parvenir, an débat de l’année, 
simple appendice du pacte de à8 “ poste s à l’ étranger. C'est 
yin wle, ttjntea si te pajs ï£ 

d’Europe de l’Est recomrraient une y oie Tlm „ . .m P , 


• ERRATUM. — Plusieurs 


lorsqu'il appelle de ses vœux la ï n«»Æ wpsirt nous intimider fa&terpar les forts. vOr.amxma 

«finlandisation » deTEurope de «l’Ouest « ont rien gai nssem- on nous faire dévier de la noie le dirigeant roumain, cjMfB- 
lTErt. Tout est relatif, et U est **» » à C:EE - oa deux ^ continuerons à suivre. ^ lotions entre les P*W&CtaUxtaae 

vrai que ce mot. par lequel on « conseils européens » se tenni- fonder^ rurrne^ nouveOe cortap- 

■ "SLTSS^ , TS : ^^SSTSffù^ ' btew ■«S’SÇSïSS 

si S- 11on com ™ Mce ™ * “ de la «guerre jraide» ?££%àtdl!'ri% mS« d2%t- 

sance fascinante de Moscou, mar- QOUter_ dpes de Cindépendance et ae la 

queralt au contraire un progrès C’est donc une Europe La répHque qui est venue mardi souveraineté nationale ». 

appréciable pour les Européens véritable perspective d'évolution. Æ«ï eaU fcî? , d«£fc M. Biullca devine assurément 

de l'Est STI leur «pu» les ni A l'Intérieur ni A l'extérieur. l’une dto mott ^ons de la 

libertés équivalentes A celles dont qu'envisagent les responsables dpales personnalités du régime. « doctrine Sonnenfüdt s lorsqu'il 
Jouissent les Finlandais. Le même actuels de la diplomatie améri- ûl Comel Burtlca. membre ou 

raisonnement joue en sens In- calne : A l’Est, aucun autre pro- comité politique exécutif et secré- ” 7 tm ^ nU ^ T fft mmorb Infcr 
verse : le secrétaire général de grès qu’une timide libéralisation taire du comité central, qui passe Sz LSj. fvoe-uouee au » et 
l’OTAN, M. Luns, demande si. au A la hongroise. A l’Ouest, aussi P°^ r v ^ tr ® P lufi proch» d’empêcher « leur extension vers 

cas où l’Europe de l’Ouest serait peu. cTuùlté européenne que pos- Æ-S^Sf^JS des zones toujours plus larges du 

< HnbmdMe .. la Plnlande. alla, slble. an tout caa. aucune muta- ™Sié ÆscreM^l’<5S^e du ^ba »■ 

ne serait pas soviéüsée. tion dans les rapports transat lan- ^arti, s’intitule : c Conceptions Avec violence. U rejette la thèse 

tiques. Même si ce n’est pas le anachroniques, en contradiction selon laquelle il y aurait une 
tr Cfafii mm T. à FAïuirf vœu express de MM. Sonnenfeldt avec les principes nouveaux des divislpn du monde entre les 
<f JidlU QUO ® 3 I UlroM ^ Kissinger, aucune de leur pro- relations inter-étatiques, u II re- grandes puissances, une « déltnu- 
Dana tous las caa, la «■. potion , ro au-delà de la cous- 

qui agitait les milieux spécia- ta ta tln n d’un mgrreejtotu guon do^ze ans, gtitotla politiques ». De telles théories, 

lisés A 2a fin des années 60 sur ^ vr *f5 ue œ . ^ uro P^ ens remmimistes européens sur leur rappellent l’époque de Met- 

l’évoliition des pays de l’Est - “ peuvent rien faire d’autre, <voU nationale temich, ont M par 

faut-fi encourager' la libéralisa- meme J s ’ u f le veulenL Quant A ^ ne mâche ^ ^ 

tlon Interne, du type hongrois. de 1 Ouest, s’ils le peuvriit, mots. La « doctrine Sonnenfeldt >, SSL*. 611 ™!!»’ la*!»!* car en 

„„ Ka^^ia A" ils ne le veulent nas. Le seul choc Atn-iui. mi i» nr*i- g««“es pour la paix, car, en 


ins écrit : «Ces 
quèrent Témot 
on européenne 


ffœt , *%*’*“lâ‘DTOul^oif^éri- ana cette veEdOB conteBaIt que sur l'aDgnement face A l’ex- mithfl ta-ii I engage ess acnc rare peu aq»c 

SS ?rlg?nai?fd^irSéde « ■***■—"? «« térieur, l’une et l'autro «dévia- MICHEL TATU * » *****’ 

l’Est— » qu’il s’agissait. J? rab^n«i » d« « à * c ^ n 7 tlon» affaiblissent leurs positions.. 

Dans le texte de M. Sonnenfeldt, * Simplement, et comme le mon- - . _ ■ 

en «uc«èmo colonne, une muu- * ■“^ r “ ‘ ‘ tre l’exemple de M DubceX. lu CHEF D'ETAT-MAJOR DES ARMÉES AMERICAINES 

vaise nappe a rendu mcom- • _ . „ variante libérale est plus dange- — —•— ... ■ - 

reuae pour celui. qui Vjr llnt . , . . n , J/— 

lire : « Nos amis européens ont mand» qui renaîtrait quasiment Beaucoup plus décevant, mais LC flCnCTal DlQWII UdlOlKC 

ouvert des crédits considérables intact de ses cendres. tout aussi révélateur, est l’exposé . . * H#1 : « . r ' . . > 

““ ^ c’est à tout ceia. sans doute. ^ * seseqifflibre des fortes en Europe centrale 

Enfin, dans la cinquième co- Qhfl pense M. Sonnenfeldt lorsqu’il en -BbiOpa de l’Ouest. Passcms sur 

lonne du même texte, dans la voit dans la situation en Europe ^ «En Europe centrale, U existe « Depuis 1962, date à laqueQ 

phrase : c Avec V Europe orien- de l’Est un « bien pl us grand des communistes au pouvoir, sur aujourd’hui un déséquilibre des a commencé l expansion naval 

taie, ü est de notre intérêt à long danger pour ta paie montUata oue le ‘* Tiel 14 P 081 **» du secrétaire forces en présence au profit de soviétique, les ^ Sootëtiqiurs on 

terme d’influencer les événements »« cfmfut imtn>VTZ*t mt z*On«*f» d’Etat est bien connue et qu’il criZes du pacte de Varsovie, pour construit pats de 1 30Q bâtiment 

— en raison des réOgions txrtiji- ill****» fl réaffirme «i la débarrassant de ce qui concerne le nombre des alors que les Etats-Unis, dansl 

déliés que cette région du monde ses dernières nuances. Stalinien s chars, des avions et des pièces 'ÿmtnpM» asti 

a nouées avec runion soviéti- communistes, ayant conquis leur ~~ ___ d'ortiBerfe.» C’est œ que vient Durant les cmg dernières mméet 

oue — » C’est des « relations autonomie, se maintiennent an 9° P 85 * I^o-sovlôtlques ou non, tim* le vénérai Genres S. les Soviétiques ont. produit moi 


ment le IwuU 13 avril, devant 
une commission fln Congrès, 
que cette version contenait 
« aussi clairement que possible 
la substance » de ses déclara- 
tions et qu'il était prêt à 
« accepter ce document ». 


on l’autonomie diplomatique, du il» M te renient p aa. Le seul choc MM , . mt la réédition de posl- KS^sSt loa drota tauja^ 

type roumain? — ot Crsmchée l 1 » 1 P 00 ™ 11 >™ téreillisr serait tmns bien connuea «du temps .“JJJS^Z.-haaue neunle «Ses 

iTioS.idaldt en^éur précisément ime décMçm améri- né/mre d. fa mmre. /roldca. da «g™* * SSdig^W’ *15î 

de la première écol*. mais à un ™(° e ^ !»•■« !» M* «ir te ^2“ aendrait méïttaDbmait de» 

mcmentSle détaxât Umgement <«® *1» Cam mmmn tt da Nam bb£rtllT- <pn _ pottreafea t 

dépassé : dans la maure même en la dargeant. pour commence r . Stenie te dndi dop^lâ <hm “ er "" ■“* «'K/fam'uünn, ». 
où tes dirigeante soylétfaues In- «rœganlsm sa dàfrase. Le- moins a îmdlpeSance. Souhaitons.- „ v ‘^.»™ n ? ,0 ÎLS5 cl ' ,t JÎ’ Çf' 
steteut an moins autant sur l’or- <réon puisse en dire est quon conclut-ü. qu’elle ne reste qn’cirn ttco, 11 . faut 
thodoxls I nterne che » leao alliés n'en prend pa le chcmln_ 'S SS? fSf^dipto* â^lfSbAT5 


Dans le texte de M. Sonnenfeldt, I , v, a I 

en quatrième , colonne, nne mau- ■ “*««" <=• Uocumrat a 

valse frappe a rendu incom- » { 

préhenslble la première phrase du . 

deuxième paragraphe. Il fallait 

lire : * Nos amis européens ont mand » qui renaîtrait quasiment 


CHEF D'ÉTAT-MAJOR DES ARMÉES AMÉRICAINES 

Le général Brown dénonce 


pen dance de chaque peuple. C*est 


remarquable » des relations entre 


monde en Eurt^e de l’Est, 


Depuis 2962, date A laquelle I 


du gouvernement hongrois. 
Curieusement, ce n’est pas à 
M. Sonnenfeldt que s’en prend 
le quotidien de Budapest; mab A 
son supérieur, M. Kissinger. Ce 
dernier, pour rectifier les pro- 


t cette région du monde 



CAPEi; fait 
de l’homme fhrt 
un homme 
bien habillé 

L w ■ 


autonomie, se main t iennen t an ?“ tïl« n îS «Tàffinner te général George S. les Soviétiques ont produit ermt- ££ l^^TO^elTlsL (tettâ 

pouvoir; si, comme fl est encore les Mmm^istes^soni tqns tes Brown, président du comité des ron 15 006 f^an. à. 9 ot * tp ?™ r -Pffif 1 déclaratiœve^^ne le journal, 

d^r^r^s^n -ss à fl-s ^as s s jgsa sujr^arss. 

qui donc la rendralt-ou ?), cette ttJS&ï *»S7EE ^SSX ttà&gggtl H-W*-’?. 

situation pourrait taire naître ^rrSSSTWccSé- menTà FensacSa (Floride). Les Soriétionee, ont encore 

une solidarité cette fols pins lîriSïSSSÎ L’éS^majorde rStation améri- duit ’ durant ces cinq dent 

authentique entre les pays de la ^émocratia Saiœ doute mEurope, dont le siège années, a ajouté le général Brown, ^Sm^aST udt 'pmt’ 

ra-cm^unoure mcfaiSf. “ St à latSST é?N> p teo». To rt Çterte et ICM £$ jggt ÿMt 

même les amener à garder, an t f ire Bta ® _crriIs dêtre fédérale d’Allemagne, vient de , - j” Helstafci, estime Magyar BMao 

moins dans un premier temps, P lusméfiant q ue q uiconque vte-à- rendre pubüque la communication >*■ ^Singer a. par sem attitude! 

pour ne pas être KSs S? te J '«I ^ dU BroWXL ' ^«i-des Que -né SSSAfSS> a ^%' 

camp d’en face, le contrepoids «Au plus fort de l’engagement chefs d’état-major relève que «iS 

d’une présence soviétique. ^ f 8 * ^ américain au Vietnam, en 1968, Soviétiques ont accru, depuis 1965, rrSSl®* 1 ® crédibilité des Etats - 

fi, , _ ^ t. . venir par une politique de dissua- a taSS le prétident du cÆte de 224 à environ 1600 le nombre Unis». . 

Si le gouvernement hongrois slon essentiellement orale tout deschefa d’état-major, les forœs de leurs mtssites tnterconttnen- MANUEL LUCBERT- - 

dTmre Nagy est sorti du pacte changement du statu quo poli- américaines ont compté trois mû- taux, et de 29 . à er ~* — ”” ’* 

de Varsovie, les Tchèques de 1968 tique en Europe. Mais an a du lions cinq cent mille hommes, et nombre de missde 

ont tenu A y rester, et même mal A croire que l’éminent ana- c es effectifs sont tombés A deux tirés de -sous-mart. 


jrSl «ip*™™ Hongrois sicm esaenneuement araie wus des chefs d’état-major, les forces leurs imssues tntei 

amure Nagy est sorti du pacte changement du statu quo poli- américaines ont compté trois ma- taux, et de 29 à envtr 

de Varsovie, les Tchèques de 1968 tique en Europe. Mais an a du lions cinq cent maie hommes, et nombre de missiles i 
ont tenu A y rester, et même mal A croire que l’éminent ana- ces effectifs sont tombés à deux de sous-martns. 

les Albanais ont attendu le nou- lyste de Harvard n’a rien à dire mmkms cent mSOe hommes au- m fJ29Jéinps, la Etats 

veau coup de Prague, huit ans sur un phénomène aussi lmpor- jouTd’fùti. f—i l Dons le même Jt * rr*. jjL * 

après le début de leur sécession, • tant que les distances prises par J î e ^S 7 ?^ T I,Jz^ 0 n Sr r ^ n ^ et à 656 ce lui de leurs a 

pour dénoncer JormeUTOt tenr le P.C. français à l'égard de SVtal cés depaie da sras-moi 

alUance arec , le « soclal-lmpéria- Moscou. Ce même parti n est masmt SevSif cmt iin de compte, ohserre 

Iisme». Les discours de M. Enver vrai, ne lui facilite pas la tâche, soixante-seize à quatre cent qua- Brown, «lés Soviétiques 

. Bodju réc em m e nt publiés A puisque ses critiques A l’adresse tre-vmgt-deux bâtiments entre e Jt* 

m Magasin principal ; 74 boulevard de Tirana montrent que le dirigeant de la politique étrangère sovié- t968 et aujourd'hui. Le général L 

Sébastopol 75003-Paris, 272.25.09 albanais, tout en insultant coplen- tique ne vont pas précisément Brown a alors dressé une compa- r^inKsnnt -nmLfJh 

• Capel sélection: centre _com. Maine- sement les Russes en 1960, sTn- dans le sens souhaité par Wash- raison des forces armées- améri- hommes 'soit uneréd, 

Montparnasse 75015-Paris, 538.73.51 quiétalt réellement de les voir lngton ; si Ton comprend bien cataes et soviétiques. moitié il 


lisme». Les discours de M. Enver vrai, ne lui facilite pas la tâche, soixante-seize à quatre cent qua- Brown, «lés Soviétiqui 

. Bodju réc em m e nt publiés A puisque ses critiques A l’adresse tre-vmgt-deux bâtiments entre feg”** „ jrcjgg*. *Jt\ 

m Magasin principal ; 74 boulevard de Tirana montrent que le dirigeant de la politique étrangère sovié- t968 et aujourd'hui. Le général *,? 

Sébastopol 75003-Paris. 272.25.09 albanais, tout en insultant coplen- tique ne vont pas précisément Brown a alors dressé une compa- ^i^inssont DCuLéi! 


encore abandonné l’intention de 
changer par la force Vordre. so- 
cial .des pays socialistes ». Après 
une -analyse aussi courte, l'accu- 
safcion qui suit paraît plutôt 
abrupto : neuf mois après 
Helsinki, estime Magyar Siriap, 
M. Kissinger a, par son attitude, 
que né sauraient excuser les clf - : 
constances électorales, « mü en 


cause la crédibilité des Etats -, 



n 


rhomnie 
le plus long 
s’habille 

chez CAPEL 


• Magasin principal : 74 boulevard <to 
'Sébastopol 75003-Paris, 272.25.0» 

• ^pel sélection : centra com. Malrw 
Montparnasse 75015-Paris, 53873$ 
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Argentine 


L’intervention de l’armée n’a pas mis fin aux violences 


Quatre bombes de très forte puissance ont 
explosé mardi 13 avril, dans la soirée, à Buenos- 
Aires, dans des bâtiments militaires. Les Mon- 
toneros ont revendiqué ces attentats, alors que 
le général Videla, chef dé l'Etat déclarait que 
■ la subversion devait être combattue sur tous 
les terrains -.Ha ajouté que - l’armée reste- 
rait au pouvoir aussi longtemps qull le 


D'autre part, la junte militaire a désigné 
mardi cinq nouveaux gouverneurs de province, 

tous des militaires. On apprend aussi que 
Mme Per on, destituée le 24 mars dernier et en 
résidence surveillée à Nenquen, au sud de la 
capitale, a été interrogée par une commission 
d’enquête chargée d'étudier les affaires de cor- 
niptfnon. Mme Peron, dit-on, pourrait compa- 
raître devant un tribunal militaire. 


Eüenœ-Airt^ — Guérilleros tués q» noire C orresDondant l’armée. La tendance modérée 
dans des affrontements armés. noire correspondant q U iiü incarnent devra se battre 

policiers exécutés au coin pour imposer ses vues. H apparaît 

d'une rue, ouvriers et étudiants en effet de plus en plus clairement 

retrouvés criblés de balles : on a £?*£?£?,??? que, si les chefs mffltaires se sont 

déjà dénombré plus de cent morts “i 3 d'accord pour prendre le 

depuis le coup d’Etat du 24 mars, x pouvoir, ils n’ont pas abordé les 

Timidement, la. presse, qui reste que la marine a * subtilisé » à questions qui les divisent: la 
étroitement surveillée par les non- .» durée de leur intervention, le rôle 

v elles autorités, s’efforce d’attirer des partis, des syndicats, voire la 

l'attention des chefs militaires sur politique économique, 

cette violence : l’armée n’est-elle Le programme de M. José Mar- 

pas Intervenue pour rétablir 5S5î2î2®ïïffiS nez de Ht» n’a pas été favorable- 

l 'ordre ? au coda de justice müitaire. Mais meDt accueilli dans tous les 

„ Le génère! Jorge Viaéla. prêst- iglÆf * : ““ 

République, est, dit-on. pour désobéissance et résistance /în ri mVnif S 

préoccupé. En revendiquant « le aux autorités policières. En ^ed^ ^j^^irsSs du minis- 
monopole des ormes» contre la revanche, d'anciens Uérarouea du ^ 2 e * 1 économie, oui souhaite 
guérilla, qui le leurconteste. les ÆïïX 

forces armées ont pris sur elles ^ommodements avec les mïli- d ® ,^ui e 

toute la responsabilité de la lutte taire» : par exemple, M. Jorge To ^ 

conge la. « subversion ». Certes, on vasquez. médecbi de Mme Peron, : *^55*3“ 

n attendait pas que les partisans q Sfut au ministère du bien-être 

de l’action directe y renoncent : social l’un des phis proches colla- “*£““55^® “Z 

si les guévaristes de l’ERP f Armée h» ii<r riate. C est un obstacle pour 

révolutionnaire du peuple) Martinez de Bai qui. pour 

vent, semble-t-il. une pause, les ^ combattre l’inflation, n’aura pas 

pèronistes. eux, sont restés sur les mains libres, 

la brèche. C'est, en eflet. aux 1er <r modérés n as itos à rtus long tome sont 

Montoneros qu’est attribué I’éxé- J hiuucicj " egalement mis en question. Le 

cution d’une dizaine de policiers. njr la défenSÎYB projet de vendre wa secteur privé 

D’autres groupes sont actifs. iUI 10 4rc,c,u,,c des entreprises d’Etat déficitaires 

Des cadavres continuent d’ap- L’armée de terre conserve opposera le ministre aux ingé- 
paxaitre comme avant, criblés de une position dominante. T^ai s la nieuis mfli^^es, 
balles. L'IdentUlcatlon des sletl- marine, qnl s’était Préparée de m ^ügmane. La 
mes désigne leurs meurtriers : loto™ teie au coup d’Etat, la lui de la loi des krmsMseements 
ÎSiêm droite Cette om^tal dispute. Son Influence consens- étrangers se hemte ans naHom. 
ttoîêM UMdto tereSTet ros «•*» t™ 1 1 s’étendra Du coup. ÿto. ansem desforces armés 
cSlèmes ma SS Su setad» toi- les aviateurs. Qui s’étaient spule- et au dehors. Délit la question 
œ MméS^iïli’“t^“ïm3£ vés au mois de dMtoja: retaou- pétrolière provoque des imm. 

tri min é iîTaih 9 twU vent leur, audace. Le général Jésus en raison, notamment, de te. per- 
KSL£fct£^tto?Mte Capellinû chef des nrutins. a été sdrmeiaé de ce rtain s çctoboia- 
autto mmtottaT^lgéŒ nr nommé à 1 lato* delà gmton teins du mingCre. liés aux 
1s gonreKs^l teSpTTb St aénerme de Cordoba et de racole compagnies mulbrrMumalea la 
tout lieu de otondroqS dffi œ- de l’air. On peut pgar m’il-tere signature de te service 

Tnents narmi lM PlTia rinrarinn ^ bon ménage avec le général Een- en vue de l’exploitation de la 
ÎSftaJrSSui J? - jamin Menendez. plateforme sous-marine au large 

tïfés à Cd» n’augure rien de bon pour de la Patagonie provoquera sans 

ligure?' ÏÆS.'ÏSS te ]e président Vldela.et sonjprinei- doute une vire polémique: 
guérilla, eu c Æuies. fl. eclùmmt d’ÆaSîkto^te PHILIPPE. LABREVEUX. 


à noire contrôle », nous a dit un 
ministre. 

Les forces armées ont mené la 
répression en ordre dispersé après 


Viola, chef d'état -major 


même parmi les secteurs poli- 
tiques qui ne se croyaient pas 
directement visés. Isa marine, qui. 


mandant ne l’eût souhaité. Celui- 


POUR PROTESTER CONTRE LA LOI D'URGENCE 
Les syndicats d'enseignants ont lancé 
un mouvement de grève illégal 


De notre correspondante 


ses * rançons», les généraux Ra- Québec. — Plus de soixante Le ministère de la justice a fait 
mon Diaz Bessone et Luciano ■ n)|11 | , enseignants québécois ont savoir aussitôt qu’il intentait des 
Menendez, qui, à la tête de te i e 12 avril dans toutes poursuites contre une centaine de 

frJrfJÏ S ïSnfcfroi les régions de la province, dans syndicats. Aux tonnes de la loi 

(isoruopa et eania-irej, en ionc geste de défi à 1a loi d’urgence d'urgence, ces derniers enoourent 
Bouvent à leur gui». ^dopto le 8 atâl ^u ^ des Imendes de 5 000 à 50 000 dm- 

Trois semaines après le coup et qui supprimait le droit de lars pour chaque Journée dln- 
dEtat. la liste des prisonniers po- grève jusqu’à la fin de l’année fraction. Le ministère se réserve 
Uriques n’a pas encore été rendue ISairÆs employés des établis- la possibilité de poumuivre égale- 
publique. On admet, au ministère sements hospitaliers, dont. les syn- ment les syndiqués, passibles 
de l’intérieur, qull n’existe p»w dicats sont en • un frént d' am end es d e 50 a 250 dollars par 
une liste unique, les états-majors commun » avec les enseig nan ts, jour de grève, 
des trois armes ne s’étant pas en- ont cessé également le travafl en Les assemblées générales de 
core réunis pour l’établir. Us se signe de solidarité. syndiqués se sont succédé di- 

— — : . man che et lundi, donnant man- 

dat aux responsabbles pour dé- 
clencher à volonté des a journées 
de débrayage et autres moyens 
d’action, à l’exclusion de la grève 
générale illimitée ». 

Si les vacances scolaires de 
Pâques entraînent une trêve de 
fait, Faction reprendra dès la 
rentrée, ont annoncé les diri- 
geants syndicaux. « Malgré la loi 
d* exception , a ajouté le président 
de la Centrale de l’enseignement 
du Québec, M. Yvon Charbon - 
neau, nous venons de faire la 
- jireuve que nous avons reconquis 
nos droits les plus fondamen- 


“Ce livre, c’est l’histoire d’un 
demi-siècle de luttes du Parti 
communiste français. C’est une 
■ histoire vivante, car elle se 
dessine dans la trame de 
l’histoire d’un homme qui a rnis 
toute sa vie au service d’une 
noble cause, d’un fier combat”. 
GEORGES MARCHAIS 

ETIENNE 

FAJON 


Ma vie 

s’appelle 

liberté 


85 000 adhérents représentant les 


puis près de neuf mois pour 
obtenir un contrat de travail qui 
remplacerait « le décret tenant 



jte ÆT Finition exportation. 

■ --.WT F ^ W Faible kilométrage. 

1, Garanüe usine. 

m. Tous coloris disponibles. 

Exposition permanente (8 h- 20 h) de ^ 

200 CITROEN de la 2 CV à la SM. y ' T TM TK 

Assurance gratuite [48 h) à tout 



3 bis rue Scheffer 75016 Paris 553.28.51 


. ALDAN CE £U R 0 PËENN E D E GA 


CHARTERS AA. 

KABUL 2.100F 
BANGKOK 2.100F 
B0MBAV 2.200F 
DELHI 2.400F 


Chaîne Akai • Sansui • JB Lansing 

• Ampli-tuner Sansui 551 - 2 x 20 watts RMS - 
Contrôle de tonalité - Loudness - Filtres - 
AM -FM stéréo. 

• P latine Akai AP 003 -Cellule magnétique. 
Entraînement par courroie 

• 2 enceintes JB Lansing Décade 26 - 35 W - 


TELEPARIS 



Lire 

LE MAGAZINE DES LIVRES 


10 EXTRAITS: 

•LETTRE OUVERTE AUX HOMMES POLITIQUES 

P. Viansson-Pontè Albin-Michel 


•CONSOMMATEUR 

L. Bihl 

Denoël 

DEFENDS-TOI 

•MADAME STEINHEIL 
ANGE OU DÉMON 

R.Tayemier 

Presses 
de la Cité 

•DU BON USAGE 

J.-C. Barreau 

Stock 

DE LA RELIGION 

•LE SOLEIL 

J.-P. Aumont 

Laffont 

ET LES OMBRES 

•MÉDECIN D’HLM. 

Dr. J.-L. Happert 
S. Grafteaux 

J.-P. Delarge 

•LE MAQUIS DU 

' P. Dreyfus 

Arthaud 

VERCORS 

•OUI PATRON... 

P. Boegner 

Julliard 

•MOURIR ÉTONNÉ 

G. Cesbron 

Laffont 

•CRITIQUES 

J.-P. Sartre 

Gallimard 


LITTERAIRES 


2 INTERVIEWS: GOSONNY/SIMONE SIGNORET 


EN VENTE CHEZ 

TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX 


AOUEL SAINT SE VOUER 
POUR AULEREN IRLANDE AU PRINTEMPS? 


S’-fairick: 

emmenez votre voiture cpaMtement 
Mettez-la sur le 
St-Patrïck : si vous êtes quatre, 
elle voyagera gratuitement. 

Et si vous êtes deux; ou trois, 
elle ne paiera que 1/2 tarif. 

Le St-Patricfc part du 
Havre vers Rosslare au moins 
3 fois par semaine. 



Le Sf PATRICK 

UcapfarylnHiUnh 


S’-RoWck: 

louezunevoifure etvoyagez poüf450E 
Profitez du forfait 
St-Patrick : aller-retour en. 
cabine + 6 jours en Irlande 
avec une voiture à kilométrage 
illimité, 450 F sur la base 
de 4 personnes*. 

De toutes façons, le 
printemps est la meilleure 
saison pour l’Irlande. Il fait 
doux. Les jours sont longs. 

Lès rhododendrons rosissent. 

Et le St-Patrick est le 
meilleur moyen d’y aller. 


Irish Continental Line - Transports et Voyages 
8 rue Auber 75441 Paris Cedex 09 - Tfl. 7423 1.49 
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PROCHE-ORIENT 


LA SITUATION AU LIBAN 


La Syrie réduirait sa pression militaire i POINT DE Vite 


Un «n, piitpc«r(gw,'»prt*l»il8wl 
<*• te B»wtb uivO». te journée du 
mardi 13 avril au Liban a été ma r- 
quéa par de nombreux accrochage», 
dans la montagne et dans la capitale 
où vingt-trois personnes ont été tuées 
et O*, en outra, sept cadavres ont 
ôté découverts. 

Le chat de la gauche libanaise, 
M. Kamal Joumblatt, a passé une 
partie de la Journée de mardi dans 
la’ montagne, il avait, la vsffl* lancé 
un appel à la Ligue arabe afin qu'elle 
mette fin & l’entrée des troupes 
syriennes au Liban, tyjtuna nouveUe 
progression de ces forma n’a été 
signalée mardi. Selon ; Iea milieux 
po nuques de Beyrouth, [sa effort» 
déployés, aussi bted par dea person- 
nalités politiques libanaises que 
par des Ca^jondablaa 1 palestiniens, 
auraient convaincu les dirigeants de 


Il semble que l’Importance de la 
progression des forces syriennes ail 
été fortement exagérée. Le gros des 
formations régulières de Damas 
n’aurait pas, en effet, dépassé le 
poste-frontière do M sans a. Las 
unités signalées dans d’autres 
réglons, notamment ou carrefour rotf- 
tier stratégique de MdeireJ à une 
trentaine de kilomètres à l’est de la 
capitale libanaise, ns seraient que 


des groupes de reconnaissance- On 
confirme, en ravanohé. que tee trou, 
pes de la SaJfc* venues de Syrie, ot 
lavé la blocus de la ville chrétienne 
de Zahlé, dans la vallée de V Bekaa, 
et rouvert à la circulation les routes 

de Ce secteur. < . 


Ie« forgea syriennes étalant-- prêtes 
à faire mouvement rem /s Liban pour 
y défendre fœa Ips opprimés » a 
été açcueflll avec une vive eatiafao- 
bon par les dirigeante chrétiens. Le 
président Soleiman Frangié — dont 
on attend toujours la démisaion — 
,» qualifié de «. courageuse » raiti- 
tude du président Assad qu*8 a fôü. 
olté pour ae« efforts - visant t mettre 
un forma epx combats at è la des- 
truction M. Pierre Gemsyet, ohef 
des Phalangistes, a, de son côté, 
qualifié d'« historique, franche et 
sincère - le prias <Jo position du 
chef de l'Etat syrien. 

Pour sa part, M. Dean Brown, 
émissaire du présidant Ford, pour- 
suit ses entretiens avec les dirigeants 
libanais. Mardi, pour la troisième 
fois depuis son arrivée au Liban, 
n a été reçu par le président Soiel- 
man Franglé, à Zouk-MIhaei, & proxi- 
mité de Jounleh. petite localité au 
nord de Beyrouth, au œeur du réduit 


• A DAMAS, M. Georges Gcrea, , 

émissaire du ‘présidant Giscard tTEs- 
-tslng, a eu. mardi en début d’après- , 
midi, un entretien de plus d'une i 
heure avec M. Abdel HaCm Khaddam, ! 

vice-président du conseil syrien et 

ministre des affairée étrangère*, A 
l’issue de la conversation, M. Qorse 
a déclaré qu'U avait procédé avec 
son latarocuteur h • un /ftg* échange 
de mes» et examiné «/as moyens 
de fapyitar.lê retour A Je paix». 

- • A WASHINGTON, le porte^arate 
du département de |a défense a 
annoncé, mardi, que ta porte-avions 
américain Saretoga avait rejoint le 
porte-hélicoptère» QuadahmaJ en 
Méd i terranée oriental* Le Sarecoga 
se trouvait, , ose dernières semaines, 
au mouillage dans le port de SfdlL 
. en Yougoslavie. Sa présence auprès 
du G6adaioa/m/ porté à' dbc le nombre 
de navires américains dans cette 
partie de la Méditerranée. Le porte- 
parole a précisé qup cette flotta 
n'avait toujours pae été mise en état 
d'alerte et que le Pentagone ne pré- 
voyait toujours pas, dans r Immédiat, 
l’évacuation des ressortissants amé- 
ricains au Liban. 

. • A JERUSALEM, le chef du 
gouvernement. M. Itzhak Rabin, a 
affirmé, mardi, que son pays n’inter- 
viendrait pas au Liban, & moins que 
les forces syriennes ne menacent 
directement IsraSL 


LE CËDRE PARMI LES OLIVIERS 
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A travers 
te monde 



CORRESPOND ANCE 

La mort du père de Jerphanion 


tante d'Algérie et dea évêques 
d’Oran et de Laghouat. les 
f»Tnp i où sont installés, éftM 
la région de Tindoof, dans le 
Sud -Ouest algérien, près de 
cinquante mille réfugiés 
sahraouis. L’archevêque d’Alger 
a rencontré notamment, au 


saria M. Sayed El OualL 

États-Unis 


\ PATRICIA HEARST A ETE 


M. Jean Chami. directeur du 
quotidien libanais Ussan-UI-HaJ 
nous adresse son témoignage sur 
le Père jésuite Alban de Jerpha- 
nion, dont ü tut rélève puis l'ami. 
Orientaliste connu. Âgé de 
soixante-quinze ans, le Pire de 
Jerphanion a été tué par des mût- 
dens, que les jésuites croient 
palestiniens, le U mars fie Monde 
du 16 mars : 

Le dimanche 14 mars, vers midi, 
le Père AI ban de Jerphanion, sJ, 
était abattu à un barrage dressé 
par des éléments armés a Chlah, 


fournies par l'Intermédiaire du 


être multipliés à l'infini ; mais 
mon propos n'est pas de faire, ltd. 
Urt panégyrique, n fallait unique- 
ment rendre témoignage. 

Donner, encore donner, en; 
silence, simplement parce qu'on 


mot de-reconnaissance, tel était 


on autre Père de la Compagnie de 
Jésus, malade et Impotent. 


devient de plus en plus rare. , 
N’est-on pas, alors, en droit de : 
s’interroger ; pourquoi {Inquali- 
fiable meurtre du Père Alban de i 


I N~T-X2-£Ç- P° r SILBERT CESBRON 

1 tout *>**• eè qui est la Prière - mémo plus « fratricides » puisque, 

i des lèches, le nom de toutes ces p*r J* grâce de ces idéologies. les 
i communauté» égorgées sous nos yeux homme* d’un même paya **y détes- 
1 sans que noua fassions un sauf vrai tant La Crise est au cœur d’un 
' geste pour tes sauver : Bbtc* V|eh monda où le oontratta entre o»ux qui 
nam, Liban chrétien 7 sont trop richaa et eaux qui sont trop 

« Une grande puissance eojnme la pauvre* indMch» ou natfoT»,'est de- 
France^ - ro'fcrfcoa La Franœ, une venu Insupportable : où les exclus 
grande puissance ? — AUahs donc, demeurent sans voix; où le * niveau 
ai |e mire de puis (a mirage du géoè- tfenvje e.a’éMve toujours un pmi plus 
i rai de Gaulle avetem réussi $ fo «ré que le niveau d* vta. Au cœur d’us 
croire au moôda. R acaa faut en r*- mondé où la tortura est lnstttutton- 
battra. SI nous étions vraiment une rattsée dans plus de. «rtxanle-dlx 
grande puteaanca. R suffirait que flotta paya ; d'on Occident. d’une France où 
Jetions dans fan des plateaux notre la vfofehoe. le chantage et toutes les 
força, notre caution, notre arbitrage, formes du terrorisme remportent, 
et la balance «enterait Mais pas soua fat) bienveillant dea Inteheq- 
d’une once, eue ne bouge pas d'une tueie ; où tes problèmes ne ae trai- 
onca I Quoi d’étonnunt? Que BOffr- tant Pîtùi qu’à coup» de banderoles, 
mec-nous devenus ? Oui, qu’est de- de s màrtff », de. - casse », de routes 
venu le pays du grand rêve universal barrées, de gens séquestrés — pro- 
Uberté- Egalité -Fraternité.? — Un oédéa proprement enfantins Jusqu’au 
acheteur do pétrqto et un marchand moment où g* deviennent proprement 
d’armes. . - tragiques. 

Je ne sala pas, e’H est vrai, nomma 
l'affirment les fabricants de slogans 

nationaux, industrie fort, prospère, Face A ce naufrage, qui n'est pas. 
qu’etfi Franco nous avons des celui du capitalisme mais bien, celui 
/dées » Mais, d» toute évidence, nous du matérialisme, qu’il soit libérai ou 
avons perdu une certaine Idée de te mandata, comment ne pas compren- 
Justloa, et du Courage, et de la Soli- dre que notre saule chance serait de 
darlté — bref, une certaine Idée da changer de cap, de virer bord sur 
la France qui en valait bien une au- bord ? Et, au lieu da nous nier dod- 
tre. L* main y a passé tout entière, iement dans l'un dea deux grands 
celle qui priait; puis te bras, celui pères A moutons, celui de ganoha ou 
qui protégeait ; à présent le cœur «lui de droite, vers lesquels nous 
s'y broie. « Enrichissez-vous I » C'est guident si complaisamment les dlri- 
te maxime de rOooldent, c’est te né- osants, l’oppçsltion, les mass media 
tra : Enrichissez-vous, par toûa les et l’air du temps, de chercher en 
moyens I nous-mêmes une autre vole ? En 

Hormis Isa évéquas, assemblée de noue-mémes et chacun en sol, pour 
sages que la pouvoir ménage pour commencer. Nous asseoir on silence 
dea raisons électorales et de vieilles su lieu de défiler en bradant, réflé- 
alliartcea clairement dénoncées ce- «Wr au Ueu de toujours calculer. Une 
pendant hormis celle des évêque* « reconversion ». la vraie, (a seul* 
quelle voix officielle s'est élevée dans « U révolution aéra spirituelle ou ne 
ce paya pour protester contre le corn- P 38 - * aiB a*re individuelle, 

mer ce des armes ? — «Ce n’est pas personnelle, intérieure, coûteuse, ou 
sérieux, leur répondit alors le chef 8110 ne a 0 ™ P 08 - 
du gouvernement, vous èl» <ta_ Combien de Français ont rougi de 
Irresponsables : le commerce des an- honte en apprenant que leur gouver- 
nes est indispensable à leur fabrtca- nement songeait ù vendre des armas 
tlon, laquelle l’est à notre Indépen- à l'Egypte le jour-mâme où le Liban 
dance nationale— » Voilà prononcée se mourait ? En entendant la radio, 
te; formule meglque : indépendance ; leur parier d’abord du temps quif 
nationale. Mais que sigrtffle-t-efle au ferait ce dimanche ét de l'encombre- 
juste à l’époque du nudéslre. des ment dea routes, avant de -leur don- 
armements atomiques stratégiques et ner des nouvelles du Liban qui se 
des multinationales 7 Est-ce vraiment meurt ? Mais rougir de honte, pleurer 
par dea défilés du 14 Juillet qu'en de compassion, souffrir de remords, 
peut la garantir ? — « Et puis, qui le fart, qui le sait encore ? 

qui owmlt rw- ^ , wr oa , M Franç ^, compron- 
tre au chômage i trais cwt milte ou- dront que oe qui ne va pae, c g'qid 
^ I ^ ,r ï, 7 * ■* •" «terewr. ce n’est pas tant l’irv 

Qrtes qui an mat tnaa tote plua au dlco des prix ou celui du commerce 
I chômage malgré tea marchés wlrtfj- axUrimir que leur AbuMnéma l B 
quea que nos comm»*oyageura mt- qu’aucun « Programma ». de gauche 
nlatérfels vont en personne traiter au qq g* drpfte.ne pourra WW donner ; 
bout du "tonde avec, on contre- [» justice al nota ne chanseons pas 
partie, en soutta ou an prime, encore qa cœur. vous, moi luL tous I Et '■ 
toujoure des jurramsnb. Oui, la d- l0Btogrer . V qoqteDswa 

Crise, qgl en met trois tels plus au à visaga huma&L», H faudraitd'abord 
« Irresponsable et peu sériaux ? da retrouver, soua te crasse da l'argent 
orolre qutelto n était qu\m speefre ou confort, da régotana,- de l’anvi* 
qui va se dissiper è J aube da te re- . ^ qy’ést qu'un vteeae humain — - et 
; alors le »octeüsm« viendra de aol, la 
Car elle est au cœur du monde, vrai l Le Jour où. lea Français refuse- 
la Crise, comme elle est au cœur de ront de n’étre plus guère que des 
Chacun. Au cœur d’un monde où, de- spectateurs qu’on flatte, qo’on baroe* 
puis 193e, toute* les guerres sont des qu'on sonde comme des malades, 
guerres de religion puisque, bien plus qu'on'- persuade qu’fia sont » opprh- 
que des puissances, ce sont des més » ou * réprimés », qu'on divise 
idéologies qui s'y a ffro n ten t et que en « méchants » -et on « gentils « 
ceUea-ci ont remplacé les religion* '■ comme dan» les westerns : quand .Us 
D’un monde où, depuis 1943. toutes accepteront cette évidence que leur 
lu guerres sent des guerres civiles, fameux « malatee » est d’abord fait 


de peur, de regrets, de Achetés, et 
qu’ils en sont responsable* chacun 
à son niveau et chacun pour sa. part, 
qui n’est certes pas la môme- Mais 
aussi qu’il* sont pareillement respon- 
sable* tous et chacun, de leur pTO- 
. pre réveil, de leur eaiut, de la résur- 
rection d’une France qu’on puis» 
enfin aimer, d’une France au visage 
humain, précisément ; capable de 
donner à nouveau des exemptes aux 
sutrea peuples, mate inoapabla da 
leur vendre deq arma* pour s’antre- 
tuer. Le jour ofL. . 

Mate quand, et comment errhraralHI. 
ce Jour, tant qu'on flagorner* Uino- 
centera. aveuglera ce peuple ? ' tant 
que l'élevage naticm*] sera «lui des 
boucs émissaires ? tant qu* Je pou- 
voir maniera «ttaroadvement ('anes- 
thésia et l’apocalypse ? tant que te 
personnel politique et les mass mé- 
dia, à coups de grands dteootira ou 
de « petites phrases ». entretiendront 
l'exaspération, l'envie, l'utopie pares- 
seuse ? 

Patienoa ( Encore quelques années 
et l’aigent changera de main* les 
banderoles changeront d'inscription* 
la revanche. changera de camp. Les 
Français continueront .de s'entre- 
craindre et de s’entro-détesteh On 
continuera de brandir ces mots sacré» 
Liberté - Egalité - Fraternité, mêla en 
refusant encore d'en payer le prix, 
en cherchant à an refiler l'ardoise au 
voisin. Et l’on vendre toujours des 
armes, croyez-moi ; à d’autres belli- 
gérants. voilé tout l Ne m dites pas 
que c’est cela, la « révolution *«, 

Après tant d'autres qui demeurant 
notre remords «i notre honte, l'agonie 
prophétique du Liban ne nous eu ra- 
f-ella rien enseigné 7 Mais ouvre donc 
tes yeux, vieux pays autrefois chré- 
tien t U agonise, ie Liban, ton ami, 
ton frère, il agonise seul, dans l'an- 
goisse et la sueur de sang, tandis 
que nous dormons. Regarde, regarde 
ce grand cèdre qui meurt dans le 
Jardin dea oliviers 1 


PRXPAHKZ LK DIPLOME D'ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Àuoun diplôme exigé 
Aucuns limita d'éga 
Demandée le nouveau guida 


Cette enutt caceree : . 

Les Grandb Magasins ; 

Les Centrales «FAidiat; 

Les .Grpnd« Surfaces 

— Lk boutiques de pr&t-iPpor- 
ter. et de vêtements exotiques. 

LC. PALAIS CXOTIQÜC 
ARTISANAT MAROCAIN 

Ile grand Choix de dernière mode 
en Robe? d'hôtesse* 

- Robesde plage et hmiqM* 

. LE PALAIS EXOTIQUE 

Z rue Qiorra* 7500? PARIS 

situé entre Boucher» 









’ 1 % 


‘■\OTlQb 
*..;i :0C( 


• - -LE MONDE — 15 avril 1976 — Page 7 

PROCHE-ORIENT 


LES ELECTIONS MUNIGPALES EN GSJORDAN1E 


Le gouvernement israélien 
ne modifiera pas sa politique 

De notre corrèspondari 

Jérusalem. — 

Ciajordanio sa , 

conformément ou code jordanien et M. flan Aharan. ancien secrétaire 
A la philosophfa Israélienne, .salon général des syndicats, V las Clslor- 
laquelle une consultation populaire danlena seront un jour reconnais- 
démocratique doit Être A ■ febrl de aants à Israël de leur avoir permis 
toute pression et de tout a taterwn- d’assurer, dans de si bonnes condi- 
tion extérieure. - Ce commentaire tions, la transition entre la génération 
de M. Shimon Pores, ministre do br des notables et ■ celle des faunes 
défense chargé de {'administration cadres 
des territoires occupés, n'a été 

contesté par personne en Isr&SL certain que le gouvernement 

■ p gy * en Cisjontaiife. 

^ . . "... .JS? £???** Ste continuera k avoir des eommu- 

^ ^ to 7° lns nleallon. ouvert» tant avac ta Jonla- 

arage rt çte croira qu e la , m o n élira - „„ Jmb aitK . ^ d „ monda 
lltfa dajordanl ennet «tant dfenr- lKsa _ ^ d , 

"f 1 * f m,u ' ■ communication- est vitale pour la riva 

* “ «• "■ «■»» maK d „ Jourdain, et son maintien 

mon *' constituera., «ans aucun doute, {'une 

Les réactions suscitées par les des premières préoccupations des 
élections dans les milieux politiques nouveaux élus, qui devront très rapi- 
îsraôliena reflètent les options des damant décider de la nature des 
diverses tendances. Pour l'extrême rapporte qu'lis désirent avoir avec 
gauche, ia victoire des nationalistes les autorités d'Amman et celles de 
et de la gauche est la preuve de Jérusalem.' SI tes nouveaux dirigeants 
l'échec de la politique des dirigeants choisissant V- comme II y a lieu de 
Israéliens qui ne veulent pas renon- le penser — do composer avec des 
cor h l'occupation de la Cisjordanie, -interlocuteurs détestés mais inèvi- 
L‘ extrême droite en donne ôvidem- tablas. R n'est pas Inconcevable que 
ment une Interprétation diamétrale- le dialogue débouche un Jour sur le 
ment opposée : Israël a eu tort de domaine -plus large d’un règlement 
ne pas annexer la Cisjordanie politique.' 

D'un point ds vue Israélien, 

. . . . . „ hommes que la' population cisjorda- 

Entre css deux opinions extrêmes. n j0 nne a mis à sa tôte -sont munis 
les avis ; sont plus nuancés. Le sacré- d’un mandat, dont peu de dirigeants 
taira général du parti national reN- palestiniens de l'extérieur peuvent se 
gieux, qui est membre de la coali- p^^,. créai une chi 

tion gouvemementate, estime que à eux. nous- confiait .. 

cea élections étalent Inopportunes. ^evfonnô; de faire eortir le 

Les ministres qui ont commenté la problème- palestinien du cycle de la 
consultation du 12 avril. M. Shimon vipieoce et de la répression et de 
Pères et M. Halm Tsadok. ministre ^ israéliens suggestions 

de la Justice, ont déclaré tout deux politiques utiles. 

n.tUla > ifi - iinji vf-Wiln W- Ira ■ 

ANDRÉ SCEMAMA. 


- L'O.LP. SE FËICIÏÏ DE LA VICTOIRE 
- DES NATHHÛU.ISTB DE GAUCHE 


Les élections municipales en 
Cisjordanie ont montré « l’atta- 
chement dé la population à l’or- 
.. ■*- libération de la Pa~ 


autorités d' occupation sionistes , et 
les pats-de-trin distribués par le 
régime jordanien n’ontpu. étouf- 
fer rattachement réel: de la 
majorité de -la • 


131-avril, -Jé Yasser Abed Rabbo. lestintsnne s 




membre du comité exécutif - de 


M. Abed Rabbo a souligné que 
les résultats de ces élections mar- 
quent la fin « des projets d’admi- 
nistration autonome dans les ter- 
ritoires occupés s. 

< Les pressions exercées- par les 


L’Un des. 'éléments saillants de 
cette consultation aurà été l’émer- 
gence spectaculaire des commu- 
nistes,;- proches du P.C. . Israélien 
Rakah. Le succès des. nationalis- 
tes et des sympathisants ' de 
l'OLP, était, attendu, celui des 
communistes . a s ur pri s par son 
ampleur. 


CORRESPONDANCE 


Une mise an point 
de l'Organisation 
de libération 
de la Palestine 


loppe l'idée eue ltUiP. à df-Ubé- 

rément choisi la carte de la résls- 


Jusqu’à encourager l’exode des 

Palestiniens hors des territoires 
occupés. Il s'efforce d’expliquer ce 
choix par la volonté de mobiliser 

le monde arabe alentour plutôt 


tel calcul constitue 

erreur, car le mythe de l'arabisme 

résiste mal à. l'égoïsme des divers 
Etais arabes. 

H y a IA de la part de M. Ouver- 


tes territoires 


L'exécution 
d’an ressortissant 
néerlandais en Irak 

A la suite de V exécution en Irak 


Hollandais Lsï Aronson a profon- 
dément choqué notre peuple. Au 
moment où r opinion puhlique sort 
lentement d'un engagement quasi 


à cet acharne- 
ur fl), è ce mé- 

s de la personne 


eut se demander si la vie 


gnant devant l'Hîsl 

en portent la respor 


En dépit de toutes les épreuves 


reflet d’un heureux hasard mais 

comme le couronnement de tous 

les efforts entrepris depuis des 


Quant & l’égoïsme de certains 

Itats arabes, je . voudrais rassurer 

_£, D u verger : après le sanglant 

septembre jordanien avec- le har- 

cèlement co n stant dont nos forces 
sont l’objet au Liban sous les pres- 


tance à cet 
l’occasion de sfessouptr. Nous gar- 
derons, quoi qu’il nous en coûte, 
notre sort entre nos propres 


irakien : la Hollande n’est pas 
une grande puissance, mais ’ 
l’heure * de l’unification eui . 

péenne.sa voix au Conseil compte. 

et ce n'est" pas après cet « Inci- 

dent » qu’elle cessera de freiner 
le rapprochement euro-arabe. Le 
VcXksknmt, un' des rares journaux 
objectifs dans son Information sur 

éditorial k un meurtre— au lourd 

relent d'antisémitisme __ 

peur de ne pouvoir Infirmer ce 

sentiment. Au moment où l’ïrak 

rouvre ses frontières à ses 


les efforts de ceux qui. dans ce 

pays,, contre un courant très fort, 

ont lentement réussi à présenter 

et A défendre les thèses arabes, 

pour chaque jour- davantage en 

faire admettre la légitimité. C'est 


: la responsabilité, t 


s c'est 


bis, la nation palestinienne, qui 

va en supporter les conséquences. 

Quelle bêtise- 1 — 

(1> Pour des raisons humanitaires 
(sic), le gouvernement irakien a tenu 
& prévenir la fa mi l l e de Les Aroo- 
son... trais mois après son exécution. 

par la secrétaire de l'ambassade, par 


Egypte 

Malgré l’ann ulation du traité avec Moscou 

La coopération civile se poursuit 
normalement avec l'U.R.S.S. 

La commission des relations internationales de la Chambre 
des représentants a décidé, mardi 13 avril, de rejeter sept projets 
de résolution condamnant ia vente de six avions militaires de 
transport C-130 à l'Egypte. Le dernier obstacle à la vente des 
appareils est ainsi levé. D'autre part, selon l’agence américaine 
UPL Washington envisage d'entraîner une vingtaine de pilotes 
égyptiens aux Etats-Unis an cours de l'année. 

En Egypte, vingt membres d'une - organisation communiste - 
ont été arrêtés à Alexandrie, selon le quotidien cairote « Al 
Akhb ar -, sous l'accusation d'avoir provoqué des troubles. 

De notre correspondant 


tien, qui présente une version Egypte, 
honorable du Lac des cygnes et cents, 
de Shéhérazade, est un Soviè- Les 
tique. Le spectacle offre l’un des amers. 


i guère plus de deux 


Les Eusses du Caire sont 


soviétique dans le seul secteur, mnïg encore parce que. dans l’en- 
avec les échanges commerciaux, semble, l’opinion publique égyp- 
qui n’ait pas encore pâti de la tienne n’a pas manifesté son 
détérioration des relations entre hostilité à la rerente abrogation 
le Caire et Moscou. ’ 


secteurs qu’ils ont contribué & ment marxiste. M. Khaled Mo- 
mettre en valeur : la cité indus- hieddine, de la tribune de gauche 
triello d’Sélouan, près du Caire, au sein du parti unique, ont cri- 
où 11s participent A l'extension de tiqué cette décision). Pourtant 
H aciérie et où fis. ont ouvert les Soviétiques 1 ‘ 


Hamadi, où. depuis l'an passé. 

trois cents techniciens russes sont ,,, , „ 

auprès de dix mille plusieurs arguments 


absence 


arroge d Assouan ; Suez, soviétique, existence de cent mille 
~ - — *-* Egyptiens formés par des Russes 

et de cent cinq «an te projets 
réalisés Ici par la coopération 
égypt o-so viêtl que. Le succès du 
pavillon de 1U.R&S. & la foire 
n’ont Jamais du Caire et l'annonce de la pro- 
chaine visite à Moscou du mi- 


en nombre très réduit 


lues, puis- paraissent également avoir attê- 

- nué le pessimisme des milieu y 

soviétiques du Caire. 

J.-P. PÉRONCEL-H UGOZ. 


gagements et livré 
te-guinze avions Van 
j te, ainsi que toutes 


engagements ctvüs, pour le mo- 


techniciens. 

L’annonce par la presse cairote 
de l'expulsion de cinq cadres rus- 
ses dHélouan qui auraient refusé 
de travailler depuis l’annulation 
du traité égypto-sovi étique le mois 
dernier n'a toujours suscité pour 
l’instant aucun commentaire de 
l’ambassade soviétique au Caire. 

Les coopérants russes civils et 
militaires seraient, selon les sour- 
ces, de mille à trois mille. Les 
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p:-.-.r !a pi-en-'e; a fois, des herrres célèbres 
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ETATS-UNIS : 1750 R 
CANADA: 1700F. 

Des prix charter sur vols réguliers Air France. 

•Jusqu’à 50% d’économie. 

Ce sont les nouveaux tarifs Apex* de printemps aller-retour 
sur vols réguliers 707 et 747. Voici quelques exemples de prix pour 
les Etats-Unis -.Boston 1750 F, New York 1775 F, Washington 

— 1955 F, Chicago 2050 F; ou bien pour le Canada : Montréal 1700 F. 

Léger supplément pour les traversées effectuées du 1* r Juillet - 
au 30 Septembre et légère majoration (77 F par sens} pour les vols 
— - I du week-end. 

- Les avantages. 

Vous partez â la daté de votre choix . Vous voyagez sur vois 
réguliers. 

Vous bénéficiez ainsi du service complet Air France. Si vous 
voulez avancer la date de-votre retour, vous pouvez reporter la 
• •’* - valeur de votre billet sur un tarif régulier, ce qui est impossible 

avec une. compagnie charter ' - 

Les conditions. 

Les tarifs Apex ..sont valables pour dés séjours de 22 à 
45 Jours. .... 

■Four en bénéficier, vous devez acheter votre billet deux mois 
’j i avant la daté (Ju départi 

En cartFannulâtlon, Il vous sera retenu environ 10%' 

(maximum) dù prix du voyage. .. . ... 


1 votre Agent de voyages agréé ou k Al r France 
(téL535JJ1.61). 


AIR FRANCEA7 

Sentir le monde plus proche. 

*Cm tarife son! publié*» 






nouvelles 
j ^ frontières 


k. mcoovhqe 

f y momoufife 

mrk/ 

mm «580f 

PARIS/ 

NAIROBI» 

BRUXELLES/ 

LOS ANGELES v2050r 

LUXEMBOURG/ 

DELHI .2060c 


*1 02/7 ao 23/7 - do 02/8 an 23/i^ 
do 06/7-311 27/?»* 05/8 ao 26/8 
A 16/7 ad Ot/ï-do 07/8® 28/8 
découverte de 

EISLAHE I 

«à travers laves et glaces» 

2650f 

tout cpraprfs avec; transport 
^ Paris/ Reykjavik A-R en jet J 

T NOUVELLES F ROUTIERES ^ 
66 boulevad Saint4i|icfael 
75006 PARIS 

TA. 325.57.57 et 633128.91 



LA RÉEOéjyck 1 efe. L'MÏ^ANISME . A- L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


accès au 




On caimai»aft 1 ranèàftdement rédao- ; - 
ttonnol. l'amendement ,de coordination, 
ramendemeni de syn^hn. Mardi soit, 


nt, qualifia de - question très 
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guide tons bus 


r amendement de synSuhn. Mardi soit, h' ... refusant une proposition - qtriabou- 
1* Assemblée nationale, on* découvert- tirait & spolier la propriété privée-, 
l'amendement de riauite capable de . M- Rolland (Ui)iU déclaife «« Ne pra* 
semer, dans le camp adverse, une cer- tons pas le doigi, .^ans l’engrenage, sinon 

talne confusion. tirât; -1»' monde aura bientôt le droit cto' 

passer chez tout le mondé. - Propos aus- 
M. Dndebout (P. SJ ayant proposé sitôt relevés par M. Clkddlus-Petit (réf.1, 
d'inscrire dw» la loi sur llntauten» le qnt tbit A préciser qnè «-AC Rolland par- 

libre accès au littoral. l'orchestre mafori- lait en son nom propre, bon en celnl des 

taire laissa échapper quelques f a u ss e ? députés de la majorité ». Prfeent, M. CSii- 

notes sur ce que ML' CÛlby, mlnistré de rac aurait' diagnostiqué une certaine 

Hans le suite de FéXamen dos cation de la lof *a tournai (&&- çàns$raïre' ou d’exécù 
article» du projet de lot partant cieL . ; . .. travaux en atfcendan 

r éf orme de l'urbanisme, le» ' dé- L’AfcBémblée aborde ensuite :» Honda plan xToctn 
pâtés reprennent mardi 13 avril troisième chapitre . (articles 18à -sols, - l’Assemblée m 
faxamen de l’article f6 relatif 26) dû texte qui contient dealdfe- 265 vois contre 195, i 


cacophonie— L’amendement socialiste 
ft^en ftrt paifinoïnA Voté, avec l'appui de 
quelques dépotés réformateurs. 

A noter que l'on vit également, mardi 
soir, les députés communistes refuser de 
voter .un amendement des socialistes « 
. les premiers faisant passer le soncd de ne 
pas léser les propriétaires avant le désir, 
-exprimé par les seconds, de ne pas 
accroître les difficultés financières des 
collectivités locales. 

- - * PATRICK FRANCK. 


jeteurs sauvegardée'' (Je 


onsÇrutre ou d’exécuter certains blée. quelque» députés réforma 
revaux en attendant TétabqriC- tours ayant joint leurs voix 
toft da plan d'occupation des celles de Topposltion 
ois. l’Assemblée repousse, par J Au chapitre V (articles SB ; 
65: voix contre 185, un amende- 44$, çftl regroupe les disposition 
oent -dn rapporteur qui prévoyait Teîâtftes aux unies d’sménage 
a via .conforme du cans^L.npi- ment. 'vax r zones iHnterventioi 


la nouvelle rédaction, c sattsfal- 


Id TT P ON T aitotfes; A en. replanter. te doutdç- Surveillance des démohthma. ■’ 
SSMIN' , M- Gsuey l’avait trouvé /« sympa* Océan côté. le gouvernement 
ns amende^ thirné s mais difficilement réa- fait préciser que les IntercHotians 
nft estimant llsable- ... . p rono n cé cd dam le périmètre sen- 

n c saUsfat- A l’article ÎV. qui aménage sible ne concerneront pas les tca- 
réxerctce du droit «fc préemption vaux visant k améliorer Jes 
nsr T Assam- d A oS . . te. pérjm^re? ’ serndlaw. . exploitations agricoles et toe les 
mmt mvta cita Adopte un amendement de mesures prises daps un tel se d~ 
“■ «J*™* (OM, P»rb> Jrt- te ur 

voyant la considtaticin des conseils ht création dlm plan d’occupation 


d« droit de préemption dans les 
zones d'aménagement différé 


! qui accélère la pour la constitution de réserves 
i périmètres sep- foncières. M. GALLEY accepte 
lée d éci de que le d'étendre cette possibilité aux 
procéder à titre syndicats mixtes mais s’oppose 
conseil général ne & un amendement socialiste qui 


f .'rtSTmAKSb -îMRïïoUSSmÆ Sn £5 SiSSS^S^SSSSSS^S *£££**- pmSSr JES^St 

nmetfine d» ipitr ftS Sm • municipaux des communes lnté- des sois ou tTtaxe zone de pnrtec- ment la possibilité de recourir 
bSnînH?fii^kTns ressécs avant la déHmitatton du tiou du paysage. k la procédure d’expropriation 

îmnt d’miMrfS périmètre sensible: raie fait de A l'article 22 qui accélère la pour la constitution de réserves 

ftort* avis ^ S même avec un amendement du délimitation de» périmètres aen- foncières. M. GALLEY accepte 

Mrnm^on StionSe sec- gouvernement qui précise qne la sibles, l’Assemblée décide que le d'étendre cette possibilité aux 

cammime riveraine de lacs . ou préfet pourra y procéder & titre syndicats mixtes mais s'oppose 

plans d'eau ne pourra exercer le provisoire si le. conseil général ne à. un amendement socialiste qui 

L Assemblée awpteensujte mi drrdt'de préemption à la placé du Ta pas fait dans le dflal'd’un an. l’étend aux offices publics 

^nendement ^ raÆpfeKIC- üépaxtmnent que ri le Conserva- A l’article 25 qui prévoit fini- d’aménagement , èt. de construc- 
toixe de L'espace littoral et des tttutlon de zones de protection des tlon et. aux offices HXJkt & 
délai prévu pour 1 élaboration du rivages lacustres n’est pas com- paysages, l'Assemblée adopte, compétence étendue. Au scrutin 
pian de sauvegarde. pètent territorialement pour le contre l'avis du gouvernement, public demandé par le gouver- 

En ce qui rfm rprry f > le régime Taire. , . . une nouvelle rédaction de nement. l’amendement socla- 

aoiriJcahle après la délimitation Elle adopte également un amen- M. BRIANE (RéfL, Aveyron), qui liste est repoussé par 290 voix 
du secteur sauvegardé. l'Assem- dement de M. Fan ton qui prévoit fixe les conditions de création de contre 188. V Assemblée ajoute 
blée adopte un amendeme nt du la possibilité pour le propriétaire c zones de protection de r espace toutefois à la liste du projet les 
gouvernement qui substitue à la dont le bien a été préempté dans rural, des activités agricoles et des syndicats mixtes. 


i périmètre sensible, de deman- paysages » et en precise les i 



notion d’ « interdiction provisoire * un périmètre sensible, de deman- 5“?*“°“, * ** ^ _ mo “ Sur l’Initiative dû gouveme- 

des travaux lyii» de a sursis à der sa rétrocession sTJ n'a pas dalttés d application. M. GALLEY ment, l’Assemblée accroît ensuite 
statuer a été utilisé comme espace vert devait annoncer dans la soirée les garanties offertes aux agrlcnl- 

Au cours de la discussion. dans «L d61al * d 1 * aim . . que le gouvernemmt demanderait teurs auxquels est concédé l'usage 
M. Ô&SK wldM mîrSdÊ A l-artçle iO ,m Institut ime un, Mcuna, «JfliMrrtHm. <to ten» uqtdtt, par une oot- 

oret, d'appIia^mtslSriâe «iront d^turtmoitele ampaÇŒ L'Assemblée aborde le etmpitre-» Iectlvlté pour comtltUCT une 

SS toaiSroSSirSuS: '«s- = lle adopte un ammde- (articles Stt 38) re£S aux rtserre rundère : le délai de 
^ me fit . du .rapporteur permettant sanctions et servitudes. préavis est porté de un an à dlx- 

— : *: : au département de passer . des a l'artide 27 elle précisa k huit mois. 

' — - contrats avec des particuliers. l’Initiative de M. FANTOnTW Sur nmposltion de M. CLAU- 

afin d ouvrir au public. des. zones toute personne chargée par. une r>nîS-P¥?riT l’Assemblée dé- 
agricoles ou forestières- et d’en colleotivlté publiquetfettectuer les eMt cmtoe ’variTdu^vemel 

wrœ SSmS. 
&S&&-V-J35Si HTfiCS 


DIRECTION 
AFFAIRES SOCIALES 


CHEF 

DES FABRICATIONS 

135.000 F.F. 

4* avantages 
Côte d'ivoire 


Uns dot première» société* françüMsd'Kitiaprf» général» (1^00 pènonn«,- 


rinfomution, du recrutomant. des relations avec lai syndicats, des profalémas 
fia rémunérations et de révolution île la politique du per s o nn el dans l'entre* 
prise. Ce posta ne peut être confié qu’à une personnalité d’au moins 40/45 
ara, de formation supérieure, ayant une expérience similmre de plusieurs 
Anéas acquise dans un milieu industriel de hanta technicité. La connaissance 
das mineurs cadras à l’échelon le plus élevé est nécessaire amsï que alla des 
problèmes posés par les expatriés. Ecrire à B. Mangou, réf. B .2248 (Paris). 




jes habitation» familiales bénéfl- l’utilisatton du aolTces dernière» 

gant de prêts du secteur ELUI. devront être mentionnées en an- S r g n ^^ffiede C aai^terto_J 
ZTAflseznbiee repousse fln&knnent nexe an POS). M. Fanton pro^- M»- maxanaie-.de .soixanterdjx— 
l'article 20, roppaitlon ayant pose une nouvelle rédaction. A -Yrotv» de l'arHclo 43. nu 

*Tl%Jd? donc aux ÏX^'E'a^StaS îftnfS SS’SÏSe'dÆ 

pal. 0» plaça: tes Cônes nartoa en faveur do là odatian (Tun livre lÆroipS^S^un 

sr*3 m **is&'$-3ss 

- - t -M. CLAUDIUS-PETIT (réf.) : SKqg 

• 1 * ■••... difficultés financières pour les 

ne plus vendre les immeubles publics JS 

J* ^PP 0 ^ vergée », est- étodlée . actueHanicnfc amendaient est repotissé. L’ar- 
teurs dûment lnoroorton, à £ar- pu aon mhÜrtére et qtfMIe vton* tioJt iS est adopté, t* «éance art 
tlcle 32, ^de porter de deux à trois dta-pBOcbafawawit le Par p i îwéa A mlamlfc 

ma le délaf pendant lequel l’ad- ■ taqpËlTÏ cSShOOS OSC* i. . T^-.- * 
mütistration peut exmoer le droit d’bir») estime « «BorpuiZ qaiüW< J . -? : '*j : _ • 



l - 'v -. ' Lfelfcti, 
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POLITIQUE 
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— -Libres 'opinions — — 

LES MOTS ET LES CHOSES 

par GABRIEL PÉRONNET <*) 

E N France, c'est bien connu, les batailles politiques se livrent le 
plus souvent autour de symboles. La résonance des mots para- 
lyse l'examen des choses. Les controverses nées de la mission 
de coordination des formations de la majorité présidentielle confiée 
au premier ministre viennent Illustrer cette constante. On dépassion- 
nerait singulièrement le- débat en précisant le contenu concret de la 
coordination. 

C'est. H est vrai, à la suite d'un changement d'atmosphère que 
s'est imposée la nécessité d'assurer cette coordination. Qu'on le veuille 
ou non, dh dlmàt d'affrontement a progressivement remplacé le senti- 
ment de détente quT dominait au lendemain de l’élection présidentielle 
or que. comme tous les radicaux, le chef de l'Etat souhaitait appro- 
fondir. Face é une opposition durcie et à qut revient la responsabilité 
du refus do dialoguer, la majorité doit se mobilisât pour faire confirmer . 
à chaque échéance électorale par le suffrage universel, la politique de 
réformes engagée à l’initiative du président de la République et dont 
les lignes de force correspondent à l'essentiel du programme radical. 

La coordination de la majorité n'entratne, le chef de l'Etat l'a rappelé, 
aucun déplacement du centre de gravité de la politique française. Elle 
ne constitue' pas une mutation structurelle, elle est -un simple change- 
ment de point de vue et représente d’abord te visage électoral de la 
majorité. Une organisation plus rationnelle des forces qui composent 
cette majorité n'implique nulle altération du choix fondamental en 
faveur d'une politique de ré termes effectuée voilà bientôt deux ans. 

Les perspectives électorales rendent la coordination non seulement 
opportune mais nécessaire. Elles aident aussi à en préciser le contenu 
et la portée. La mission définie dans l'allocution présidentielle exclul 
toute idée d'hégémonie d'une formation sur les autres composantes de 
la majorité. Pour le grammairien, comme pour la politique, la coordi- 
nation est le contraire de la subordination. Discipline électorale, harmo- 
nisai Ion des stratégies, concertation do l'élaboration de campagnes 
d'information et dans le choix des investitures figureront parmi les 
responsabilités concrètes du coordonnateur. Mais II appartiendra à 
chaque parti d’organiser A son gré sa vie interne, de désigner sans 
contraintes ses dirigeants, de choisir librement les priorités qu'il 
souhaite voir développées, de demeurer fidèle à ses traditions, voire 
à ses clientèles. Bref, Va coordination sera faite non de pressions, mais 
d'incitations. ..... 

Le choix du coordonnateur procède d'un respect .analogue de la 
logique des Institutions. Aux prochaines échéances électorales, la majo- 
rité -sera Jugée sur sa- politiqûa C'est donc à celui qui a la charge 
d'exécuter cette politique qu'P incombe d'en coordonner les expres- 
sions. A contrario, on imagine mal la mission de coordination confiée 
à. une autre personnalité sans que sa multiplient des risques de dtstor - t 
sions difficilement admissibles. En tout état de cause, le coordonnateur 
devra- faire preuve d'un singulier doigté -pour réaliser sans heurts et 
dans l'harmonie cette -synthèse de l’unllô et de la multiplicité qui. Il est 
vrai, définit la réussite politique autant que l'œuvre d'art 

(■) Président du parti radical, secrétaire d'Etat & la {onction 
publique. 

• M. Dominique Bussereau et M. Bussereau a indiqué que le 
Jean-Pierre Raffarin, respective- premier ministre avait souhaité 
ment président et secrétaire qu’existe un mouvement de Jeunes 
général du mouvement de Jeu- ouvert à l’ensemble de là majo- 
rées giscardi en s Génération rlté et qu’il . fournisse à tous 
sociale et libérale, ont été reçus les partis de cette majorité un 


Le Monde 


Sommes-nous en 1934? 


{Suite de la première -page J 

Etudiants ■ et lycéens, viticul- 
teurs et agriculteurs, agents de 
l’Etat et travailleurs des secteurs 
public et privé, chômeurs et gré- 
vistes, iégfon&Ustes en révolte 
contre Paris et commerçants en 
guerre contre le fisc. Corses et 
Basques, médecins en rupture de 
conseil de l’ordre et de Sécurité 
sociale, magistrats et avocats qui 
veulent une autre Justice- On 
n’en finirait pas, de Montpellier 
& Amiens et de-Up an Parisien 
libéré, d'allonger la liste. Même 
les dentistes ont, l’autre jour, dé- 
filé en cortège à travers la capi- 
tale I 

Certes. □ n'y a rien de commun 
entre les revendications, les pro- 
testations. des uns et des autres ; 
elles sont souvent opposées et 
parfois même contradictoires. 
Mais le risque existe toujours en 
France d’une conjonction sou- 
daine et imprévue de mouvements 
apparemment inconciliables dans 
un refus . aveugle, véhément ou 


las, dans un a ralbol » vague et 
général.. Cela s’est produit déjà, 
cela petit se répéter À tout mo- 
ment comme ce fut le cas, par 
exemple, en mal 68 au moment où 
la grevé ouvrière a relayé la ré- 
volte étudiante sans qu'on sache 
très bien par quelle alchimie 
'mystérieuse le point critique avait 
tout à coup été atteint, provo- 
quant l'explosion, n ne s’agirait 


donc que d'une péripétie, un peu 
exceptionnelle peut - être, mais 
malgré tout classique, répertoriée, 
éprouvée de la vie publique, si les 
difficultés économiques et la ten- 
sion sociale au sens le plus large 
ne constituaient la toile de fond 
d’un affrontement politique, ne 
marquaient le début d’une cam- 
pagne électorale qui va durer deux 


Tenir deux ans 

Deux ans. deux années certai- puis des années éprouvé son en- 
nement mouvementées et diffici- tente, élaboré son programme, 
les dans un monde troublé, deux alors qu’il y a quarante ans elle 
années de rudes et incessants ne s'était coalisée qu'à quelques 
combats entre les deux camps, mois de l'échéance. Mais à quoi 
deux années de fièvre, d'agitation bon recenser les coïncidences, au 
et d'incertitude. En 1934. le succès risque de devoir dénombrer da- 
da Frente Popular. en Espagne, vantage encore de dlfféences ? 
pesait bientôt en faveur de l’union Nous sommes en 1976 et ce qui 
des gauches françaises. En 1976, compte maintenant, pour le pou- 
c'est vers l’Italie plutôt que se voir comme pour l'opposition, c'est 
tournent les regards, avec espoir de tenir deux ans. 
pour les uns, avec crainte pour les Tenir, pour la majorité, cela 
autres. Cette fols la gauche a de- signifie d’abord réussir à conso- 


lider et développer les premiers 
signes de reprise dans remploi, la 
production. l’exportation : ensuite 
montrer qu’elle peut concilier plus 
de justice avec le respect des li- 
bertés. les réformes avec le 
conservatisme de son électorat, la 
diversité des tendances qui le 

composent avec une certaine com- 
munauté d’action . et d'adhésion ; 
enfin et surtout, retrouver un 
crédit moral qui parait pour 
l'heure singulièrement entamé. 
Tenir, pour l'opposition, cela veut 
dire présenter un visage serein et 
déterminé, mettre un terme aux 
querelles qui peuvent ternir son 
image et surtout convaincre 
qu'elle est apte à gouverner et à 

gouverner mieux, sans que. la 
liberté fasse les frais des progrès 
vers l'équité. 

Deux ans. c’est à la fois court 
et long. Court pour s'imposer, 
long pour résister. Sommes-nous 
en 1934 ? 

PIERRE VIANSSON-PONTÈ. 


Le choix «unitaire» du P.S.U. pour les «municipales» 
crée un certain malaise à l'extrême gauche 


le premier tour des prochaines Sans doute la Ligue commu- 
électlons municipales lie Mande nlste révolutionnaire est- elle par- 
du 13 avril), le P.S.D. a créé, au ticullèrement pressée de prendre 
sein de l’extrême gauche, un cer- ses distances avec l'orientation 
tain malaise. M. Victor Leduc, nouvelle du P.S.U- compte tenu 
membre du secrétariat, a précisé, des rumeurs persistances à l'ex- 
le lendemain de la r éun ion de trëme gauche qui prêtaient à 
la- direction politique nationale. M- Krïvïne et & ses amis l'inten- 
que, malgré les divergences qui . tion d'entamer un processus de 
subsistent entre les socialistes fusion avec les socialistes unifiés; 
unifiés et les partis signataires voiB dans laquelle les avait pré- 
du programme commun ce der- cédés, en 1974-1975, l'Alliance 
nier - « symbolise aux yeux '■ des maoïste révolutionnaire, dont un 
Triasses populaires quelque chose certain nombre de militants sln- 
. oui va beaucoup plus loin que terrogent sur les conclusions à 
son contenu » tirer aujourd’hui de la stratégie 

Mais . nombre de formations adoptée par la direction politique 
révolutionnaires sont tentées nationale à une très forte majo- 
d 'ironiser, c omme M. Alain Krï- rïté. 

vïne le fait dam le quotidien D’autres formations, cependant, 
trotskiste Rouge ce mercredi, sur notamment Révolution, estiment 
« les charmes discrets- du pro- qu’il s’agit d’un Important gllsse- 
gramme commun » que le PJS.U. ment à droite: Glissement auquel 
découvre aujourd’hui, c'est-à-dire le courant révolutionnaire est 
au moment même où le rapport d’autant plus sensible que le PB.H. 
de forces entre l’union de la y apparaissait jusqu’alors comme 

tu parti radical 
. M. COILI JUGE NORMALE 
LA NOMINATION D’UN COORDONNATEUR 


le lendemain de la réunion de 
la- direction politique nationale, 
que, malgré les divergences qui 


du programme commun, ce der- 


gui va beaucoup plus loin que 
son contenu ». 

Mais . nombre de formations 
révolutionnaires sont tentées 
d'ironiser, comme M. Alain Kri- 
vi ne le fait dans lé quotidien 
trotskiste Rouge ce mercredi, sur 
k les charmes discrets- du pro- 
gramme commun » que le P.S.U. 


«le» parti, même aux yeux d’oi 


et en font le «centre» de la 
gauche. 

En fait, le trouble jeté par la 
décision du F.S.U. dan-; le courant 
révolutionnaire Illustre les diver- 
gences d’analyses stratégiques de P 


Ce courant considère que l'arri- 
vée au pouvoir de l’Union de la 


obligé de la révolution. 


Avant la réunion du comité di- 
recteur du parti radical, qui doit 
débattre. Jeudi 15 avril, de l’at- 
titude à adopter vis-à^vls de 
M. Jacques Chirac. M: Jean- 
Claude Cplli, vice-président de la 


PUBLICATION MENSUELLE 


mrnh 


ORDRE ET DÉMOCRATIE 


ne pourra participer aux débats 
en raison d’un voyage en pro- 
vince. et souligne : 


d'hui, à certains d’entre nous, 
grosse de dangers, c'est aussi à 
cause de notre propre efface- 
ment depuis le congrès de Lyon. 


Il ajoute: « Au plan de l'effi- 
cacité. d me paraît, pour ma part, 
normal qu'un responsable soit 
chargé de la coordination d'en- 
semble de ce combat politique, 
puis électoral, sous l'autorité dit 
président de. la République. Cette 
coordination ne pourra être une 
subordination, et elle tirera sa 
légitimité du respect qu’elle por- 


voir. Et Vtntèrèt même de la 
majorité, d'ailleurs, l'exige. Parti 
responsable, nous avons a adopter 
cette nécessaire discipline collec- 
tive. A condition — et nous y 
veillerons — qu'eUe aide à faire 
progresser les réformes du ma- 
nifeste. » 


Mais les échéances prochaines ne 


révolutionnaires qu’une reconduc- 
tion de la majorité sortante 
n'offrirait pas. Il s’agit donc, pour 
cette partie de la famille 
d’extrême gauche, de réunir les 
conditions qui lui permettront, 
si les partis signataires du 
programme commun l'emportent, 
de parler .haut et clair : ne pas se 
couper de la gauche classique, 
mais répandre en même temps 
l’Idée que la véritable lutte com- 
mencera au lendemain de sa vie- 


semaines qui viennent permet- 


contraire que c’est ayant 1978 qu’il 
faut rassembler l'extrême gauche 
autour de positions doctrinales 
claires, si faibles que soient, selon 
lui les perspectives révolution- 
naires immédiates malgré le 
regain d’agitation étudiante, l’af- 
faire Llp ou celle des comités de 
soldats. H prépare un premier mal 
c de combat » et envisage la 
constitution de listes uniques de 
l'extrême gauche aui élections 
municipales, où voisineraient mar- 
xistes-léninistes. trotskistes, « In- 
organisés » divers- 


MM. CAILLAVET ET PELLETIER 
VEULENT ÉVITER Qlff LA FRANCE 
NE SOIT COUPÉE EN DEUX 

M. Jacques Pelletier, sénateur 
de l'Aisne, fondateur, avec 
M. Caillavet, du Comité d’action 
pour une démocratie sociale, a 
été reçu durant cinquante-cinq 
minutes, mardi 13 avril, par 
M. Valéry Giscard d’Estalng. 
Après cette entrevue, M. Pelle- 
tier, qui se réclame du centrisme 
d'opposition, a déclaré que son- 
entretien avec le chef de l'Etat 
entrait « dans le cadre normal 
des consultations constructives 
qui doivent avoir lieu entre le 
président de la République et les 
groupes d' opposition ». Il a 
ajouté qu'il regrettait « que la 
France soit coupée en deux » et 
que toute l’opposition ne dialogue 
pas avec le président 

De son côté, M. Henri Caillavet, 
sénateur du TUm-et-Garonne, a 
déclaré le même Jour devant le 
club fémin in Présence et Promo- 
tion (1) : « Le Comité d’action 
pour une démocratie sociale res- 
tera dans une opposition respon- 
sable. c’est-à-dire qu’il pourra in- 
terpeller aussi bien la majorité 
que l’opposition. Tout en affir- 


(1) 83. «venue Ces Champs-Elysées, 


ÉTAT-PROVIDENCE 


DES LIBERTES 


enquêta -da Mnrie* T.- Moediin 


LE DOSSIER LOCKHEED 


Le Marais Bondeyille. 

Regardez bien ce 5 pièces, 
il le mérite. 


Loties de classes et. pouvoir aux Etats-Unis ï'« le Rêve. et l'Histoire » 


Exceptionnel prend ici son véritable sens: qpâlïlé .-prestations, équipements, architecture, construction, • 
tout est à même do satisfaire nrëquércur te plus difficile. Au Marais Bondevillc 
vous tc trouv erez le seul vrai luxe de rhabîtai; l’espace. 

Frets de construire an cœur de Paris Tun des plus prestigieux immeubles de la capitale, 
tes créateurs dp Marais BondcvïÛe vous attendent sur place. Venez examiner avec eux tes autres plans. 


■ Gtoteil Raoch» j l'empriie mondiale des. multinationales et ,i 
... contestation aux Etats-Unis, 
par Frédéric LANGER . ' 


DcàetSmesallè de bains, ^ 
elle aussi carrelle mec tnt 
. miroir himmeux. 


y Chambre des parents for- 
mant petit appartement 
avec 'entrée, iressingrovm, 
salle dé bains. 


LA COOPÉRATION 


UNE NOUVELLE DOCTRINE DE L’OTAN 


par. Jcan-Glaùdà BUHRER 
. La prochaine réunion de la CNUCED, 
r per.Gajnoni COREA 

- La propriété tndatrielle dans le tiera-mande, 
par Thandilw OBRAKU 

En Gâiaée-Bissan et aa Cap-Vert" : le PA.L5.C. à I‘œ 
par «as» DAVIDSON 

Le numéro :5F- 
fen vente dons les kiosques! . 

* Abonnement et vente au numéro 
5, rue des Italiens. 75427. PÀR15 - CEDEX 09.- 


Deux diandrres de très belles K 
proportions avec moquette 
au sol comme, dora tout le 
resté de l'appartement. 


Cuisine grande et hatn-," 
ticuscSddmKammimti 
' degrés imalUis: aux formes 
et coloris reêerchés.- 


Vesdmrt complet raecWC * 
et lavab o pour Us moites. 

Le Marais BondeVüle 
du studio 7 pièces duplex. 

Prit définitif et jion révisables. 


A tuterlahautalrsons pla- 
fond dé 3J6 m donnant 
_ plus d’espace et de classe à 
l'ensemble des pièces. 


Double réception. Très vaste. 
Avec salle à mangeretûbm- 
bumm. 


"*■ Vaste entrée' avec porte? i • 
double battant pnJôngcent 
le séjour pour les jours de 
réception. 


1 Vbac de rapparie ment modèle tous les Jours sauTinanJL 
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ÉDUCATION 


N’A PAS ETE DESAMORCE. PAR LES PROPOSITIONS DE M me SAUNIER-SEITE 


iBTÏTHi 


CORRESPONDANCE 



Le rôle des enseignants et la réforme du deuxième cycle 


Que pensent les enseignants de la. ré- 
forme do deuxième cycle universitaire ? 
Jusqu'ici, ce sont surtout les étudiants qui 
se sont exprimés — comme s'ils avaient 
voulu répondre par avance à la lettre 
de M. Jean-Louis Quermonne, directeur 
des enseignements -supérieurs et de la 
recherche, aux présidents d’université. 
Où celui-ci annonçait que la réforme 
devait être faite pour les étudiants. Pour 


les grévistes, ou ceux qui les approuvent, 
la réforme aboutira à spécialiser rensei- 
gnement,, à éliminer les filières non ren- 
tables, voire même, comme nous l'écrit 
un étudiant de sciences économiques, à 
faire du patronat « le vrai directeur des 
études universitaires ». 

Mais la réforme met aussi en question 
le râle des enseignants. Doivent-ils se 
limiter à un domaine particulier de la 


Un contrat précis 

Le ministère dit que. pour réa- sont essentiellement mandatés. 
User la réforme envisagée, «il ils ont pour mission historique, 
s'agit de redéployer les moyens sinon de tout enseigner de la 
existants, afin de les utiliser plus partie de la science de 1976 à 
rationnellement et plue effica- laquelle ils se consacrent f c'est 


suffisamment souple pour prépa- 
rer h différentes formations, les 


science, sûrs que les étudiants en tire- 
ront profit, accepter d’élargir ce domaine. 
<ra ne doivent-ils pas reconsidérer leur 
travail, et les formations dans lesquelles 
il s’exerce. Et, en ce cas. quelles sont les 
conditions nécessaires à cette transfor- 
mation ? Ce sont des positions diffé- 
rentes qu’illustrent les lettres dont nous 
donnons ci-dessous les principaux 
extraits. 

îiversité s'est ouverte 

isuré Jus- prix d'efforts considérables. Une 
générale, université provinciale comme celle 
ar prépa- des langues et des lettres de 


sèment ». Les * moyens existants », 


monument trop immense), licences de lettres, ouvraient na- langues appliquées, à la forma - 


licences; et particulièrement les 
licences de lettres, ouvraient na- 
guère A tout on éventail de mé- 
tiers. On admettra facilement que 
le contenu de cette formation 


muni cation, à la didactique. ; 


- tlon des enseignants étrangers, fl. 


qui ne comporte pas les tâches appris et appliqué de très nom- 
a us quelles on veut les contrain- breux faits de cette science, mais 
dre. Us ont été nommés sur des Ils auront en même temps et 


puisse tenir compte des besoins carrières administratives, à l’ani- 
nou veaux de la société ; mais mation culturelle, etc. L' aurai t- 


critères précis : une œuvre per- surtout appris à l'apprendre, 
sonneüe importante faisant pré- Après cette formation, sdentifi- 
gresset notablement un domaine que générale de haut niveau, il 


noümff 


perpétuer et dévdopper la science la science fondamentale (on le 
dans nôtre pays, par un enseigne- voit bien en troisième cycle) ou 
ment généré! approfondi et à de ses applications Industrielles 
Jour de cette science dans la (ce qui est moins difficile). Us 
discipline qui est la leur sont également aptes & devenir 
(physique, chimie, etc J et par la d'excellents maîtres commun! - 
formation de chercheurs dans quant aux jeunes des enseigne- 
leur laboratoire, qui rendront ments secondaire on technique 
d'autant plus de services dans l’enthousiasmante aventure de la 




l’économie que cette formation science à laquelle l’Université les 
aura été plus approfondie et dont aura initiés. 

doué 3 “ni à - Devsmt ces générations de di- 

VnîKSrftf rÆn 65 ™! |f»nr intellî- 

1 Université de d extraire Voilà leur £, m tSmteTbien des .« dé- 


ls (de l’édition à la pu- 
i texte illustré à la télé- 
lu processus de trans- 


abgltLVojlà^ctgn.tem .«rntott jngnévfeMM, strarlroàt Ils 
avec lEtat lem garantit. -Les flc . m g me h]Ea 

obliger à « professl onneUser » iSÏ £55 TT. ..Cr 


A cette mission, l’université n’a 
cessé de s’adapter depuis 1968, au 


étudiants ? 

Mais elle ne se sent pas respon- 
sable d’une poli tique de l’action 
. culturelle, des bibliothèques ou 
des filières administratives qui 
réduit le nombre des postes ou 


sa mission fondamentale : la 
transmission du savoir, la re- 
cherche. la formation pédagogi- 
que de base, initiale ou continue. 

JEAN SGASD. 

professeur 4 l’unirmitë 
des langues et lettres de Grenoble, 




ni rationne] ni efficace, c’est un 
! rupture unilatérale de contrat. 


Transformer une 

Pour un département de lettres 
modernes, 'au sein d’une unité 
d’étude et de recherche (UüE.) 
dé la périphérie parisienne, la 


tionnement des technologies. 


Le Syndicat national des lycées et collèges 
voit dans le «libéralisme avancé» 
«nne forme subtile de totalitarisme» 


partie des activités 
universités à diversifier . leurs 
activités. 

En somme, ne demande- t-on 
-pas aux facultés de transformer 


de totalitarisme gui n’ose pas dire 




conférence de presse par son pré- 
sident, M. Gérard Simon, le Syn- 
dicat national des lycées et 
collèges (SNALC, C.G.C.) a ré- 
cemment réuni son congrès sur 


nombre dé diplômés, certifiés ou 
agrégés' & la sortie, fl: à' 10 les 


daire puisque la fonction. _de 
m aître-auxiliaire est en voie de 
disparltiœi et. que les cas limites 
de Hcenoiés ëa lettres, devenant 
serruriers, brocanteurs- ou moni- 
teurs d'auto-école ne seront 
bientôt pins. l'exception. 

- Que sont devenus, que devien- 
nent. que deviendront, les 80 à 
90 ?o restant ? La prise de cons- 
cience de cet état de fait est -sou- 
vent interprétée par une. partie 


dres administratifs, des journa- 
listes, de bonnes secrétaires ? Oui. 
si l'on . entend par là qu'ils peu- 
vent enseigner à penser, à rai- j 
sonner, à construire des dévelop- 
pements; à apprécier et à décrire 
les comportements littéraires, à 
comprendre l’histoire des idées et 
des événements. Non. s’il s’agit de 
donner des cours de gestion, de 
sténo ou d’informatique. En ce 
cas. il faudra bien faire appel à 
des spécialistes de ces divers 


éfozine. aux tLEJR. de droit 
sciences qu’à celles de let- 



favorable à, la notion de * libéra- 
lisme, mais récuse la notion 
a d’avancé » et son sous-produit 
le libéralisme avarié tel que nous 
le vivons dans nos établissements. 
Nous croyons déceler dans cette 


Pour les responsables du SNALC. 


IfS ENSEIGNANTS SE JOIGNENT 
AU MOUVEMENT DE GREVE 
.. . DES ÉTUDIANTS 
EN CHIRURGIE DENTAIRE 

(De notre correspondant i 
Marseille. — La situation s’est 


le totalitarisme « politico-syndi- 
cal » s’exerce & tous les niveaux 
d’enseignement, jusque dans la 
pédagogie, notamment à travers 
les dossiers préparés par les ser- 
vices de documentation dont 
c beaucoup sont très politisés ». 

Les professeurs, a affirmé 
M. Simon, doivent « avoir la 
liberté de travailler ou de faire 
grève, ainsi que la liberté syn- 


V école de leurs enfants » et le 


les élèves doivent avoir la liberté 
de ttne pas avoir le crâne bourré 
par des propagandes insidieuses ». 

A propos des avant-projets de 
décrets d'application de la « ré- 
forme Hdby», le SNALC relève 
surtout quHs sont essentiellement 
faits de * silences ». « Nous pen- 
sons que les technocrates collec- 
tivistes du ministère se char- 
geront de combler le vide», a 
déclaré M. Simon, qui attend du 
ministre qu' «3 s’explique devant 
les parlementaires». 

Durant tout le mois d’avril, le 
SNALC va s’employer à sensi- 
biliser ses adhérents sur ces ques- 


de photo, son et cinéma), en 


En AHemaffl ie 

UNE NOUVHlf LÉGISLATION IBftAUSE IE DIVORCE 


Bonn f’AJ’3*.). — Le Bundesrat d'un 



a adopté définitivement 1» 9 avril et l'opposition. 

une ' nouvelle, législation sur le La nouvelle l égislation, qui 

mariage et te divorce. Elle résulte entrera en vigueur au milieu de 


FORMATION CONTINUS 
à H.Ù.T. de PARIS 

1. — PRÉPARATION au D.U'.T. INFORMATIQUE 

2, _ STAGES PONCTUELS. SPÉCIALISÉS 

(1 semaine) ' -Initiation COBOL; FORTRAN 

Statistique, Prograrrimûtiori structurée, etc. 

Département Informatique -i.U;T, 

143. av.- de Venailles, '75016 Paris 
Tel. 224-61-50. poste 23 


SCIENCES 


: U CHINE S'INTERESSE 
AUX TEQDiKMi FRANÇAISES 
D'EXPLOITATION DES MURAIS 


i Toulouse, une délégation chinoise 
de huit ingéidwrs, . appartenant » 
Bniean national fié géologie, -est 
venue An France ponï se documenter 
an i It. mifÉriti ét les méthode* de 
rwiherc^e, d’explyltitidn et de tral- 


reJatlons scientifiques et techniques 


Le teste, prévoit de plus 
qu 'après un an de séparation le 
divorce peut être prononcé en cas 


La ‘ législation prévoll; par 
afilcurs que les nouveaux époux 
peuvent choisir -indifféremment 
comme nom de famine celui de 
rün des' doux, conjoints, ou- même 
combiner leurs deux noms. 

Eu cas de divorce; la nouvelle 
législation prévoit . de . plus i une 
répartition égale du montant des 
droits à- la retraite acquis pendant 
le mariage. 


l’établissement, afin que celui-ci 


action fàiré. aboutir leurs reven- 
i dications concernant une aug- 
mentation -dea crédits alloués à 
l’école et l'aménagement de ses 
nouveaux locaux. Ils avaient déjà, 
le 10 avril, alerté les membres de 




BBCEnglish 

Manaëment 


Mmt SAUNIER-SEITE : 

« Les nnlversilés m 
refnseront pat la réforme 
car allas savant qoa lear 
image de marqae est de 
plat an plas maavaisa. » 
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JUSTICE 


DANS LE BAS-RHtN 


le maire d’Obernai est accusé d’abos de confiance et de faux 
par quatre habitants dé la cemmime 


De notre correspondant 


bliques. création de lotissements non autorisée et 
fraude fiscale, telles sont les graves accusations 
parties par Quatre habitants d’Obemai ( Bas-Rhin} 
contre le. maire de leur commune, le docteur Mar- 
cel GfOmaan (UJUL.K C’est du moins .en ces 
termes que Vantt rendu par la chambre criminelle 
de la cour de cassation, le 23 décembre dernier , 
traduit la plainte déposée le 25 novembre 1975 
auprès du procureur de la République- de. Saoeme, 
par MM. François Zaegel, Jean-rPferre Hdd, Fran- 
çois Thiébaut et Gérard Wtaterstetn. 


Initialement, leur, plainte visait, pour Tessqar 
tiel, des infractions à propos d’opérations immo- 
bfüires . Agissant en-leur nom personnel mets aussi 
en tant qu?acttoiutatr$s de lia société anonyme 
Zaegd-Hcld, et d'associés de la société immobilière 
«la Hante Ehna, les quatre' requérants s'étaient 
en outre portés partit! dette. C'est ce qu’oit ' avait 
défit coutume drappdef dans la métropdè ‘tàsa- 
denne «l'affaire Gflinumn» qui vient maintenant 
d'être portée sur la place publique par 
régionale. 


JC 

M-Jean Foyer! député de Malne-et-Lofre 
CU-DJRJ. anden guide des sceaux et président 
dp . la commission des lois à l'Assemblée natio- 
nale. a été condamné, mardi 13 avril, par la 
(Hx-eepQème chambre du tribunal conrecdon- 
nel do..^Brê>,à une peine de 1000 F d’amende 
pnm H trtamiMnn eDTO3 le Syndicat de la 
magistrature ■ tnos dernières éditions! - L’ancien 


En fait, les rumeurs les plus fabrique déposait plaints le trop les servitudes attachées à la 
Contradictoires circulaient depuis 26 mars dernier auprès du proen- mission de moire, sa solitude 
quelque temps déjà à Oberaai reur de la République de Sareme dans les moments difficiles — qui 
même. On reprochait an maire le Entre- temps, les associés de la donc oublierait Satnt-Laurentr- 


t style dictatorial > avec lequel fl société civile Immobilière. la 
menait les affaires de la corn- Haute Ehn, avalent, eux. déjà 
i à peu les accu- porté plainte. Us accusent 


da-Font — et la puissante téna- 
cité des lutines et jalousas qui 
naissent d'ambitions frustrées et 


d’Obemai — avoir fait viabiliser par la com- mon parti et « me répugné < 

Hnsfcifrrtian ‘ ' " ' * * — 

gée de défendre et de gérer les “» F*™j n»r» *. i® «« icmwnc. 
biens de la namïpew — était sorti en entre; d avoir fait délivrer, 
de sa réser^ffitoelte pour de^ ^ ni il teStafmLî 

mander dans une déclaration 10 - avrü «7?. * ®«* copie» 


ander- dans une dédaxatton \ y?*®» iwnnçhe à la société immobilière 

un» .tomOTrtM» ntftoSomttm Smïto Ehn de .a«SSZ^ 


W£ïS 

dun contrat conclu en. 1955 entre |rrv“ ^ ■ n rvïm* w, rii* la fl mnTrmnp d’Oberoai a été 
la paroisse et la rifle d’Obemai ' ^Kffio^ctont^Sèîe conSétiBéïw^uln SSpar acte 

S°wtt , ÎL^ ange terrainfi <* JS administratif «tossé iToUl- 


U RÉPRESSION 
EST A L'ORDRE DU AIR 
déclare le syndicat C.f J).T. 


Après l’adoption par le conseil 
des ministres du 7 avril de quatre 
des <^nq projets de lcd constituant 
le plan de sécurité présenté par 


de l’administration centrale du 
ministère de la justice a .publié 
le communiqué suivant : 

«La possibilité pour Za police 
de perquisitionner les véhicules 
à tout moment, la dangereuse 
extension de la notion d'associa- 
tion de malfaiteurs, ^abandon 
progre s sif de la politique df huma- 
nisation de la condition péniten- 
tiaire, sans parler d'autres projets 
inquiétants à réfade, décidément 
la répression est à l’ordre du jour. 
A quelle fin ? Répression d’une 
criminalité croissante, affirme - 
t-on. En fait, ce renforcement des 
moyens policiers correspond bien 
plus à la multiplication des lattes 


s On ne compte p lus, en effet, 
le nombre de déclarations ou de 
documents relatifs à la sécurité, 
où se retrouvent côte d côte et 
amalgamées les notions de c ri- 


cette confusion pour mettre en 
place les rouages <Fun appareil 
policier qui le garderait de tous 
risques de disparition ? 


, utile chargeait la chambre d’ac- aujourd’hui d’une demande 
création de la cour d'appel de d'expropriation. 

Nancy de l'Instruction. Le 23 mars, JEAN-CLAUDE PHILtPP 

cette dernière confiait Hnstruc- JBWvuauve rniLirr. 

tion à M. Jean-Marie Pabst. pré- 

- - - • J ‘ ai Dans 1# BVBGâuM cmdutral an 


Tl pue nr en AIsace-Lorralna, Ta ban 

^amcati. te cancana»- SST.nïteS £ 2 ïï < .* M ““' 


teur Glflnmnn, M* AppriU, avocat 

an Tantau de Strasbourg, esti- 
cette divulgation prémar 


de la loi du 2 juillet 1931 qui in- 
terdit la divulgation des éléments 
d’un dossier. 

Mais, 'dans une déclaration 
publiée le lendemain dans les Der- 


d’expropriation décidée par le 
conseü municipal d’Obernai qui 
frappe ra 13 hectares de terrains 
acquis, au cours des années fl o- 


prenüèra intervention officielle. 


M. François Zaegel « adresse 
document de six pages dactylo- 
graphiées an ministre de Vindus- 


seulement que r « objet 
l'Instant seulement r « objet 


• Les suites judiciaires de V ac- 
cident de Laffrep. — Une peiné de 
prison avec sortis a été requise 
contre M. Gérard Simon, demeu- 
rant à Sully-sur-Lolre (Loiret), 
propriétaire du car qui s’était 
écrasé, le 2 avril 1975, au pied de 
la côte de Laffrey, près de Gre- 
nobie. Vin gt -neuf personnes 
étalent mortes dans l’accident . 

M simnn comparaissait mardi 
13 avril. devant le tribunal correc- 
tionnel de Grenoble pour homi- 
cides et blessures- Involontaires. 

• Inculpés dans une affaire de 
trafic de stupéfiants portant sur 
miue küogràmmes d’hértdne pas- 


l’espartation frauduleuse d'anti- 
quités, MM. Joseph PatrizzÇ 
soixante ans, gérant de bar à 
Marseille et urbain Giaume, res- 
taurateur à Nice, ont été mis en 


traction à Parla Le montant de 


Incarcérés depuis le mois de 
mars 1975, fie Mondé du 
11 mars 1975). les deux Inculpés 


DIFFAMATION ENVERS a SYNDICAT DE IA MAGISTRATURE 

M. Jean Foyer est cômfaiiMieà f 000 francs d'amende 

; Syndicat recevra 60 oè «rants de dommages et intérêts 


ment à la première page du « Figaro - et 
1’ Insertion d’extraits dans trois autres Journaux. 

Le syndicat de la magistrature, assisté 
par M*' Kle/man et Bouchet, avait porté 
: plainte et s’était constitué partie civile après 
la publication à la - une - du - ngaro ». le 
3 octobre 1975, d’un article de M. Jean Foyer 
oral l’accusait notamment d’fitre une * organi- 
sation subversive gauchiste »- La procès avait 
eu Heu les 16 et 17 mars 1978 (« le Monde » des 
17 et 18 mâra). 

non, dont la tendant à établir que les statuts écrire, .des « .«ÏItSÎSÎ 

sur quatorze dont s'est doté cet organisme *oùvxle& conjurés^ de djstoqwu: 

qp.jrfaidrit - F “pÆ’irSSw. ^ 

notaires assassinent les filles 
d'ouvriers > ; « la fonction (de 
la Justice) n’est pins de punir 


mlnlstrd dama, verser .6 000 F & la partie civile 
& titre de; dommages et intérêts. Le .tribunal a,- 
en outre, ordonné la publication de son fuge- 

tendant à établir que les statuts écrire, des magistrats : 


le Syndicat dtfiâ magistrature est tlons diverses du mot subvention, 
ïeceyaKte/ 1 -rejettent ainsi les — atteint, la partie civile dans sa 
conclusions dépdsées par la réputation.. - 


défense. selorC laquelle le Syndicat Après avoir admis 

-TTzziz — - * — — Bien dttfamatolxe d’ -1 

comme l’avait fait b 

qqe le Syndicat de la z 

s’attache ensuite à avait pour objectif «.la 


avaient été arrêtés après les révé- 
lations faites à la police améri- 
caine par - deux trafiquants fran- 
çais, les frères Scboch, détenus 
aux Etats-Unis. 



la TUNISIE 
àla carte” 

à des prix - 
sans concurrence et 
... sans surprise 

que soit votre budget “vacances" V quel que soit 


formules 
au choix 

ainsi qu’une grande gamme de séj'ours. 


temps dont vous disposez, REPUBLIQUE TOURS 
vous permet de partir librement à la découverte de la 
Tunisie en choisissant te moment de votre départ; fa 
durée de votre séjour et la catégorie de votre hûtei. 


f WEEK-END 


MINI-SEMAINE 


SEMAINE 

(baie da Tunis 


(4 ou 5 Jours) 


hôtel Ezrahrâ w 

à partir de P 


à partir de 795 F 


â partir de^Ïi 1 1 F 



Prix comprenant : Voyage Faris/Tunis/Parte p 1 " — — 

Logemen^rndélwn.M^p^on.^Wai^, DEHIIANDE DE DOCUMENTATION I 
rofüeal 

Halfamai dn 1 nom— : — 

a. ^=i — ■ ■■ ■■ ■ 

voire Ageiit devoyagn ou | 

REPUBLIQUE TOURS | 


REPUBLIQUE TOURS - 61. nia de Média 
. 75541 P«1IS Cedax 11 —, 

TÉL 355 . 39,30 j J 


L'acte de juger 


SA ron tiéat compta, d’un* 
part r de la personnalité do pré- 
venu, président de la commis- 
sion dés lois do f Assemblée 
nationale, ancien ministre de la 
Justice, d’autre part, do r échelle 
dos peines généralement appli- 
quées en madère de diffamation, 
le fugemant rendu par la dlx- 
septfème chambre du tribunal de 
Paris marque une . riale. Il est 


dont las contours subt/Js per- 
mettant, au détour d’une phrase, 
tradreaaer une * monltion - (1) 
à M. Patrice de Charetts et de 
repousser f Intégralité des réqub- 
sJtldnB du ministère public dont 
chacun aValt remarqué f étrange 
tonalité. 

Le dix-septième chambre n’a 
pas, comme on le laisse entendre 
IA ou là, rendu un - Jugement 
politique », n/to n’a pas - Jugé 
en politique ». Elle a Jugé, Sait 
■ application d’une loi d'ailleurs 
rigoureuse au Journaliste dès 
qu’elle est Invoquée contré, lui. 

Ualq_ l’événement, que devait 
constituer un ipA état de. cause 
sa décision, ne pouvait' qifôtre 
discuté, faire iqblat d’un débat, 
créai en c» sens que nier b 
b/en - fondé . . rie F expression 

- Juger ut un acte polit] que *, o ^ u 
c'est unjmrJouBr sur Isa mots mon. 


ou ne pas vouloir tenir , compte 
des réalités. . 

La réalité, c'est plutôt que le 
tribunal de Paris a voulu réôquf- . 
Ilbrer un ’ débat, précisément, 
qui devenait de plus en p/us 
Inégal. Il suffit, pour a'en 
convaincra, de .se reporter aux 
attaques convergentes dont est 
robjet le Syndicat de la magis- 
trature, au point que ron parle, 
en ce moment môme, de listes 
noire a, où ses membres figure- 
raient au premier rang. 

Mais c'est, i rimeras, trop 
dire, comme le font certains^que. 
dé voir dans la condamnation de 
F ancien garde des sceaux une 
approbation a contrario rie Fac- 
tion du Syndicat . La soutenir 
revient 6 lira dons le Jugement 
ce qui rfy figure pas. SI le Juger 
ment avait donné raison i 
fJL Foyer, ces mêmes commen- 
tateurs Faurelent-ffs déclaré poli- 
tique? — Ph. B, . 


Tl) Selon . la .TUatiannslre ' Ro- 
bert, « dans rEgllw «thoUqne, 
avertissement que l'uxtcnttA- 

eccl é slastaqaa sdram séant û*ln- 

nicor une censure ». Lfr mot 
—employa a un autre propos — 
figure , dans -le jugement dé la , 
17 » chambre, dû & la plumah de . 


son prMdoxt. AL Jacques Ben- 


>les coupables, niais de rendre la 


» Justice comme instrument de 
»Intte des classes » et « faire de 
>I& justice la moule qui écrasera 
aies .droits Individuels », sont 
autant d’affirmations qui attei- 
gnent dans sa réputation Je Syn- 
' dlcat de la magistrature, a 


mais pas «subversif» 

Lé tribunal considère que 
M. Jean Foyer n’a pu fournir les 
preuves nécessaires pour Justifier 


ses accusations. A l'ancien garde 
des sceaux qui parlait d’ « organi- 
sation subversive gauchiste s 


porta avec le gouvernement, mais 
ced n’est pas, force est bien de 
je constater, l’attitude de ce seul 


à le qualifier d'organisation sub- 
versive « sous la forme d’un, syn- 
dicat » 

Le jugement observe encore que 
M. Foyer n’a pu faire la preuve 
que le Syndicat de la magistrature 
a entrepris c la conquête du pou- 
voir an sein du corps judiciaire ~ 


banal, le propos de Jean Foyer 
est net : les Instructions des r~ 


ses faites à la question : avex- 
(XMsignes- .officielles Jiieht : - été 


M. TOÿw. ll hufique notamment r 


jnéçonnues. À la suite dé contre- 
ordres émanant des cadrés syn- 
dicaux ? M. le président Pleven et 
M! te- procureur général Robert 


L’en ai jamais entendu 
sur ce point donc, La 
preuve, n’est pas rapportée de la 


vérité du fait .articulé. » 

Enfla, le Jugement ne reconnaît 
à M. Foyer le. droit de fon- 


_ noyautage systématique » 

«Les premières Imputations tir de TEcoOe nationale de la mBf 

visant la' partie dvite 'présentait gistrature, le tribunal ajoute: .. „ . 

un caractère générai : - constitué « Dans Je reste de /'article, plutôt . t ^ er . copriuslons. de relaxe 
sous la forma ü*un syndicat, U est que l’activité syndicale; oîtet l’ftcff- la bonne loi. «^Le préven u, es- 
en réalité* une organisation sub- vite judiciaire du QymÜcatdoot 
*■ ’ -* • * », lnqmtation Jean Foyer fait la critique. Ch’, 


- Là mort de AA. Mohamed Diab 

Le sons-brigaifier de police Robert Marqaet 
ne s'est pas présenté à la conr d'appel de Paris 

Le sous-brigadier de paUce ■ adresser anamgmement un certi- 
RoberL Marquet prévenu tTho- fient médical daté da, 9 _aprg i et 
mlAde. involontaire, n’a pas constat $j**' J ~ M s - ai * A 


vont la ■ onzième chambre de 

la cosrr tCap pel de Paris, où a mière certaines « anomalies 


devait répondre de la mort 2V Le 9 avrü . dernier, le pré- 
cfun ouvrier algérien, M. Mo- aident, de la cour drappel chargé 
hamed Diab, tué le 29 nooem- de pe dossier informa l’un- de nos 
bre 1372 au commissariat de confrères : a&msalrea .que cette 
Koala, à ViiMflto. La tir- a// te» serait r mante.'* mu* 
consumer troublantes a. la . 

Or 7una[ amont fàtu' deux, depuis 


s face à trois policiers la date ffxèe;. 221 Le 12 avril, 
■en armes , avaient conduit le lors dp là démarche, que. noos 
' tribunal correctionnel etc Ver- fajWMa amtel d» vrtxdeAt pour 
tailler à te Oédarer acompd- mlor mer rue ane. n ‘^r 

lent tels octobre 1375, am de 

permettre le renom de M. Mar- dical de M. Marquât. Le président 
quel devant Za cour d'assises, nous assura qu’aucune ■ lettre 
drtsxeusè de r&àüpi ne. lui osait 
M. Marquât a interjeté appti été adressée, amâa « qtffl avait 
de œtte décision, mais fl ne s'est reconnu son écriture » sur. Vertoe- 
pas présenté devant la cour, loppe ■ dans laquelle: se trouvait 
ayant fait . parvenir . quelques Ze. certificat. Or aucun spécimen 


tstiant __ _ 

atteint' de a troublés fonction- 
nas graves hépato-cardiaques s. „„ 
Apparemment étonné de rabsènoe 
dupoHcler.ïe. président- delà 


dé. récriture de M. . Marquât . ne 


A V aydienoe de ce jour. le 


président et c contera et a prè~ 
J *‘ — *e Pterti que ce certificat 
été «ûwsé âott* enve- 
loppe. recommandée et otfü. ne 
^.yM jyttjigg râéâcaL Kk, ÆStefe 

Ig lffl q TgeS Oc. ac^r ; jS )« « n^ST Ïi 
mteteÆL 1 ]/ doaoîr a «Jthmi n'mair « 

fpgtetemc dc_. r. indlwasi- 

anslïSlte seule conmaticatim iKI c£iw- 

De leur cûté, les avocats de souffle ' è demander que justice 
la veuve de M. Mohamed Diab, soit faite ; contre eUe et contre 
M” Gisèle Halimi etBenabdall&h. Za justice se trouvent ligués au- 
ont publié un communiqué, dans . jourtZfrui des éléments hétéro-' 
lequel ils déclarant notammant : gènes qui ont, m commun le. 

« A l'audience de ce jour de même but i couvrir m. Marquât 
tajoar JUtiWet ne et. atmdOà. toi assurer l’impunité 

présenté. Tl fest cou- fhin crime raciste commis par toi ; 
tente dfadremer ou: de ■ faire policier, s ■ \ 


le sÿnfflcaL Or, Zea crttlques véhé- , 


Ltent les plaignants comme 
«es « fanatiques. », leur dénient 
cette qualité d'impartialité sans 
laquelle fl n’est plus de justice, 
et- tout cela, pour que lè lecteur 
presse ne S’y trompe pas, sous le 
titré éloquent c Des juges contre 
là justice ». Cette formulation des 
critiqués ne peut, au vu des rap- 
pels faits cl -dessus’ de la juris- 
prudence établie «n matière de 
presse, qu’âtre exclusive de la 


mieux vaut 


« LE FIGARO 
se réjouir que 
aller à 

SOus le titre «Justice et poli- 
tique», M. Jean d’Ormèsson écrit 
notamment dans le Figaro : 

*La preuve est. faite que, dans 
notre régime Obérai accusé de 
tant de maux et --de , crimes, des 


d es sc eaux qui s’était exprime 
librement dans -amies organes les 
plus représentatifs de l’establish- 
ment. Apitni. ...... _ 

- Bn ça sens, nous nous réjouis - 


mieux vaut s’en -i. 

non» laisser aller ’u 

Que. de s'étonner, par exemple, de 


l’amertume. 

.r— «ces 

Za liberté d’opinion \ 
w»*e par ceux-là:. mèpies qiu ta 
votent, & tout bout, de champ, 
menacée par la censuré. -Que- de 
dire, par exemptez que la justice 


partialité. Que" de Clamer, par 
*a*etnple. ■ qu't l s'est : trouvé ■ des 
juges pour absoudre les fanatiques 


M. Foyer ■ tattiL le droit d’émettre 
une opinion, critique. Ah J bravo ! 
Il a e&tSPié aussi que cette opi- 
nion c devait rester modérée et 
» loyale ». -Encore bravo. Tout ce 
que nous souhaitons est que ces 
hautes vertus qui nous sont ainsi 
imposées «dent aussi recomman- 
dées. à nos j.. adversaires ■ triom- 
phants. , ns s'étonneront sans 
doute eux-mémès de recevoir 1 
ainsi, offert avec idat par' nos 
vfeOtês institutions libérales, im 
brevet de loyauté éi de modéra- 
tion . ,*• 



SPORTS 


ATHLETISME 


nifle coureurs à travers 

De notre envoyé spécîol 

AI Han. — Des foules aussi effet, prévus pour faire taire 
onoTJiie s. ou en rencontre les crampes d'estomac - De 
aéoaru Sarnt-Pierr e-de-Rome quoi décourager l’appétit du 
le jour de Pâques. Mais Qrandgousier de Rabelais! 
peut-on les imaginer, s'agis- Avec leurs guirlandes, leurs 
sant ae sport, autrement que oriflammes et leurs tréteaux, 
les stands ait tout cela est 
fiévreusement par des 


blable qu’un confrère helvé- 
iï sport ê d’avoir 


costumes folkloriques per- 


mettent de s’y tromper. 


Bien que le sérieux de la 
compétition demeure, tout 
t prêter au jeu. Dès 


avait décroché le téléphone 
au chef de rubrique, tout le 
monde avait trouvé la chose 


La digue formée par trois 
rangs de gendarmes, qui de- 
vait être maintenue jusqu’à 


cette année. Ils étaient « 
quante mille, din 


gression aussi fulgurante lors- 
qu'ils mirent timidement l’af- 
faire sur pied voici quatre 
: trois maie cinq cents 


9 heures et demie, céda beau- 
coup plus tôt. Dans le flot 
qui s’écoula par le corso 
Victor-Emmanuel . on vit alors 
défiler . pêle-mêle: des chiens 
recouverts d’un précieux dos- 
sard attachés aux pas de 
leurs maîtres, un concurrent 
déguisé eh 'Ecossais, une cage 


poule également recouverte 


jamais cesse d’être dépassées, psychanalyste, mais qui fçnûl - 


de disette. Mis 
mois à l’avance, 

2 000 lires l’unité, tous ï 


annonces qui. 


péiotem. Us ne recevraient pas 
le prix de leur effort : une 
médaille et un diplôme. 

Douze quintaux 
de traits 

Autant de trophées et de 
parchemins, ajoutés au ma- 
tériel de. propagande, cela 


de l’entreprise, rémunérer les 
dix médecins, les cent quatre- 
vingts infirmiers et les trois 
cents gendarmes municipaux 
mobüisés le jour de l'épreuve, 
que des gouffres financiers 
creuseraient rapidement. 


Devant l'archevêque 

minutes plu 
. „ * partant pas- 
sait devant l’archevêque de 
Milan. quUn tel rassemble- 
ment avait appelé à venir 
donner la bénédiction. Il dis- 
posait de cinq heures, dernier 
délai, pour toucher au but. 
Agis de huit à soixante-seize 
ans, ceux qui le précédaient 
absorbèrent au passage les 
quelques rares tricheurs trou- 
vant plus commode d’aller de 


fait se dissimuler. 


d’autre classement, depuis 
cette année seulement, que 


tiennes. Bon premier, le Ço- 


orchestre baroque que diri- 
geait un chef en frac et por- 
tant perruque. Parmi les i 


accepté de couvrir le déficit 

de l'opération, ne sont tout mTi|ff sas»» , 

*wü*Ü L’essentiel tenait dans Vano- 
nymat des autres, de tous 


noient des — pots de chambre, 
des sabots et autres bizarre- 
ries. 

Mais qu'importe Mom ! 


multitude, ils pèseraient très 
lourd sans l'apport de la 
publicité. 

Douce quintaux de fruits 
frais. 200 kilos de sandxoiches ; 
15 000 litres de boisson et 
deux citernes de lait sont,, en 


ceux qui, dans 


plus nombreux à redécouvrir 
le moteur de leur corps. 

RAYMOND POINTU. 


cinquième Festival 
nal juniors de Cannes, 
France a battu l’Iran r 
tandis que les Fays-1 


i ae. 

et le 

Mexique faisaient match nul. 


a gagné, par cinq victoires à 
deux, le match qui F opposait . 
mardi 13 avril à Caen, a. 
l'équipe soviétique. Cette ren- 
contre, comptant pour le cham- 
pionnat d’Europe des notions 
( p r emi ère division), a notam- 
ment permis- à Jacques Seere- 


TENN3S DE TABLE. — L'if, 
de France de tennis de i 



le numéro : 7 f. envoi franco sur demande 
abonnement d’essai = 6 mois : 30 f. 
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MEDECINE 


A Paris 

LES ÉLÈVES SAGES-FEMMES 
DE L'HOPITAL SAINT-ANTOINE 
FONT LA GRÈVE 
DES STAGES HOSPITALIERS 

La plupart des cinquante élèrci 
de récole .de sages-femmes de 11i6- 

Paris, font 

la erève des 

t protester ainsi 


me moyenne taebdr 

e siilrre. et environ 

e stages hospitalier 


i continuent 






gardes nocturnes. 

Quatre Jours, et par la sitnatloi 

[Telle de plusieurs élèves, enceintes 

r On nom prêche quotidiennement 

expliquent les élèves, « le respect t 

la vie, La protection de la femme 

eneelnte et la prfven 

chement prématuré. 

saurait s'appliquer e 

l'élève sage-femme enceinte, qui 






1‘ hôpital. 

Les élèves ont, en air et, un mini- 

mum de trente mots de stages k 
accomplir. Si elles s’absentent, dn 

fait d’une grossesse par exemple, elles 

doivent, soit a rattraper n pendant 


LE SYNDICAT 
DES KlNÉSITtâBAPEUTES- 
ENSEIGNANTS RÉCLAME 
LA GRATUITÉ DES ÉTUDES 

k L’enseignement de la kiné- 
sithérapie reste un des tare: 
encore dispensés presque exclusi- 
vement par des écoles privées. 

' ' ' but lucratif, fl 

dizaine d’écoles 
un total de plus 
de quarante s. a déclaré M. Jack 
Valette, secrétaire général du Syn- 


dicat national des kinésithéra- 
peutes-enseignants, au cours de 
l’assemblée générale de ce syndi- 
cat, qui s’est récemment tenus a 
Lyon. Les cinquante délégués pré- 
sents ont notamment souhaité 
qu’ s un concours national soit 
"i "partir de la rentré i 
tous les candidat 
de kinésithérapie. 
t du baccalauréat », 
vemement autorise 
d’urgence la discussion par l’As- 
semblée nationale de la proposl- 


et grattât de la kinésithérapie t 


A Une centaine des deux cent 
quarante élèves infirmiers de 


depuis le vendredi 9 avril. Us en- 
tendent rédamer ainsi la réinté- 


l’ordre des médecins des Bouches- 


tain d'un jeune travesti mineur 
à qui un médecin marseillais 
avait prescrit des injections d’hor- 
mones femelles (le Monde daté 
29 février-!" mars). 
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RELIGION 


L'ASSOCIATION DE DÉFENSE 

DE NOTRE-DAME-DE-LA-GARDE 

«EXIGE» LA DÉMISSION 
DE PLUSIEURS COLLABORATEURS 
DE L'ARCHEVÉOUE 

(De notre correspondant.) 
Marseille. — Près d'un militer 

de catholiques marseillais ont 

assisté à la première réunion pu- 

blique organisée par r Associa 
de Notre-Dame-d< 

.'est créée à. Marsi 

r M* Daniel Tarasconl, 

avocat, vingt-quatre ans. à la suit< 

de la remise à Mgr Roger Etche- 

garay. archevêque de Marseille 

d'un c rapport de recherche > 

par une commission épiscopale 

présidée par le Père Roger de la 
Pomeraye, qui a étudié la possibi- 
lité d'une « meilleure pastorale » 
tendant, si l'on en croit l'Associa- 


c Nous ne sommes pas opposés 

à la création de centres œcumé- 

niques dans les quartiers, nrms 
si précisé le président de IV 


que ce haut lieu marial soit dévié 
de sa destination. 
s Lorsque nous parlons de 
politique des démolisseurs 


administrative du diocèse, et 

notamment le départ de plusieurs 


sion du vicaire général, de cinq 

vicaires épiscopaux, ainsi que du 

responsable de la prétendue 

a recherche pastorale ». — J.C. 


L'ACTION CATHOLIQUE 
GÉNÉRALE DES HOMMES 
RÉAFFIRME SON OPTION 
PLURALISTE 

Lois d’une conférence de presse 
donnée à Paris le 12 avril, le 


(A.C.G.H.) a fait le point sur les 
activités et les orientations de ce 
mouvement à la suite de son 
congrès national, qui s’est tenu à 
Lourdes en novembre 1975 (le 
Monde du 14 novembre liftS). et 
des réunions, à Poissy, début 
comité national 
es), de son conseil 
national i cent cinquante per- 
sonnes) et de son équipe natio- 


i été soumis, après le 
congrès de Lourdes, aux quatre- 
vingt - trois associations diocé- 
saines de ce mouvement de struc- 
ture fédéraliste, qui réunit de 
douze à quinze mille militants. 

dans quatre - vingt - trois des 
quatre - vingt - dis diocèses fran- 

çais. Les mots-clés du document 
sont e pluralisme s et c commu- 
pour r mieux vivre l’Evan- 


i m passible j> dans 

que et qu’on ne 

du pluralisme, 

accepter certaines conditions de 


sement. de violence », le mouve- 
ment réaffirme son 8 option fon- 
damentale pluraliste, qui ne peut 


programme et des moyens, alors 



L'IG.N. AMIS 

LE SOLEIL DANS SON ORDINATEUR 


Le soleil et l'ordinateur, cela 
pourrait être Je titre d'une fable 
des temps modernes. Mais pour 
l’ Institut Géographique National, 
c'est tout simplement l’illustra- 
tion de ses recherches pour réali- 
ser automatiquement des cartes. 
Connaissant la trajectoire du so- 
. lêil et possédant une description 
du relief,' on peut calculer l’enso- 
' JetUémêtil en uhpoiht quelconque 
. du territoire pour' un jour donné. 

. Le résultat c’est nne carte d’enso- 

' lenJeraent de la région étudiée, 
line carte des «gisements solai- 

. -Pour en «river là, I’I.G.N. s’est 
engagé délibérément dans la voie 
■ de l'automatisation. Une nouvelle 
technique est née : lagéomatique 
ou géographie automatique, 
c'est-à-dire le recueil et le traite- 
ment automatiques des données 
géographiques, sou s forme nu mé - 


' rique, en .ordinateur. Selon les 
instructions transmises aux tables 
traçantes on peut, à partir d’une 
même série d’informations dessi- 
ner des cartes très différentes se- 
lon le programme. Des cartes • à 
la carte». 

Mais c'est dans le domaine du re- 
lief que les. études d'automatisa- 
tion sont les plus avancées. Le . 
principe consiste à constituer un 
«fichier des altitudes», et à le 
. stocker en ordinateur. Ce qui 
permet d'effectuer automatique- 
ment différentes opérations telles 
- que les calculs de pente d'un 
terrain, d’un volume de tarisse- 
ment pour implanter une auto- 
route, de dresser des croquis pa- 
noramiques, des cartes de pente 
ou des cartes d'ensoleillement. 


plus prometteuses pour perfec- 
tionner les techniques géographi- 
ques. Le jour n'est peut-être, pas 
si loin où. en appuyant sur un 
simple bouton, vous obtiendrez à 
votre gré aussi bien la carte des 


châteaux de France, la carte des 
vitesses moyennes sur un réseau 
routier, la carte de l’air pur... 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


r 


«Une femme sous influence»-^. A LA SCALA DE PAOLO GRASSI 




■U Y A UN PBOBIME DE l’AMOlIfii 
dit le cinéaste John Cassavetes 


parc* qu'tu» hmnw l'a déjà tué, et puis lé mari traître, vendu 
au otanle. du « Rosemaiy't» baby » (1968> de PotenskL II y a. chez lui- 
comme dons ses films, quelque chose de tendre et de pervers. Gêna 
Rowlands, douce et féline, assistera à noire entretien rares dire un mot 
et sans quitter notre Interlocuteur des yeux. A la question de savoir 
s'il lui plairait d'inverser un jour les râles, et de diriger son mari dans 
un film réalisé par die. elle fera en riant le geste de l'étrangler puis 
dira, mi-sérieuse, ml-a musée : « Ce n’est pas à la mode de ne pas 
avoir envie de mettre ai scène alors que dans tous las Etats-Unis 
des groupes de femmes réalisent des films, comme E laine May et 
Ann Bancroft par exemple. Non, moi j 'aimerais quelquefois, après des 
scènes difficiles, tourner la caméra vers John, surtout pour me 


le temps de s'exprimer, d’être 
digne, d’être elle-même. A 
l'interrogation € M’aimes-tu ? », 
U ne peut répondre, il se refuse 
à étiqueter un sentiment qui va 
au-delà, de cette question. Tout 
reste ouvert. Le nœud ne se 
trouve pas dans la passion de 
la sexualité, l’homme et la 
femme s’en arrangent. Lui 
aime ce qui la rend différente, 
son âme originale, mais 11 croit 
être le seul à la comprendre. 
Or 11 ne parvient pas à sur- 
monter sa propre gène dans les 
situations où Ils se trouvent 
en face de plusieurs personnes. 
Peter (Tfclk) pensait de son 
personnage, le mari, que 
l’amour était l'obstacle à sa 



« Une femme sous 
l'influence... » De quelle in- 
fluence s’agit-il? 

— D’une force, dti John 
Cassavetes (ü souligne ce mot 
en se frappant la poitrine du 
P oing). L’Influence de son 
entourage, de la société, de son 
mari, de sa famille, de la 
maternité. Une femme déchi- 
rée entre plusieurs pouvoirs, 
entre plusieurs rôles. 

— Après Husbands, les 
maris, Mlnnie and Mosko- 
witz, l’amant, voici la 
femme. .Laquelle? 

— J’ai écrit ce scénario 
pour ma femme. Gêna Row- 
lands, actrice magnifique, mais 
il ne s'agit pas d’une autobio- 
graphie. Ce travail est né d'un 
désespoir, de l'Interrogation sur 
le sens de notre vie. J’en ai 
exclu la gaieté, la drôlerie. Je 
ridicule, et je me suis plongé 
dans le sérieux, dans ce- désir 
de dire, dire quelque chose 
pour Gêna, pour ma propre 
fa mill e. Lès hommes ne sont 
pas assez sensibles. Ils recon- 
naissent les difficultés des 
femmes, lis ne les connaissent 
pim- L'écriture du sujet est née 
dans la solitude, plus que cela 
même : Hans un état amou- 
reux. Au fur et à mesure de 
l'élaboration, et puis pendant, 
le tournage, j’ai pris vivement 
conscience - de pro bl èmes qui 
m’étaient inconnus, sinon 
étrangers. Enfin, quand J>I vu 
la film achevé, j’ai été choqué 
par leur réalité. 

— Pibn-psychodrame, psy^ 

chothérapie ? 

— Non. C’est la vie qui est 
un psychodrame. Le film traite 
de ce qui nous est spécifique, 
des obsessions générales entre 
hommes et femmes. 11 y a un 
problème de l’amour. Une 
lamine «m in» Mabel, le per- 
sonnage central, s’est peut-être 
dit avant son mariage : «Je 
ne veux pas épouser cet- 
hommbx, et pourtant elle l’a 
fait. Ce. couple est différent, 
des antres dans la mesure -où 
il est tellement engagé qu’il ne . 
peut pas divorcer. La question 
est : v L’amour est-il possible 
dans des circonstances parti- 
culières, peot-U résister quand 
la famille se divise ?» 

— Se dtoisera-t-eOe? 

— Je ne le crois pas. Le lien 
est la connaissance de -ce; lien.'. 
H est Indiscutable. L'homme 
doit d'abord exclura sa famille 
pour commencer à briser cette 


— Comme 
dirigé vos interprètes ? 

— - D’abord, pour mol; il. ne 
s'agit pas de comédiens mais 
d'êtres vivants. Les metteurs en 
scène sont de petits dictateurs 
et la presse a exagéré leur 
importance, y compris , la 
mienne. C’est l’intensité des 
émotions qui compte. Les rôles 
sont tenus par des gens que 
J'aime, ma femme, sa mère, ma 
mère, d’autres Cassavetes, des 
'amis, et H est impossible de 
contrôler les émotions de ceux 
que vous aimez, mais plus vous 

les f-nnnnlgçgT, plus VOUS POU- 
VEZ faire passer ce qu’ils res- 
sentent. Je ne les dirige pas 
détail par détail et ils ne se 
corrigent pas pendant qu’ils 
jouent, ils n’essaient pas de 
donner au public une image 
sympathique tfeux-mèmes. Le. 
chose rare est qu’ils se révèlent 
en tant que personnes. 

» Cela fait partie de mon 
esprit particulier. Nous devons 
nous exercer A rester sensibles, 
ce sont les émotions qui nous 
font vivre. J’adore ce film parce 
qu’il n’y a pas de point de vue, U 
ae peut pas y en avoir : l’histoire 
et les personnages sont très 
réels pour moL Même si la 
vision de ces déchirements est 
déplaisante, cela existe : â la 
première occasion, nous nous 
éloignons de l'amour, en cou- 
rant. 

— Quelle part laissez-vous 
à rtmprovisation pendant le 
tournage? 

— Pratiquement aucune. Le 
- film, est constitué, de plusieurs 
écrits épars, mis ensemble, et 
tous les dialogues ont été res- 
pectés à la lettre.- En revanche, 
la liberté qu’ont les interprètes 
de s’exprimer 'physiquement 
rebute beaucoup de gens, ils 
pensent que leuTB comporte- 
. ments vont trop loin. Jè me 
souviens d’un assistant-opéra- 
teur nouveau sur le tournage, 
tellement surpris par la vio- 
lence d’une scène- quH en laissa 
tomber sa caméra. Effective- 
ment, quand on travaille sur un 
eol ei fragile et si dangereux, 
l’intensité, l'atmosphère si ten- 
due peuvent fràpper quelqu’un, 
En fait, l’Important est la peur 
qu’ont- les gens de s’exprimer et 
je veux que personne, ne se 
sente coupable d’avoir quelque 
chose à communiquer. C’est la 
liberté d’exprimer ses propres 
profondeurs qui est révolution- 
naire. » 

Propos recueillis par 

YVES BOURDE. 


influence et laisser à sa femme * Voir « 2ea «un* nouveaux » 




Pour tous renseignements concernant 
rensemble des programmes ou des salles 


{de 11 heores & 21 heures, 
sauf les dimanches et joura fériés) 


BussottiOpéraBaflet... en on seul mot 


L 'UNIVERS tourmenté de Nottetempo. 
créé le 7 avril au Teatro Llrfco de 
•yTTirm, le dernier en des opéras de 
Bussotti, ne se Laisse pas pénétrer sereine- 
ment : cela s’impose tout à coup, avec une 
puissance vertigineuse, dès les premières 
mesures. C’est la scène de l’autodafé de 
Don Carlo le jour où on l'a entendue pour la 
première fois, peut-être ‘ aussi le Te Deum 
de Tosco et, pour le moins, un fragment 
retrouvé de Turandot : d'ailleurs cela s’in- 
titule : Drame lyrique en un fragment- 
Au début tout est sombre, sauf la fosse 
d’orchestre, illuminée, remplie jusqu’à ras 
bord avec, sur la gauche, les contrebasses 
qui voudraient déborder. Sur le devant du 
théâtre, un lettore mitrato — basse profonde 
au vêtement orné de petites lampes — 
cite Jacopone da Voragine ; Michel ange! o 
Buonarroti (ténor dramatique), Mlno. son 
jeune élève (rôle dansé), et les choristes 
figurant les saints martyrs, entrent peu à 
peu, en même temps qu’augmente la lumière 
découvrant un escalier qui pourrait bien 
être l’échelle de Jacob ou le décor classique 
des revues d’Hollywood^ Lentement trébu- 
chant, le corps décapité de saint Fabien, 
portant sa tête entre ses mains, gravit les 
marches et s’affaisse plusieurs fols avant 
d'atteindre le sommet Divisé à l’extrême, le 
choeur forme une maia» Apnico» «www» une 
chape de plomb, créant d’emblée une situa- 
tion dramatico-mnslcale du fait que le 
soliste parvient à peine & émerger au prix 
d’efforts désespérés- 
Comprendre, analyser, ramener ce qu’on 
voit et ce qu’on entend à des notions 
précises, fussent-elles complexes, pour cela 
il faudrait d’abord échapper à la fascination 
. d’un spectacle qui mêle les conventions du 
grand opéra — le déjà vu — à ces éclairs de 
faux souvenirs où le présent parait n’être 
que la répétition hallucinée d’un passé 
Imaginaire- On s’égare et faute de pouvoir 
revenir sur ses paa, 11 faut renoncer égale- 
ment à s’orienter : il y a là trop de 
suggestions, trop d'appels à l’inavoué pour 
fuir les sortilèges du miroir magique. 

Avec pour point de départ le délire de 
Michel-Ange, tombé pendant qu’il travaillait 
aux fresques de la chapelle Sixtlne et 
s’identifiant à Philoctète aux prises avec 
Ulysse (le pape Jules ü) qui tente de lui 
ravir l'épée d’Héraclès, Nottetempo s'articule 
comme' un rêve, autour de poèmes, de 
phrases choisies par le compositeur (et 


Romano Amidei), de citations diverses. Le 
livret complet figure dans le programme 
avec, en plus, des notes de l’auteur et le 
détail de la mise en scène, mais rien qui 
permette de suivre ou d'expliquer la logique 
interne, qu'on pressent confusément, ou de 
fixer ses sensations à une situation drama- 
tique précise. Sans doute, justement, est-ce 
voulu comme cela : on sort du spectacle — 
une heure trois quarts sans entracte — 
comme d'une forêt fantastique. 

Univers onirique en extension, parti de 
la scène et de la fosse d'orchestre ; chacun 
croit pouvoir le mettre à sa dimension et, 
cependant, il échappe. Certains hurlent. Us 
ont cru reconnaître la silhouette de 
Rigaletto. Un tri fuse d’un coin de la salle : 
« Bu f font r l » on tousse, on applaudit d’im- 
patience et puis le calme revient, curieu- 
sement. lois des épisodes dansés (soliste : 
Rocco), musicalement moins Intéressants, 
alors que le grand chœur a cappella a eu 
bien du mal à se faire entendre, tout comme 
les airs largement développés de Jules n 
(Gastone Sarti) ou de Michel-Ange (Qslavio 
dt Credico). très vocalisants ; cela, précisé- 
ment. au pays du bel canto_ 

Mise en scène, costumes, décors, régie, 
jusqu'à la séquence cinématographique, tout 
a été réalisé par Sylvano Bussotti lui-même ; 
de l'auteur de la Passion selon Sade, de 
celui qui a souvent déclaré attacher la plus 
_ grande Importance & la frivolité, à la Joie, 
au déguisement, on attendait peut-être un 
nouveau scandale avec des éphèbes nus, des 
vociférations incongrues, un érotisme à fleur 
de peau, au quelque chose de rassurant 
comme le ballet BergkristaU. créé à Rome en 
1974. 

Ascèse dans V hédonisme 

En réalité, l’hédonisme «mu complexe 
qu'on a tant reproché à Bussotti se révèle 
à la Longue singulièrement austère. Sans 
être exactement une ascèse — à moins que 
la volonté de ne renoncer à rien paisse être 
considérée comme une forme extrême, — 
la démarche essentiellement Introvertie du 
compositeur exige de l’auditeur une même 
qualité d’attention, une même anxiété, qui 
se nourrit perpétuellement relie- même. 

Nottetempo ne se raconte pas, du moins 
au premier abord, ne se critique pas non 
plus ; 3 y a trop à faire avec soi -même pour 
juger une œuvre fondamentalement ambi- 



guë. Parler de la grande cadence de piano 
(soliste Masslmillano Damerini), de l'air de 
colora. tur confié à Slavka Taskova Paoletti 
fia Vertta) , et distinguer la prestation de 
T.iUana. poli (la Musica), placée dans la fosse 
du travail de l’orchestre dirigé par Glan- 
plero Taverna, serait faire croire qu’on a 
réussi à séparer les parties d’un tout, alors 
que l’ouvrage ressemble singulièrement aux 
fragments de la partition reproduite dans le 
programme : débordante. Intime, mêlant un 
classicisme farouche (une fidélité peu com- 
mune à l’école de Vienne) à l’indomptable 
irrationnel, pour reprendre une expression 
chère au compositeur. 

La première partie de la soirée est occu- 
pée par un ballet. Oggetto Amato, dont la 
musique enregistrée est constituée de frag- 
ments de Pièces de chair, recomposés avec 
des passages chantés parlés. Les costumes 
ont été dessinés également par Bussotti ; 
l'argument est celui du meurtre d’Qslris 
par son frère Tiphone, de la réincarnation 
do dieu en un corps nouveau. 

Oggetto Amato et Nottetempo, réunis sous 
un titre magique : « BussottiOperaBallet » 
(B.O.B.) en lettres rouges de chaque côté 
de la scène, par lequel l'auteur entend ras- 
sembler tout son travail, présent et à venir 
de compositeur et d’homme de théâtre, sont 
nna rammHTiflp dp la Scala. Malgré mi* pre- 
mière houleuse, ou précisément à cause de 
cela, la dernière entreprise de Paolo G rassi, 
deux Jours avant sa démission, ne pouvait 
être tniww inspirée ni témoigner plus radi- 
calement de l’esprit nouveau qu’il a tenté 
d'insuffler à une maison prestigieuse, me- 
nacée justement par tout le poids de son 

GERARD CONDE. 


«SCÉDASE» AU TJ*.N. 


Le Théâtre de Hardy et le code Mesguich 


i 


J ACQUES SCHERER a publié en 1975 dans un 
volume de la Bibliothèque de la Pléiade 
appelé- - Théâtre du dix-huitième siècle, 
tome I », trois pièces d'Alexandra Hardy, né à 
Paris vers 1572, mort de la peste vers 1632 
après avoir émit plus de six cents pièces. 
Parmi cea trois pièces, on trouve, « Scédase -, 
que mat aujourd'hui en scène Daniel Mesguich. 

Hardy était comédien. H a joué d’abord en 
province, sans doute dans le nord, avec les 
acteurs d'Adrien Talmy. puis ceux de Vaileran 
Le Conte, qui s'installa pour quelque temps en 
1599. à Paris, â l'Hôtel de Bourgogne. 

La; fécondité d'Alexandre Hardy est Incroyable. 

Il prenait ses sujets dans des traductions fran-" 
çalses de Plutarque, d’auteurs grecs, latins. 
Italiens, espagnols. Puis, en quinze Jours à 
trois semaines, après avoir établi un décou- 
page net de l'action, H mettait cela en vers 
- rudes, rauques* ingrats*-, truffés d'an usions & ht 
mythologie, qu'il aimait beaucoup. 

il semble que las pièces de Hardy jouées par 
les troupes dont I! faisait partie rencontraient' 
pmi de succès. .Ça prêtait pas la - mer. à . 
boire ; Il y a dans les œuvres de. Hardy un peu 
de ce que dous appelons aujourd'hui «Je devoir - 
de recherche - ; la - grande poésie - en est - 
absente, mais on y trouve des audaces da 
toute Borte, par exemple sociales ou sexuelles. 
Corneille n'est pas tendre pour Hardy, il dit 
que sa « veine était plus féconde que poils ». 
Mais à deux reprises, dans le Discours Os Is 
trsgétSo et “dans la préface à Don Sanche 
d'Aragon, Corneille laisse nettement apparaître 
une envia, uns nostalgie, du courage de Hardy, 
qui -n' hésita pas, avec Scédaas justement, à 
prendre pour personnages d'une vraie tragédie 
des tommes et des hommes du peuple, et non 
pas seulement des .rofa. qui n'hésite pas non 
phis à placer sur soène, êü centre de l'action^ 
deux viols. 


Scédase est l ‘histoire d'une famille de paysans 
habitant Je village cto Leuctrss. qui dépend’' 
politiquement de Thèbes (la source de celte 
histoire est essentiellement Plutarque). Scédase, 
qui habite une ferme assez pauvre avec ses . 
deux tilles, est un ami de Sparte. Or, en son 

absence, deux voyageurs venue de Sparts, deux 
bourgeois dirions-nous, violent les deux jeunes 
flllôs, puis les tuent et les jettent dans un 
puits. Scédase ha demander justice à Sparts, 
mais' on lui objectera r absence da témoins 
immédiats. Désespéré, Scédase se tue. 

Nous né sommas pas d’accord 'avec Jacques 
Scherar Ioraqâ*jl r dlt, dans son In traduction à 
Scédase dans te- volume de (a Pléiade, qu'Alexan- 
ûre "Hardy - néglige le contenu poütique - du 
court récit de Plutarque. Lbs actes iv et V dé 
la. tragédie montrent, au 'contraire, l'oppression 
à la fats de Thèbes par Sparte et des gens 
du. peuplé par les dirigeante et les magistrat*. 


Cela- est d'ailleurs annoncé dans l'acte I, par 
des scènes que Mesguich ne retient pas. 

La représentation de Scédase, aujourd'hui 
au Théâtre Parts-Nord, sans doute la première 
an France depuis sa création vere 1610. est 
en portes-faux. 

L'Idée de la reprise est de Xavier Pommera t, 
qui anima maintenant le Théâtre de Nanterre 
et a produit ce spectacle. 

Comme les vers de Hardy sont difficiles. 
Pommeret les a récrits an partie. Elait-ce utile, 
puisque è la première audition (et les specta- 
teurs vont rarement voir deux fois une pièce), 
les propos des personnages, et mémo souvent 
leurs actes, restent, même . récrits, bien peu 
8alslssables 7 Pourquoi alors forcer le sans, 
par exemple en faisant dire â Hardy : 

- — Soleil gaspillant tes rayons 
Chez un peupla grossier paysan et souillon », 
quand le 'texte original porte : 

« ~ Soleil qui profane tes rais 

Chez un peuple grossier habitant des forêts » ? 

Et lorsque l’une des filles de Scédase, qui 
-vient de- se faire- violer et qui voit qu'elle va 
" Sfre poignardée, crie : « Inhumain, que fais- 
tu ? »,- pourquoi Xavier Pommeret lui fait-il 
dire : « Ah J Ccuel assassin », qui - n’est- pas 
mieux ? U y a lâ pas mal de déeinvdlture. et 
inutile. 

N’est-ce pas aussi une demi-erreur, de la 
part de Xavier Pommeret, que d’avoir confié 
la réalieatlon de Scédase à un metteur en scène 
aussi « fort - que Daniel Mesguich 7 

La question peut sembler paradoxale. Mais 
. Alexandre Hardy est l'une des figures du 
théâtre de ce pays, il n'est cependant jamais 
joué. Il est pratiquement Inconnu, et il eût été 
intéressant de faire la connaissance de cet 
auteur, de i'une de ses pièces, par l'entremise 
d’une mise en scène disons • fidèle ». 

Le travail de Mesguich et de sea compagnons 
de scène (Catherine Berrfane, Marianne Epin, 
Jean-Louts Grinfald. Serge Valletti. entre 
autres) est comme d’habitude passionnant, mais 
pour ne donner qu'un exemple, Il est Impossible 
è tout spectateur ne connaissant pas déjà la 
pièce de deviner que Scédase et ses filles 
sont des paysans pauvres. Qn a bien plutôt 
I» sentiment; chez Mesguich. que Scédase est 
un grand bourgeois, ou un noble, et que ses 
deux Rites sont des demi-mondaines hystériques. 
Elément par élément, la pièce de' Hardy est ainsi 
prise è cortre-sena 

Mesguich estime avec raison que la mise en 
scène d'une pièce de théâtre n’a pas â répéter, 
è réitérer.' 'ce' qui est déjà exprimé par' le 
texte. Ce principe convient à merveille à des 
-textes déjà connus, de Marivaux ou de Racine, 
et te perception du public «fonctionne» alors 
sur deux portées — celle de la mémoire de 
la pièce, er de tout ce qu'elte draine, et celle 
du travail de 'Mesguich, dont les Inventions ne" 
prennent. rôipa, malgré qu’il en ait, que par 


référence constante, dans la conscience du 
spectateur, au texte ■ d'origine que Mesguich 
déconstruiL atomise, critique, retourne contre lui- 
mftme. 

Mais si le texte n'est connu déjà, le spectateur 
perçoit seulement une suite formelle d'effets 
brillants, nerveux, un tournoi de paroxysmes, 
un montage de chocs de lumière, d'une beauté 
plastique frappante, d'un comique soue-jacent, 
d’un style soutenu. Pour que tout ce carrousel 
d'émotions fortes trouve une assise, pour que 
le public soit admis à entrer dans le jeu de 
Mesguich. dans ses intentions, ü faudrait com- 
mencer, le môme soir, par « donner » la pièce- 
prétexte de Hardy, puis, après un entracte, 
nous verrions ropération-Mesgufch. pièce en 
mains. C'est un peu ce qu’a fait récemment 
VItez à hrry avec une farce peu jouée de Molière. 
la Jalousie du barbouillé. 


Avec sa mise an scène du Prince travesti, 
Daniel Mesguich apportait un air nouveau. II 
dégageait une dynamique rivante et Immé- 
diate du VB-et-vterrt des paroles, il prenait 
(Imaginaire au pied de la lettre, communiquant 
ainsi du rassort à la représentation. II ouvrait 
au texte de Marivaux plusieurs perspectives de 
manœuvre, où les éléments du dialogue s'égail- 
laient en liberté au-devant d'aventures qu’ils 
confrontaient ensuite. Plus la pièce battait 
la campagne, sous r aiguillon de la Jeunesse 
et d’une grands gaieté d'invention, plue l'action 
dramatique s'affirmait en des reliefs définis, 
s) Irrigués de rie qu'ils paraissaient spontanés. 

Avec Scédase, le théâtre vit beaucoup moins. 
On dirait que Mesguich. au lieu d'aller de 
l'avant et de découvrir des chemins où philo- 
sophes et critiques viendraient plus tard 
quérir des objets da réflexion, on dirait que 
Mesguich se met â la traîne, s’emploie à 
modeler des maquettes dramaturglquss tout 
juste propres à confirmer des théories exis- 
tantes. Entre te théâtre et Mesguich, entre Iss 
acteurs et la pièce, entre Alexandre Hardy et 
nous, «Interposent une foula de bavards dont 
[as propos laborieux 6 ont métamorphosés par 
la baguette bien sûr magique de Daniel Mes- 
guich en gestes, en éclairages, en mouve- 
ments, en cris. Comme un spectacle de seconde 
main,- un gadget culturel 

Il vaudrait mieux que Mesguich se libère de 
toutes ces grilles sur-codées et que, avec géné- 
rosité et présence d’esprit, sans béquilles, II 
se lancé dans un texte. Inconnu ou inédit pour- 
quoi pas. Ainsi s'engagerait-il dans cette 
« mise en crise » dont il parie, avec les risquas 
tentants ' que cette expérience Implique, alors 
qu’il penche pour te moment vers rittustratlon 
confortable des maîtres â penser an vogua. 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre Paria-Nord. 20 h. 45, 
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Cinéma-théâtre 
à Digne 

Espérant mettre bu Jour * tes 
problèmes généralement refoulés 
par is cinéma commercial ». r« 
Clné-dub de Digne organise, du 
29 avril ali 3 mal; des rencontres 
auxquelles participeront, en. parti- 
culier. les réalisateurs Chantal 
A karman (dont les films seront 
projetés le 30 avril), Jean-Louis 
Co molli et le metteur en scène 
Daniel Mesgufch. Des journées 
seront consacrées à Jean-Luc 
Godard (le 29 avril). A Jean-Marie 
Straub et Danièle Uulllet (le 1 » 
mal), à Jacques Robiolles (la 
3 mal). Plus de trente films au 
total. 

★ Rnu. : Clnô-clnb «ri mnim - 
M-JJ-P., avenue du 8-maL 04000 


La Chine à Amiens 

Le mois chinois se poursuit 
A la Maison de la culture 
d'Amiens. La politique étrangère, 
sanitaire, ef ('émancipation des 
femmes dans le pays de Mao 
Tse-tou ng font l’objet de confé- 
rences (les 15. 23 et 29 avril A 
20 h. 30). par Paul Delattre, 
Christian Derouanner et Christine 
Julien. Le film de fiction la Mon- 
tagne aux pins verts est projeté 
le 25 avril à 16 heures, et trois 
dessins animés le 5 mal (séance 
enfantine gratuite à 17 heures). 
L'exposition Images du peuple 
chinois ferme ses portes le 
2 mal. 


Un cycle Wagner 
à Marseille 

A l’occasion du centenaire de 
B a y reut h. la délégation aux 
beaux-arts et à l'Opéra de Mar- 
seille organise, du 17 avril au 
6 mai. un cycle Richard Wagner 
en collaboration avec le Centre 
culturel allemand : projections du 
film des Af affres Chanteurs, réa- 
lisé A Hambourg par Rolf Liber- 
mann .(le 17 avril et le 3 mal) : 
documentaires sur Bayreuth et 
Wagner (le 4 avril) ; conférence 
et exposition de photographies. 

Cette série de manifestations 
se terminera par trois représen- 
tations. les 2. 4 et 6 mal, de 
la Walkyrie. dirigée par Diego 
Masson et interprétée par Berit 
Lindholm et Guy ChauveL — 
fCorreap.) 


La musique 
et Vimmob'dier 
L'Orchestre de chambre de 
Paris ne peut plus répéter. Les 
professeurs du conservatoire 
(privé) du 16* arrondissement 
doivent faire travailler leurs élè- 
ves dans trois studios juxtapo- 
sés, pris sur le hall d'entrée et 
sur les parkings du premier 
sous-sol d'un Immeuble de grand 
standing. Et M. Pierre Duvau- 
chciio, qui dirige k la tais le 


L'affaire remonte k 1971. Com- 
pris dons une opération Immo- 
bilière. un pavillon de la rue 
de Givry est détruit Celait un 
lieu de travail pour les amateurs 
du quartier et pour l’Orchestre 
de chambre de Paris Un bâti- 
ment où avalent habitb Masse- 
net Ravel et Stravinski. 

La société promotrice se de- 
vait de reloger « k l'identique • 
et sur place les locataires du 
pavillon. 01e n'a. semble-t-il. 


La vérité 

sur le folklore péruvien 

Après la parution d'un article 
de Marcelle Miche! sur le Ballet 
national du Pérou c'/e Monde du 
30 octobre 1975). M. Gouédic. 
secrétaire général de la Fédéra- 
tion des alliances françaises au 
Pérou, souligne, dans une let- 
tre, qu’il est faux de croira que 
ces danses soient choisies en 
fonction de leur capacité d'ex- 
primer une certaine conscience 


M. Gouédic fait remarquer, au 
contraire, que si la troupe donne 
« plus d’importance au folklore 
des montagnes c'est parce que 
la réalité folklorique du Pérou le 
veut ainsi », et que le itile pré- 
pondérant du rythme vient de la 
- pérennité du folklore côtier 
d'origine africaine qui existe eu 
Pérou depuis le seizième slé- 


« Lohengrin » par Karajan 

Les dixièmes Pâques de Salzbourg 


E N cette dixième année de 
son existence, le Festival 
de P&ques & Salzbourg 
garde d’abord le premier de ses 
charmés, qui est d'étre la fête 
du printemps. Tandis que la 
neige couvre encore les forêts, le 


les pensées dessinent des arabes- 
ques dans les jardins Mjrabell. où 
l'on ne s’entend plus, tandis que 
piaillent les oiseaux. 

Dix ans de triomphes pour 
Karajan dans une entreprise à 
laquelle les hommes d'affaires ne 
croyaient pas, et où ü a pris tous 
les risques financiers ; rflr «m 
qui pèsent lourd dans la vie d’un 
homme dont l'existence est pro- 
grammée heure par heure long- 
temps à l'avance. Arrêté cet hiver 
mois par une 
maladie; il « été 
obligé de remanier le programme 
de Salzbourg. renvoyant & plus 
tard la ff* Symphonie de Mailler 
et les œuvres de Berg et de 
Webem. Et, . dans l'almanach du 
Festival, fl pose pour la première 
fois le problème de sa succession: 

« Pourquoi ne pas le dire fran- 
chement 7 Je voudrais que tout 
cela continue après ma mort f_J 
Maintenant, je cherche parmi les 
dix jeunes talents actuels quel- 
qu’un qui pourrait reprendre dans 
quelque temps ou moins la moi- 
tié de mes obligations, et qui 
serait ainsi qualifié pour les pour- 
suture un jour. (J) Nous avons 
beaucoup travaillé, mais ce qui 
nous a été donné en échange est 
si beau que je ne puis dire qu'une 
chose : fermerais pouvoir recom- 
mencer au début. » 

Ce qui nous a été donné, à nous 
auditeurs, est beau également : 
l’épanouissement total de la 
conception wagnérlenne d’un 
grand chef sous les espèces du 
plus admirable des orchestres, la 
Philharmonique de Berlin. Samedi 
soir encore, dans Lohengrin, ce 
fut le plüs sublime personnage, 
l’âme palpitante de la musique. 
Je n'ai jamais entendu le pré- 
lude exécuté avec une telle lim- 
pidité dans la polyphonie, une 
telle Intensité dans la transpa- 
rence, une qualité des cordes aussi 
miraculeuse. Et tout au long, 
alors que l'action languissait un 
peu sur la scène, sans cesse cet 
orchestre de feu et de lumière 
captivait l’oreille par son frémis- 
sement, ses arrachements, ses 
couleurs Inouïes, sa plénitude 
somptueuse où la personnalité de ’ 
chacun se fond dans l’unité to- 


tale. son expressivité folgurante- 
« Pâques à Salzbourg; » restera 
avant tout comme le sommet 
d'une direction lyrique.' de oet 
accord d'un chef -avec son or- 
chestre. symbolisé par cette bat- 
tue souveraine, souple, abstraite 
de Karajan, où tout va sans djre 
et n'a plus besoin d'être dit à un 
tel degré de communication. 

Scéniquement. Lohengrin pour- 
suit révolution amorcée par Kara- 
jan U y à deux ans avec les Maî- 
tres Chanteurs. Sans doute a-t-il 
voulu rompre brutalement avec 
l'est hè tique du nouveau Bayreuth 
qui lui a permis de faire ses plus 
belles réalisations avec la Tétra- 
logie et Tristan. Mais, k vouloir 
être davantage lui-même, R tombe 
dans le plus dangereux «rétro». 

Une copie trop littérale 

La conception des décors de 
Güntber Schneider -Siemss en est 
celle d'un vaste* retable polyp tique 
pour quelque cathédrale géante, 
où la scène et les avant-scènes de 
côté (occupées par des chœurs 
de chevaliers derrière leurs grands 
boucliers dorés) sont délimitées par 
une arcature assez belle de fines 
colonnes surmontées d'ogives et 
d’écussons. Le rideau, orné de 
délicates' enluminures empruntées 
aux livres du Moyen Age; indique 
bien cette référence minutieuse 
d'époque, tout à fait justifiable 
dans le cas de Loftengrin ; mais 
la copie trop Littérale aboutit 
comme toujours k quelque chose 
de voisin du style " pompier et 
«national» qui a empoisonné la 
peinture et la mise en scène, au 
dlx-neuvlème siècle, et dont 
l'opéra a mis un siècle à se débar- 
rasser. 

On s'amuse au premier, acte du 
décor à deux étages co mme dans 
les vieux manuscrits, encore qu'il 
crie à côté d'un chêne et d’un 
paysage lacustre tout à fait natu- 
ralistes : mais, au deuxième acte, 
les portes romanes sont des copies 
révoltantes, l’escalier et la loggia 
du cortège semblent empruntés 
au Hohen-Salzburg ou au Haut- 
Kcenigsbourg. tandis que la 
chambre nuptiale ne dispose que 
d’un banc de pierre roman devant 
un balcon en plein soleQ_ Et les 
costumes « historiques ». -si drôles 
dans les nerveuses esquisses de 
Georges Wakhevitch. deviennent, 
réalisés, de la banalité la plus 
convenue. A côté de ces reconsti- 
tutions appliquées, le cygne n’est 
heureusement qu’un éblouissant 
soleil blanc ; autre rupture ' de 
style. 

- H est aussi grave de constater 


que la direction d’acteurs de 
Karajan a beaucoup fléchi depuis 
la Tétralogie ; elle est même pres- 
que Inexistante, sans doute avec 
l’excuse de l'Immobilité hiératique 
demandée par le style d’oratorio 
et la référence aux enluminures. 
,Ma£ précisément çeUes-ci sont la 
vfe> même -stoppée comme par un 
Instantané photographique, et 
Wleland Wagner comme Bresson 
nous ont appris que l'immobilité 
stylisée peut être une. extrême 
tension ■ signifiante. Ici rien n'est 
fait pour que les acteurs soient 
portés au-delà d’eux-mêmes 
comme les .héros que furent & 
Bayreuth. sous la main de Wle- 
land. Wlndgassen. Thomas. Nils- 
son ou SÜJa. 

Seule DTsula Shrôder-Feinen 
porte brusquement, chaque fols 
qu’elle paraît, le drame à l'incan- 
descence, superbe Ortrude à la 
vobt corsée; Jaillissante, miroitante 
comme une 'épée dans tous les 
registres. Elle ne fait qu’une bou- 
chée d’A n n a Tomowa-SIntow. 
Eisa à la belle voix bleue on peu 
serrée; trop sage pour faire croire 
à sa curiosité dévorante, et do- 
mine aussi aisément te Telra- 
nrand de Slegmund Nïmsgem, 
trop franc et candide pour être 
un vrai traître. 

Une fols de {dus, René Kollo 
déçoit : ce .Lohengrin n’est qu’un 
bon garçon ennuyé et peu em- 
pressé. qui tient son épée comme 
un guidon de bicyclette, et non 
le chevalier étincelant du Graal. 
Qui saura exploiter ses prodi- 
gieuses qualités vocales ? Chèreau 
peut-être; à Bayreuth. Notons la 
curieuse Idée de Karajan qui le 
fait triompher de Telramund en 
brandissant son épée comme une 
croix d’exorciste, ce qui enlève 
toute ambiguïté à cet épisode (la 
seconde fois, pour {Mus de sûreté, 
il assomme son ennemi avec le 
bon bout de son épée». Karl Rld- 
derbusch (le roU et Robert Kerns 
(le héraut) sont en tout point 
excellents, comme les formidables 
chœurs de l'Opéra de Vienne. 
Mats pourquoi avoir figé les sui- 
vantes d'Eisa dans cette attitude 
niaise, les mains en un pieux 
triangle sur le ventre, dont même 
la violente sortie d’Ortrude ne 
peut les faire démordre? 

Et comment ne pas regretter 
qu'une aussi sublime qualité musi- 
cale ne soit pas associée à la régie 
d’un Strehler bu d'un Lavelli. n'en 
déplaise aux contempteurs du 
Faust de ce dernier? L’opéra n'a 
rien à. gagner ai .tombant dans 
cette esthétique réactionnaire. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Roméo et Juliette » à Nantes — ^ 

Jje domaine de Gounod 
Vêtait la mélodie 


J ». LORS . que personne ne. 
- songé phù-à contester ou 
-^*~-RoTnêo -et- Juliette de 
Berlioz une pérennité qui lui a 
longtemps été refusée, l’opéra 
.dé Gounod. écrit trente ans 
après sur le même sujet et, à 
V origine, beaucoup plus popu- 
laire, fait' à présent figure de 
pareil* ' paMOTB- 

Gounod le tenait . pour le 
meilleur de ses ouvrages lyri- 
ques^ devant Faust, mais, ait 
fond, ü préférait Folyeucte- 
parce, que ■ C’avait été un 
échec. Après s'être donné tant 
de mal pour se persuader, lui 
qui désirait se consacrer à la 
musique religieuse - et à la sym- 
phonie. décrire pour la scène 
et en avoir retiré une célébrité 
enviable dont ü n'avait quç 
faire, Gounod n'était peut-être 
pas mécontent de prouver gu'Ü 
n’était pas l'homme de théâtre 
qu'on en avait fait malgré lui 
Son domaine, c'était la mélodie 
et Bach. Mozart. Palestrtna, le 
plain-chant, les seuls modèles 
qu’il voulait suivre— S'il a sa- 
crifié un peu trop au style de 
salon, c'est moins par complai- 
sance u’à cause d'une sorte de 
générosité naturelle ,* celle-là 
même qui ne l’a pas fait renon- 
cer à donner à l’opéra fran- 
çais un Roméo que Berlioz, 
convaincu de l'insuffisance des 
interprètes éventuels et des 
possibilités du genre, s’était 
refusé à écrire^. 

C’est pour ces raisons qu'il 
est si difficile de représenter 
convenablement Faust. Mireille, 
au Roméo et Jaüette ; on vou- 
drait tout sauver, mais ü y a 
d’irréparables, faiblesses, plus 
évidentes encore si Ton possède 
une conscience aiguë des réus- 
sites qui les Côtoient. Pour ren- 
dre justice à la partition, ü faut 
d’abord un chef qui dirige le 
plus souvent possible comme 
s’a s * agissait d'un opéra de 
Mozart, avec le souci d’obtenir, 
en allégeant les basses et en 
faisant travaille t le phrasé de 
chaque mélodie, une couleur 
d’orchestre de chambre ; il 
faut aussi des musiciens suffi- 
samment souples et sûrs. Le 
travail que Jésus Etcheoerry et 
l'Orchestre philharmonique des 
pays de Loire ont fourni ' pour 
la création nantaise de' T oeuvre 
est sérieux, mais ü y manque 
cette oenfe fuvènüe, cette élé- 
gance que réclame si souvent le 
texte musical : Voir du vieux 
Capulei. par exemple, n'est- ü 
pas, en fait; un-menuet, à peine 


archaüsant, avec les exigeances 
de style que cela comporte, et 
Voir de ïffercutto ulte bàdtnerie 
pleine d’imprévu ? 

Il faut, d’autre part, ne pas 
trop s’attacher d mettre du réa- 
lisme là où les conventions 
théâtrales deviennent les plus 
évidents supports du drame. Et. 
précisément, en accord avec les 
décors baroques et imaginaires 
■ — trois tours dorées, reliées par 
des galeries — de Diego Etche- 
verrjf, René- Terrasson a réalisé 
une mise en scène dans la- 
quelle les mouvements- des per- 
sonnages découlent tantôt de la 
situation dramatique (la scène 
des duels est- paftiaiUèrement 
réussie à cet égard). tantôt de 
l'expression, musicale, comme 
s’a s’agissait d’une véritable 
chorégraphie. Tour ü tour tein- 
tée de . modaUsme, néo-classi- 
que , italianisante ou - « mo- 
dernes . c’est-à-dire chromati- 
que. la musique de Roméo et 
Juliette doit souvent en effet 
être interprétée symbolique- 
ment aussi bien par les specta- 
teurs que par les. acteurs, sinon 
comment se justifieraient, entre 
autres, la valse de Juliette ou ïe 
morceau (Targue dont Gounod 
connaissait mieux que quicon- 
que le caractère parfaitement 
anachronique? 

Pour cette production digne 
dlat théâtre qui ne cesse de 
prouver que le travail et l’ima- 
gination peuvent suppléer à la 
modicité du soutien financier 
(600 mOUons de francs par an), 
René Terrasson avait réuni une 
distribution plus qu’honorable ;. 
Anne-Marie Blanzat faisait ses 
débuta dans Juliette, dont «Se 
possède le physique et la couleur 
vocale plus que là tessiture 
exacte, face à John Stewart, un 
jeune Anglais au timbre atta- 
chant. Peter GottUeb (Mercu- 
tia) et Fronts Pétri ( Capulet ) 
ne .sont pas toujours sans re- 
proche, surtout du point de vue 
du style : le premier a ten- 
dance à appuyer certaines cm- 
' sonnes et la diction du second. 


i Ca i 
\ prn 


mais üs - forment. avec Elisa- 
beth Ander (Stefano), Michel 
Lecoq (Tybaît) et Georges Jol- 
lis (Frère Laurent), un plateau 
homogène et vivant. Quant au 
public, formé peu à peu par 
plusieurs saisons de nouvelles 
productions, ü ne semblait pas 
regretter de noir autre chose 
qu'une reprise traditionnelle. 


G. C 


J 


Du2ou 25avrM 1975 

scédasel 

irhospitalïté violée 
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PASSION DU GENERAL FRANCO 

ARMAND GATTI 


aux ENTREPOTS NEY-CALBERSON 

3, bd Ney, Paris- 18*. métro Porte de la Chapelle, bus n u 65 PC 

tél. 770.44.37 


THÉÂTRE LA BRUYÈRE 

BEN ZIIÏIET 

CHANTS ET CONTES YIDDISH 

Tou» Ira win A SI ta. 

Sauf dimanche et lundi 
Dimanche matinée *. 17 h. 

Loc. TRL 7S-9S et agence» 


LA TERRE DE LA 
GRANDE PROMESSE 

un film d'Andrzej WAJDA 

LE POINT : "du grand cinéma social" 
LE FIGARO : "du grand art" 


V e FESTIVAL INTERNATIONAL DE PARIS DU 


FILM FANTASTIQUE ET DE SCIENCE-FICTION 


MERCREDI 14 AVRIL 

20 h. — THE LAKE OF DRACULA (Le Luc de Dracula), de Michio 

Yamamoto, Japon, 1972 (Mori Kishida, Kaku Takashina). 

21 h. 30 — SILENT NIGHT, BLOODY NIGHT, de Théodore Gershuny, 

U .S A., 1973 (Patrick ONeal, John Carradine). 

JEUDI 15 AVRIL 

20 h. — TERROR AT RED WOLF INN, de Bud Townsend, U.S.A. 

1973 (Lînda Gillïn, Arthur Space). 

21 h. 30 — THE DEVIL GROWS (Les Corbeaux du Diable), de Wang 

Sing Loy, Taiwan 1975. 

23 h. — TN SEARCH OF DRACULA (A la recherche de Dracula), 
documentaire de Calvin Floyd, Suède 1971 (Christopher Lee).. 
VENDREDI 16 AVRIL 

20 h. — MILUGENT AND THERESE, court-métrage de Dan Curtis, 
USA- 1974 (avec Karen Black). 

20 h. 20 — BURNT OFFERINGS, de Dan Curda, U.SA,.; 1976 (Bette 
Davis, Oliver Reed, Karen Black), présenté en avant-première 
mondiale. 

22 h. — BABY CART AT THE RIVER STYX (Baby Gart), de Kenji 

Misuxnî, Japon 1972 (Tomisaburo Wakayama, Mimorix Okï). 


fM'S-ii 


10 Aü 18 AVRIL PALAIS DES CONGRES 


PORTE MAILLOT 75017 PARIS 
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«• L’Affiche rouge > prix Jean-Vigo 


Les tes de la résistance chez les hommes de trente ans 


Le cinéma 
La mémoire 
L’histoire 

Les équivoques de la mode rétro 


des apparences. De jeunes 


L ‘ INNOVATION eu cinéma peut n'ëtre 
pas futuriste, avant-gardista au sens 
commun du mol, comme le béton, 
le verre et r acier des tours (à la Dé- 
fense par exemple) : le prix Jean-Vigo, 
décerné chaque année à un cinéaste dont 
/e film présente une réelle nouveauté, 
consacre en 1978 l'Affiche rouge, de 
Franck Cassenti, qui pourtant parle d’hier, 
constamment sollicite F émotion et recons- 
truit r histoire non dans sa trajectoire évé- 
nementielle mais à travers les méandres 
de la mémoire — en oblique, si Ton peut 
dire, de Miklos Jancso qu’il filme en 
cercle. 

L’Affiche rouge évoque les faits de 
résistance accomplis par les Immigrés du 
groupe Manouchian, pourquoi ils combat- 
taient et comment Ils sont morts. «■ Affiche 
rouge », parce que - rouge pour faire peur » 
était T affiche utilisée par la propagande 
nazie au moment du procès (et ainsi 
- rouge - et « cosmopolite - était Timage 
projetée par les murs où les noms des 
comploteurs regorgeaient de consonnes 
Imprononçables, sinon de » juiverie », effet 
dramaturgique recherché par ridéologle 
de Goebbels, « metteur en scène du 
III * Reich », pour dénoncer la main de 
- T étranger », du » Juif », derrière F insur- 
rection), l'Affiche rouge, le film, conçu 
et Interprété dans sa presque totalité par 
des artistes qui n'étaient pas nés au mo- 
ment do la guerre, revêt paradoxalement 
l'aspect d'un témoignage autobiographi- 
que. autobiographie d'avant la naissance, 
d'hommes et de femmes de trente ans au- 
jourd'hui. qui disent et représentent l'his- 
toire, telie que leur conscience — la pa- 


role qu'ils ont reçue, renseignement des 
proches, et ITnstmcb'on publique, les idées 
du temps et rengagement politique, conju- 
gués — leur donne à lire le récit consi- 
gné dans des « lettres de fusillés » ou 
rapporté par les survivants, d’un conflit 
dont les péripéties se sont conclues, mais 
dont les antagonismes militent encore 
dans beaucoup d’arrière-pensées commu- 
nes (ou adverses), arrière-pensées qui tis- 
sent le trame de la société actuelle, et la 
déchirent en même temps. 

Autant dire qu’on assiste à une mise à 
vif des « traces » de l'histoire dont cha- 
cun est porteur, et pas seulement les res- 
capés ou les monuments historiques. Les 
objets, les apparences premières des cho- 
ses, ont cf ailleurs une importance limitée 
dans .l'Affiche rouge : on ne mythifie pas 
sur des greniers, bien que la maioritê de 
Faction se situe dans un hangar (la Car- 
toucherie du Théâtre du Soleil) ; il ne 
s'agit pas de cinéma rétro, mais d’un 
spectacle qui commence. 

C’est le noir sur récran. Hors du champ 
du visible, des voix dialoguent, leur timbre 
est présent : on va parler de Fhistoire, 
mais en parlant d'hier et d’aujourd'hui, 
mais en iouant le passé qui n'est pas fini 
et le présent qui, sitôt que rimage appa- 
raît ( comme un rideau se lève), se définit, 
c'est une fête avec des lampions, des ac- 
teurs vont revêtir leurs personnages, 
conseillés par d'autres personnages qui 
ont été, non, qui représentent les survi- 
vants de la résistance Immigrée, car Fhls- 


sentlment d'assister à le reconsf/fuf/on 
du passé, de ce passé-là, tel que trente 
années de cinématographe nous Font en- 
seigné. 

Du théâtre donc, dans toutes ses res- 
sources. de la commedia . delTarte à la 
structure épique, via Jeanne cFArc, en 
procès. De la musique aussi, musiques 
des peuples, mélopées tziganes, ou pen- 
sées tristes qui se dansent, les harmo- 
nies blanches (comme des voix qui disent 
la révolte devant l'oppression) du Cuar- 
teto Cedron. Des visages en! in. visages 
de comédiens sur le tranchant des âges 
qui portent ta jeunesse, et déjà des 
marques. Pour beaucoup, et ici. le vécu 
et l'histoire se rejoignent, ce sont les 
marques de l'exil. Exil politique souvent : 
l'exil est une patrie, d'où qu'on vienne. 
Bien que le réalisateur Franck Cassenti 
soit un marxiste de France. Lasz/o Szabo, 
Julian Negulesco. qui viennent de pays 
socialistes, ont souscrit au même projet 
que Roger Ibanez. le frère de Paco, anar- 
chiste et basque. 

SI une description du film peut esquis- 
ser, par Fécrlt. la dialectique qui s'y pro- 
duit entre la théorie et le vécu, le va-et- 
vient constant, qui dans la réalité relie 
F une et F autre; si on peut essayer de 
rendre compte du charme -r- au sens 
tort — auquel le lilm engage le specta- 
teur, celui-ci, seul, par la spécificité de 
ce qu'il faut bien nommer son » fonc- 
tionnement » est è même de mener le 
dialogue au-delà des mots, dont il est 
question. Ou de le refuser ; il y a peut- 
être là affaire de génération même s'il 
n'y a pas conflit. 



Ce qu'on peut expliciter, c'est la pro- 
duction — une coopérative cinématogra- 
phique, un budget de court métrage, le 
concours, volontaire, de vingt-cinq tech- 
niciens et de quatre-vingt-dix-huit rôles 
qui, la plupart, ont accepté d'être copro- 
ducteurs du lilm, et tous d'être présents 
du premier au dernier jour du fournage, 
pour former un tout, discutant, comme les 
journées passaient, des idées mises en 
jeu, et des manières de Jouer, comédiens 
du Théâtre du Soleil, ou d'autres hori- 
zons comme Pierre démenti. Anlcée 
Alvina ; des professionnels allumés : 
Jacques Rispal, Matka Ribowska et des 
Inconnus — , ce gu'on peut éclairer enfin, 
ce sont les Intentions. 


plus nombreux les cinéastes ont 
pris conscience qu'on ne raconte 
pas Innocemment des h Is lotos 
situées dans VMstoto. Ceci ne tes 


«Nous avons été guidés par rémotion» 


réunis dans un cornant, qui sera 
nommé si le critique s'en avisa ; ■ 
ce sont des cinéastes Influencés 
par le thë&tre, comme le Jeune 
Uiéfltre (de Chéreau à Bbsoa), 
puise abondamment dans le 
septième art ; la représentation du 
temps, centrale chez André Téchlné 
(« Souvenirs «fan-France est 
ob|ecttvâe dans la structure 
dramatique qu’utflhse Franck 
Cassent! dans « l’Affiche rouge ». 
qui a reçu le prix Jean-Vigo. Mais 
aux préoccupations théoriques se 
Joint r émotion d'un groupe 
d'artistes conscients d'être partie 
prenante dans rtilstoto, d'avoir une 
mémoire collective, ù trente ans, et 
d'être porteurs d'événements 
antérieurs i leur naissance. 

Pour J aime Camlno, cinéaste 
espagnol, né en 1S36, auteur 
des « Grandes Vacances de 1336 », 
si la problématique du temps peut 
paraître analogue, celle de 
l'histoire est différente : il s'agit de 
représenter enfin la guerre civile. 

+ La distribution de ces deux 
ru ms n'est pas encore déterminée. 


a D'entrée de jeu, nous affir- 
mons que nous ne nous proposons' 
pas de figurer un problème histo- 
rique, mais d'entrer dans sa pro- 
blématique, afin de nous l’appro- 
prier, disent Franck Cassenti , le 
réalisateur, et René Richon, le 
scénariste. Ne pas aborder une 
époque de manière événementielle, 
mais la relier à notre temps, 
évite de donner une lecture figée 
de l’ histoire, celle de certains 
films rétro : on ne peut pas 
parler de l’histoire sans parler 
des idées, ou alors on tombe 
dans la mythologie' de la Belle' 
Epoque, qui fait envisager le 
passé de manière Idyllique. 

» Notre propos, d'autre part, 
n'était pas tant de se servir de 
l'histoire pour faire un film, il 
était de trouver dans un domaine 
historique choisi, comme les pré- 
mices d'une histoire d'aujourd’hui. 
On pourrait en faire autant, avec 
les guerres de religion, par exem- 
ple, l’idée étant de montrer com- 
ment l’histoire, relativement, se 
répète. 

» Le grou. ■ Manouchian, ce 
sont des hommes qui se sont 
battus à un moment donné pour 
un idéal — et nous les évoquons 
parce qu’on veut nous faire croire 
que des hommes de cette trempe 
n’existent plus. Ils existent, 
aujourd’hui On en connaît, en 
Espagne, au Chili Ce n’est pas 
par hasard que pour incarner 
Manouchian nous avons choisi 
Ibanez, qui est Basque. 

» Toutefois, tbus les personnages 
du film ne portent pas clalre- 
' ment ce qui les relie au passé. 
Au groupe des comédiens qui 
voit Interpréter l’histoire se Joi- 
gnent des motards qui, au pre- 
mier abord, disent ce n’est pas 
pour nous. Us figurent le passage . 
de la représentation du phéno- 
mène historique au phénomène L 
de la vie. fis sent d’aujourd’hui 
par leurs costumes, leur langage, 
leurs montures, et le lendemain 
Us retournent au travail. Maïs 
ces gens, que rien ne pousse vers 
ndstoîre, portent on germe qe 
qu’ils pourraient étire- : l’un d’eux, 
mteié, est le sosie d’un des com- 
pagnons de Manouc hian . 

— Mois pourquoi avoir choisi 

de trotter le souvenir d'un épi -v 

sodé peu connu ? 

— Manouchian, on n’en parle 
nulle part, sauf chez les poètes.; 


facette de l'histoire. Celle qui ap- 
paraît, par exemple, è travers la 
lettre d’un fusillé, qui était entré 
dans la clandestinité pour ne pas 
partir en Allemagne, loin des co- 
pains, de l'équipe de football, et 
qui ne formule ni grands senti- 
ments ni grandes Idées mais parle 
des joies et des peines de la vie. 

» Four comprendre le présent, 
il faut comprendre le passé. Au- 
jourd’hui, on, c'est-à-dire l’idéo- 
logie dominante, veut faire oublier 
certaines pages du passé : on ne 
parle plus guère de ceux qui se 
sont battus — et encore moins de 
ceux, qui ne se battaient pas seu- 
lement pour la France mais pour 
le socialisme. On falsifie le rôle 
des juifs et des communistes dans 
la résistance, la continuité qu’il y 
a des brigades internationales à la 
résistance immigrée. 

— D’où, êtes-vous partis ? 

— Nos sources consistaient, entre 
autres, & retrouver les éléments de 
la prise de conscience à partir de 
laquelle sont entrés dans le 
bat des hommes venant d’ho- 
rizons politiques et sociaux diffé- 
rents — et tous ne faisaient pas 
de la résistance de la même ma- 
nière ; car il n’y avait pas d'uni- 
formité dans leur combat, contrai- 
rement au stéréotype qu'en donne 
le cinéma. 

» D'autre part, nous avions un 
souci presque enfantin vis-à-vis 
du domaine historique, qui a 
contraint l’écriture du scénario 
& abdiquer toute distance, à se 
mettre à la place de ces hommes- 
là. Car on ne peut pas les voir, 
froidement, faire un film comme 
ça sans passion. 

» Donc notre travail portait à 
la fols sur le matériau historique 
et sur sa présentation. Relecture 
de Brecht avant de faire le film :• 
-les c cinq manières de dénoncer 
la vérité- ». Cependant nous 
n’avons pas voulu plaquer Brecht 
sur notre propos. Nous utilisons 
la manière que Brecht emploie 
pour -faire parier les personnages 
de -leur Idéologie, noos faisons 
parier l'idéologie par la- bouche 
des. héros. Evidemment, aucun 
fasciste allemand ne s’exprimerait 
de façon aussi lucide sur le 


qu'il a écrit dam un contexte 
historique précis, et que le 
contexte a changé, ce qui doit 
entraîner le théâtre. Mais Brecht 
a indiqué la direction. 

— Vous parlez de théâtre 
plus que de cinéma. 

— Ia présence d'une caméra 
dans le champ ne permet pas de 
dire grand-chose, alors que l’ana- 
lyse des styles de la comédie 
permet de mettre en lumière les 
Jeux de la représentation. Ainsi, 
des éléments comme la « pas- 
sion » de Jeanne d’Arc peuvent 
s'ajouter, car Ils sont objectivés 
par la mise en représentation, et 
on peut faire un rapprochement 
entre la fol chrétienne qui dépla- 
çait les montagnes et la fol entre 
guillemets qui animait les résis- 
tants. 


à son service le plus grand nom- 
bre de méthodes de représenta- 
tion. Au service d’un idéal. Et 
sous cet angle on peut- parler de 
film idéaliste puisqu'il n'est guère 
admis de nos Jours qu’on puisse 
faire un film avec de bons senti- 
ments. 

— En ceci vous vous distin- 
guez de la mode rétro. 

— Le cinéma rétro montre 
aussi bien les résistants que les 
nazis sous des aspects qui ont 
existé — dans Lacombe Lucien, 
par exemple, — mais on ne s'y 
sert de la toile de fond animée 
que pour faire jouer les grands 
sentiments (qui ne sont pas for- 
cément les u bons »). renfïn. si 
l'anecdote diffère, les ressorts 
dramatiques sont les mêmes que 
dans le cinéma catastrophe. 

«Dans VAJ ficha rouge, l'exo- 
tisme du temps n’est pas pris en 
compte. Ce qui nous a guidés. 


c'est l'émotion, et aussi la réelle 
compréhension de faits politiques 
précis. H n’y a pas d’intrigue, de 
début, de fin. A l'émotion ne 
peut succéder que l'émotion, liée 
à la joie, provoquée par la vie. 

» Lorsque nous avons tourné le 
premier plan. Olga Bande qui va 
â la mort, c’était le lendemain 
de l’exécution des Basques en 
Espagne. Sur le plateau, tout te 
monde avait le cœur serré. Dif- 
ficile d'en sortir. Heureusement, 
six mois de recherches sur le 
matériau historique et sur le 
récit nous protégeaient. 

» Au demeurant, comme il n'y 
avait pas d'histoire mais une 
seule idée, une seule représenta- 
tion, un seul lien : l'émotion, il 
n'y avait aussi qu’un seul pro- 
blème : vérifier que tout cela se 
trouvait dans le plan.» 


MARTIN EVEN. 


\r 


Les grandes vacances de 36 ; 


> Notre approche de Brecht 
d’aUlenrs n’est pas figée ; nous 
tentons d’utiliser dialectiquement 


Un «Chagrin et la Pitié» espagnol 


ARCELONE, Juillet 1938. Les 
milices ouvrières' encadrées. 
par les anarchistes de la" 
C.N.T., en foulard rouge, écrasent 
le soulèvement fasciste. Casl Télé. 
la longue et sanglante guerre 
civile qui commence en Espagne. 
Dans cette petite ville proche de 
la capitale catalane, la guerre. 
Irréelle , abstraite ; puis obsédante, 
n'est qu'un décor à la fols proche 
ef lointain. Comme dans ranf d’au- 
tres bourgades et villages du nord 
ou sud de la Péninsule déchirés 
pendant trois ans. Pour des mil- 
itons «Espagnols, les grandes 
manœuvres de la deuxième guerre 
mondiale ce fut d'abord cela •: les 
vacances Interrompues, les familles 
séparées, r attenta, r ennui, puis la 
faim, la froid, rinconfort, une vague 
inquiétude, la coursa au ravitail- 
lement, les petites tachetés et les . 
grands élans réfrénés . La-.vle de. 
T arrière. La routine. La banalité en 1 
somma Jusqu'à cafta grande ru- 
meur de Janvier 103S : les fran- 
quistes arrivent . L' armés rouge de 
la République reflue en désordre 
vers las Pyrénées. 

Images prémonitoires : la dé- 
route, rexode. r occupation et la 


répression, la collaboration et la 
résistance. Les Grandes Vacances 
de 36 son! uns réplique romanes- 
que mais véridique du film le Cha- 
grin et la Pillé. La France al l'Eu- 
rope allaient & leur tour s'installer 
dans cette longue parenthèse am- 
biguë et oppressante. Le réalisateur 
Jalme Camlno connaît son sujet 
et son monde. Il est né en 1936, 
prés de Barcelone. Sa « mémoire », 
comme celle des Espagnols de sa 
génération, est laite de confb 


Ma la elle est fidèle. Son film émou- 
vant, juste, remarquablement inter- 
prété, a été tourné sur le terrain 
en novembre de F année dernière, 
pendant la longue agonie de 
Franco. La jour où le Caudillo est 
mort, la moitié des comédiens . 
étaient tristes, les autres bouIo-] 
9*~ 

Les petits bourgeois des Grandes 
Vacances, coincés par une guerre 
qui les .dépassa, hésitent, s’inter- 
rogent, attendent les franquistes 
ou bien révent de s'engager dans 
l'armée républicaine, traversés de 
brefs frissons «héroïsme ;-lls 


échangent leurs bijoux contre des 
pourefs. pleurant les parents tués 
sur le front. Les enfants jouent à 
la guerre civile, avec des foulards 
rouges. Le lils aîné couche avec 
la petite bonne andaiouse. La rou- 
tine. La nuit parfois, au loin, Bar- 
celone tremble sous les bombar- 
dements. 

Ce sixième long métrage de 
Jalme Camino devait être présenté 
eu prochain Festival de Cannes, 
avec un lilm de Carlos Saura. Mais 
tes autorités espagnoles, semble- 
t-il. hésitent. La censure a déjà 
Imposé des coupes : plus de 
chants anarchistes, ni Internatio- 
nale, plus de drapeaux de la 
République en premier plan. Mais 
la cavalcade maure, à la tin, pour- 
tant très belle, indispose Madrid. 
C'est dommage. Juan Carlos vient 
de signer un décret accordant des 
pensions aux mutilés de rermée 
républicaine. Quarante ans après 
les Grandes Vacances,- Il est grand 
temps que les deux Es pognes 
apprennent enfin à se voir telles 
qu’elles étaient. Banales et humai- 
nes malgré F horreur et la haine... 

MARCEL NIEDERGANG. 


Eli raison du succi 
PROLONGATION 

les 20, 21 et 22 avril à 20 h. 30. 


SER 

G 

RENTRÉE DE 

ERES 

HAN 

1 

dans son nouveau récital ,| 


GHAILLOT 


La Marna 
de New York 

Andrei Serban 
Elizabeth Swados 


DERNIERE 17 Avril 


M LA SI 

^TOUR « 

o* 

Rï 

25S’ U* 10 des ' plus grandes ■ Il 
" choses Jouées' depots 
" J-' longtemps ù Paris, 

magnifiquement Inter 
prêtée et mJse sn scène 
■ ^fc.OTec passion. •: 

J * MfclwS Connu* Le Motiifc WÊÊ0 

Îm *. O 

5J5^1!UERêCAMISi,7- JJ 

SSL 22 


St-ÀNDRÉ-DES-ARTS - STUDIO PARNASSE - 14 JUILLET 









Page 18 


LE MONDE 
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LE MONDE 


Une 

sélection 



Cinéma 


LE SOUPÇON 
de Franco Masellî 

En 1934. un militant communiste 
italien est envoyé de Paris, où se 
trouve replié le comité central, pour 
une mission en Italie fasciste. Epié par 
la police secrète, il est manœuvré s ans 
le savoir par son parti Waselli recons- 
titue magistralement la vérité histori- 
que de l'époque des luttes clandestines 
et met au jour les aberrations de 
l'n ère du soupçon * par une réflexion 
sur la vigilance révolutionnaire telle 
que la dictait alors la ligne de Mos- 
cou. La mise en scène tisse un jeu de 
regards, de présences et de pièges invi- 
sibles et nous fait vivre, avec Gian 
Maria Volonté (dans son meilleur 
rôle.}, les contradictions éprouvées par 
une génération de communistes excep- 
tionnels dans une période dure et rigo- 
riste. Du nouveau dans le cinéma poli- 
tique italien. 


UNE FEMME 
SOUS INFLUENCE 
de John Cassa vetes 

— Lire noire article page 15. 

LES ŒUFS BROUILLÉS 
de Joël Santoni 

Le président de la République va 
dîner chez un petit -bourgeois qui 
prend pour l'exercice de la démocratie 
ce qui n'est qu'une opération déma- 
gogique et se croit roué à un rôle 
politique. Réinventant, avec son [ 
scenanste-dlaloguiste Jean Curtelin. , 
les schémas idéologique* et la gen- \ 
: illessc des comédies américaines de ' 
Frank Capra. Joël Santoni a réussi un 
Hlm qui démythifié avec le sourire les 
I aux- semblants du style giscardien. 

L’HONNEUR PERDU 
DE KATHARINA BLljM 
de Yolkcr Schlondorff 
et Miirÿarcthe von Trotta 

hrp'.re e per un récit de Helnrich 

modeste, rangée et resperfabte. dont 
l'existence est brusquement bnsee. 
soudlee. per ia police et le grande 
presse, et qui. sous le coup du deses- 


poir, en arrive à commettre un meur- 
tre — BÜU s'en prenait plus particuliè- 
rement au rôle joué par les journaux 
dans la perversion des idées et la 
propagation des psychoses collectives. 
SchlôndorfJ (et sa collaboratrice Mar- 
garet hc pan Trottai élargit le débat 
et incrimine un système social (la 
soctal-démocratiei qui réduit tindtvidu 
à l'impuissance face aux institutions 
et aux médias. Un film passionnant, 
superbement joué par Angela Wlnkler, 
qui provoque la réflexion et- la dis- 
suasion. 

— ET AUSSI : "Histoire d'un péché. 
de WaJerian Borowczyk (Sade chez 
Chopin) ; Lumière, de Jeanne Moreau 
i carré de dames] ; l'Acrobate, de Jean- 
Daniel Poliet (pourvu qu’on ait le 
tango) ; Comment Yukong déplaça les 
montagnes . de Joris Ivens et Marceline 
Loridan (les Chinois en famille, au 
travail, dans leurs loisirs); Police 
Python 3S7. d’Alain Corn eau (le calibre 
américain) : le Juge et rAssassin, de 
Bertrand Tftvemfer (le diable et le 
Bon Dieu). 


Théâtre 


DANS LES EAUX 
GLACÉES DU CALCUL 
ÉGOÏSTE 
au TEP 

Une pierre blanche. Une grande fête 
des yeux, du cœur et de l'esprit. Plus 
visionnaire encore, plus brûlant que 
dans son Nuage amoureux. Mehmet 
Ulusoy s'affirme ici comme le vrai 
poète et conteur de tliéâtre d'aujour- 
d'hui Avec trois beaux contes de Mau- 
passant, de Brecht, de Jack London, 
des vers de Maîakovski et même quel- 
ques phrases claires comme le jour de 
papa Marx. Mehmet façonne, sous le 
ciel étoilé du théâtre, une farandole 
d’apparitions qui matérialis&nt en sen- 
sations forte s. qui rendent visibles, 
touchables, dans l'immédiat. Les 
j « désirs d'urgence b des cœurs droits 
I de tous les pays. Aucune théorie. 

| aucune leçon. Une pluie de surprises. 

‘ un déluge d'images généreuses, une 
délicatesse de louche qui bouleverse. 
A voir absolument, parce que le vrai 
grand théâtre, c’est ça. Il faut y 
conduire les enfants, ça leur ouvrira 
beaucoup de forêts et une myriade de 
soleils. 

PASSION 

DU GÉNÉRAL FRANCO 
aux entrepôts Cal b ers on 
Une grande kermesse laïque d'Ar- 
mand Gatti : plusieurs familles d'émi- 
grés espagnols (à Krasnoïarsk, à Tou- 
louse. à Cuba, à Francfort), auxquelles 
s'ajoute celle des émigrés de l’intérieur 
t ceux des prisons franquistes), mènent, 
chacune sous son climat, luttes et es- 
poirs. Le poète Gatti transfigure rin- 
farmation politique ( objective . précise, 
et mêlée d'événements humains, fami- 
liaux. passionnels) en une fiesta popu- 
laire, avec danses, chants, fanes de 
tréteaux. Le jeu des comédiens est 
admirable d’honnêteté. 

LA TOUR 
au Récamïer 

La plus belle pièce du grand poète 
autrichien Hugo von Hofmannsthal. 
foute pour la première fois en France. 
Inspirée librement de Calderon, c'est 
l'aventure d'un enfant de roi retenu 
prisonnier dans une tour depuis sa 
naissance, parce que son père prévoit 
tavec raison) que cet i enfant-loup » 
déclenchera la révolution. Magnifique 
interprétation de Michel Hermon et 
Jean-Pierre Joins dans une mise en 
scène or maOarmèenne * d'Antoine 
Bourseüler. 

j PORTRAIT DE DORA 
j au Petit Orsay 

.4 travers l'échec d’une psychanalyse 
de Freud, portrait d’une ?eune fille qui 
! a refusé la société imposée par les 
1 hommes et la comédie bourgeoise par 
laquelle elle s'exprime. Subtile intelli- 
gence. clarté étincelante du spectacle 
cent par Heiene Cirons, mis en scène 
par Simone Ben mur, sa. vécu par Mi- 
chèle Marquais et Nathalie NelL 


— ET AUSSI ; Jean-Claude Man- 
teils au Petit-Casino (des mots, des 
maux, des mau- maiis) ; Monsieur 
chasse! à l’Atelier (le buriesque' 
grinçant de Feydeau dans te regard 1 
bleu de Dbéiy) ; le Roi des cons à la 
Gaîté-Montparnasse (le comique amer 
de Wolinski et ses ambiguïtés criti- 
ques); Trois reprises : Rosêncranz et 
Guîldenstein sont morts vont du Théâ- 
tre de la Plaine & celui des Mathu- 
rina Jules Rosette et le Théâtre Noir 
redonnent : Gouverneurs de la Rosée, 
au Nouveau Carré. Jean-Paul Fané 
revient sur la Péniche. 


Expositions 


LA PEINTURE 
ESPAGNOLE 
DU SIÈCLE D’OR 
au Petit Palais 

Une sotxantatne de peintures pour 
évoquer cette brûlante période de 
l’art espagnol. Des Greco. des Vêlas- 
quez. des Murillo, des Riberà. mais 
aussi des tableaux de maîtres moins 
célèbres comme Rïbalta, Cano, Pcreda. 
Cet ensemble, constitué pour là plus 
grande part d’œuores des collections 
du Prado, vient d'être présenté à 
Londres. On l’attendait & Paris . en 
octobre dernier, mais l'exposition avait 
été reportée en raison des événements 
d'Espagne. 

LE MUSÉE 
DES ANTIQUITÉS 
NATIONALES 
à Saint-Gemiain-en-Laye 

Le Musée des antiquités nationales, 
à Saint-Germatn-en-Laye. réamé- 
nagé. est à présent ouvert au public. 
Plus de dix années de travaux ont 
permis de remettre à neuf ta présen- 
tation des salles gallo-romaines et 
mérovingiennes, celles de l'âge du 
brome et du ter, celles, enfin, des 
antiquités préhistoriques. 

fl ne faut pas manquer .d'aller vi- 
siter le musée le plus riche du monde 
pour l'art quaternaire, qui rend 
compte de l'évolution technique et 
artistique de Uhumanité depuis l'ap- 
parition de V homme en France. 

MALEVITCH 
au Musée d r art moderne 
de la Ville de Paris 

L’ceurrg gravé de Malevitch. un des 
'pionniers de l'art abstrait de l’école de 
«f Moscou » aux années révolutionnaires 
d’avant 1914. L’inventeur dogmatique 
et emporte du suprématisme, art non 
objectif, dont le simple carré noir sur 
fond blanc menait à leur terme 
d’extrême dessication les expériences 
cubistes et futuristes. 

RECALCATI 
EMPREINTES 1960-1962 
au GNAC 

Antonio RecaLcatl est connu pour 
ses œuvres collectives (avec Gaies 
Aillaud et Eduardo ArroyaJ et sa 
peinture thématique qui se rattache 
à ce qu'on a appelé la figuration nar- 
rative. On n' avait jamais vu. en 
France, ses « empreintes ». Empreintes 
de mains, de bras tendus, et. surtout, 
de vêtements portés par le corps, qu’ü 
a réalisées à Milan au tout début de sa 
carrière, à l'époque où Vues Klein, à 
Paris, prenait des empreintes de corps 

MICHAUX 

à la fondation Maeght 

Une rétrospective Michaux à la 
fondation M a e g h t de Saint-Paul - 
de - Ven ce. Trois cents œuvres sur 
papier, qui tiennent bien le mur de 
sept salles. L'œuvre peint d'un écri- 
vain, soutenu, articulé et cohérent, 
bien qu'il ne construise pas de système, 
mais se contente d’« approfondir n les 
mystères de l'expression du moi. 

CH AG AL L 
ET SHAKESPEARE 
à Nice 

Gravures de Chagall pour la Tem- 
pête. de 'Shakespeare. Les derniers des- 
sins d’un peintre qui, à quatre-vingt- 
neuf ans. a fait de la poursuite du tra- 
vail et de la création une condition de 


sa vie. H ne saurait être que lui-même. 
Dans cet ensemble en noir et blanc 
enrichi de grisaille, ü a .donné une 
variation à la jota chogoUienne et 
shakespearienne de la Tempête. L'en- 
semble « habite » avec distinction la 
salle carrée du Musée du message 
biblique de Nice. 

EMMA KUNZ 
à PARC 

— Lire notre article page 19. 

— ET AUSSI ; les Icônes bulgares, 
au Petit Palais ; Dunoyer de Segonzac, 
A l’Orangerie et aux Invalides ; les 
Perret, au Musée des arts ec métiers ; 
Anamorphoses, au Musée des arts 
décoratifs : Pierre - Henri de Valen- 
ciennes et les Dessms du musée de 
Dijon, au Louvre ; Edouard Pignon, 
au Musée d’art moderne de la Ville 
de Paris et à la Galerie de France ; 
Labrouste, à l'hôtel de Sully. 


Musique 


PRINTEMPS MUSICAL 

Le Printemps musical dirigé par 
Antoine Golea poursuit vaülammenl 
sa route, et ü ajoute même, à ses 
quatre concerts parisiens, cinq concerts 
dans des villes nouvelles. Les pro- 
grammes s’en tiennent au vingtième 
Siècle, avec de timides incursions dans 
la musique « nouvelle * ; Schoenberg, 
Fariner, Mahler, Messiaen. Boulez, 
lui donnent une forte assise, 
mais l'ensemble est assez éclec- 
tique ■ on notera, avec le concert de 
l'Orchestre du Conservatoire dirige par 
G. Sébastian (Gaveau, le 14. et Cergy- 
Pontoise, le 15). la création d'un 
Nietzsche d'Adrienne Clostre (1921), 
compositeur sériel fort indépendant 
(le 15), un récital de piano Laurence 
Allix (Carter, Boulez, Jolivet. S cria - 
bine ; Fac de droit, le 22. et église 
de Torcy. le 23). l'Ensemble 2e 2m 
iPhiiippot, Rose. Schoenberg, 
Messiaen; Fac de droit, le 24), 
le Quatuor Parrenm (Evry, le 25). le 
Trio Debussy ( Saint -Quenün-en-Yrc- 
lines-Elancourt. le 27) et le Quatuor 
Via Nova (Ligetl. Level. Debussy, 
église de Saingny -le - Temple, le 
30 avril). 

MUSIQUE ET ART SACRÉ 
à Lourdes 

Lourdes est, pour Pâques, la capitale 
de la musique sacrée, grâce à Kurt 
Redel qui dirigera cette année la Pas- 
sion selon saint Jean rie 16). f "Ora- 
torio de Pâques rie 18) de Bach, la 
Messe du couronnement de Mozart 
(le 19), le Requiem de Brahms (le 24) 
et la Missa solemnls de Beethoven 
(le 25). Michel Chapuis sera également , w 
présent à ces journées de musique fer- 
vente, dont la devise pourrait être 
« Prier sur de la beauté ». 

LA VEUVE JOYEUSE 
ii Toulouse j 

Non loin de Lourdes, le Capitole de 
Toulouse se livrera à des 'ditxrttsse- | 
ments jAus légers avec la Veuve : 
joyeuse, de Franz Lehar, parée comme : 
un opéra plus éblouissant, avec une 
mise en scène de Jean-Claude Aworay 
(dont on n'a. pas oublié la superbe 
Manon j, des décors d'Hubert Afonloup 
et la direction de Michel Plasson. On 
regrettera la maladie de la merveil- 
leuse Elisabeth Harwood, sans dédai- 
gner sa séduisante remplaçante, Isdbel 
Garcisanz qui fut une exquise comtesse 
mozartienne (tes 15, 17, 18, 19. 22. 24 
et 25 avri l). 

BERIO 

ET LE LONDON* 
SÏNFONIETTA 

. Un concert délicieux pour tous les 
mélomanes, même ceux qui sont réti- 
cents en général devant la musique 
contemporaine, avec le London Slnfo- 
nietta. prestigieux ensemble de solistes, 
des oeuvres de Berio . subtües, aiguës , I 
profondes ou simplement ravissantes, 
sous la direction du compositeur 
i Théâtre .de l'Est parisien, le 14. et i 
Maison de la culture de Rennes, le 15). 

— ET AUSSI ; Festival Bartok, par 
l’Orchestre national, çür. E. In bal. avec 
O. Kagann > Champs-Elysées. le 14) ; 
Judas Maccabée, de Haendel, dlr. 


G. Jena (maison de Radio-France, le 
15) ■ Faust (Opéra de Pans, les 16 et 
19) ; Requiem, de Verdi, dlr. a. Rivoli 
(Opère, de Marseille, le lf : reprise 
d’Ariane et Barbe-Bleue, de P. Dukas 
iODérade Parte, les 17 et 201 : Vivaldi. 
Dohnanyi. Mendelssohn. aux Concerts 
bleus (Palais des Congrès, le 20. à 
18 h 30) : Gemma dl vergy, de Do- 
avec M. Caballe (Pleyel, le 20) : 


Disques 


ÉLVIS 

(.4 LegonJarx Pcrformer ) 

Au début. le rock avait r'nüli de pur- 
tout. Et puis Etais Presley arriva et 
imposa un nouvel ordre. Le volume 2 
de celte nouvelle série presley contient 
des titres enregistrés entre 1954 et 
1968 (RCA: CPL 1- 1349). 

ELLIOTT MURPHY 

{)\ight Lights) 

Un magnifique album — le troisième 
d'EUiott Murphy - qui devrait en/m 
imposer un jeune rocker américain à 
la voix un peu étrange, à la musique 
subtile, raffinée (RCA : CPL 1 - 1318). 

THE DOOBIE BROTHERS. 

Sixième album des- Doobie Brothers 
découverts à Paris ü y a un an dans 
le cadre du « Warner Brothers MusiC 
show ». Takin' it to the streets. Mire 
du rock’n’roU solide, plein d'énergie. 
( WJE-A.. Filipacchi : 56 196. J 

SANTANA (A tnigas). 

Le groupe de Carlos Sanlaiia à son 
apogée, ait sommet de son art. Une 
euphorie rythmique et de superbes so- 
los du guitariste. ( C.B.S. : 86 005.) 

JOHN GALE ( Hclcn of Troy). 

John Cale, sauvage et passionne. 
John Cale et ses angoisses. (Phono- 
gram : 9123002.) 


Variétés 


COLETTE MAC NY 

à la Cartoucherie 
' Colette Magny mène, avec rigueur 
et intransigeance, un travail d’auteur 
et de chanteuse qui est Unique en 
France. Voici sa première apparition 
i Paris depuis cinq ans, avec des blues, 
des « chansons-enquêtes ». des chroni- 
ques, des poèmes de Louise Labbê et 
de Victor Hugo mis en musique. En 
deuxième partie. Colette Magny pré- 
sente un spectacle composé à partir 
des dessins, peintures et sculptures de 
Monique Abec assis. 

GLENMOR 
à la faculté Dauphine 
Un poète authentique de la Bre- 
tagne. celle de la lande et des bruyères, 
celle aussi de la révolte après des siè- 
cles de blessures. (Le 15 avril à 
20 h. 30.) 


Danse 


FÉLIX BLASKA 
au Théâtre de la Ville 
Blaska consacre entièrement ce se- 
cond programme à Luciano Berio, qui 
lui écrivit sa première musique de bal- 
let ; Sept pièces brèves, humoristiques 
ou tragiques, où la chorégraphie et la 
musique s’interpénétrent. < A partir du 
16 avril. 18 h. 30.) 

NOTRE FAUST 
au Théâtre des Champs-Elysées 
Quand Béjart s'identifie à Faust sur 
un air de tango. (Du 21 au 28 avril, i 



ballet du xx-siêcle 


REPRISE 

NOTHÆFAUST 

BEJART 

Location au théâtre de 
11 h â 17 h 30 
toutes agences 
et par tel. 33S.44.36 


FONDATION BESSEBAT DE BEUEFON 

Jeunes peintres consacrés 
Le Jury présidé par M. FOUQDE- 
prix 


aux Jeunes lauréats 

Fondation BEOS 

FON en présent 

député de ' " 

GEL. Bdjc 

LAPIS; 

s» prix 

3* pris : Christian WEPPE. 

M. Paul BESG20T, prés 

directeur jgnéral_des Champagnes 

Fon- 

proraôuvolr le talent ' des jeunes 
régionaux ou des Jeunes 
arant Introduit la Cham- 

ilec données 
pour le public 
à U Brocante 

... ESSS 

BELLEFON les 12. 13 et 


BEBSERAT DE BELLE- 
' lence de M. PALALA. 

Marne, et de M. sie- 

e 1.080 F- Christian 

"prix : Jacques VAX DAMME ; 
— " - Christian WEPPE. 

BESGBOT, présides t- 

énéral des Cbami 

BESSERAT DE BELLEFON 


peintres régionaux < 
peintres afant IntTO 
pagne dans leurs œuvres. 

Les oeuvres sélect lorun 
eusulte été exposées pour l 



OftTEMP GALERIE 

=7. rue de Richelieu. 1«. 206-30-81 


CATHERINE 

LA NT 1ER 

Prolongation écrit 

L HEMUEZ-SAVrntY 

En permanence LORIS ’ 

W. av. de\* Bourdonnai paris-6? 

EEKMAN 

(1889-1973) 
dn 13 an 30 avril 


WÊmm 




HEIM 

15 AV. MATIGNON -PARIS 8‘ . 

CENT DESSINS FRANÇAIS 
MEITÏWIILIAM MUSEUM 

Cambridge 

1S Mars - 50 Avri J 

■ myeniomhsiaiir? . 
dùlûkal2llS0e;c!e!lh HShîO - 

galerie attali 

olivier 

BRICE 

“ les gisants ” 

6-31 avri I - 
...T 59 b Ici saint-germain 

Galerie^Hérouet 

44 . aie des Francs Bourgeois ' 

16/30 Avrin976 . 

ph.Gentil 

peintures et dessins 


Q4HMEN 

objets - dessins - gravures 

DU 9 AVRIL AU 8 MAI 



galerie verbexe 

7. pL Furstenberg. 32573.92 
x ^ 
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UN SURSIS POUR VENISE 

Les maux dont souffre une ville d’histoire J 

N ous avons récemment évoqué siècle, et bien avant Thomas Mann, midilé qui, dangereuse en toute sai- 

les campagnes de sauvegarde la mort à . Venise attend son heure son. devient dramatique lorsque 'H 

”® n6 ®* ou " envisagées par et les - hautes eaux - de 1966 n'ont Yacqua alto (d'ailleurs moins Irè- 1 

ÏÏ SC0 f n raV8 ^ r dU p8jrlmoin ® <» ua rôvêiBr I* Caractère drama- quente cea dernières années) lait J 

artistique international. Les plus tique d'une situation que compliquent entrer la mer dans la ville. Le carac- 1 

spectaculaires de ces campagnes encore les données démographiques. 1ère saisonnier des activités (tou- 

lAbou-SImbei. Phllae. Borobudur) ont le déséquilibra social et las pro- risme) qui donne . à l’économie de 

jusqu a présent porté sur les pays blêmes économiques de la lagune. Venise, surchargée t’été, déserte 

on voie de développement Llreuf- On n'entreprendra pas Je résumer l* hîwe r. un caractère profondément 
flsance des ressources financières Ia ques , ion de Venise dans son malsain. 

ffi 0 B Y faudrait un volume. Et enfin Mestre, l'ennemi, le mon*- A 

droit aSSdJ.' ° n bavera ' seulemeni d'apporter tre. le port pétrolier, les usines et jJ| 

Hant “X e ®" .,*?? • , y . Quelques précisions sur la situation I ensemble du complexe industriel de Æm 

acIoelIe «elle qu'elle a évolué depuis la haute Adriatique dont tes déchets . flgffli 

-"Ü.-fü?™!? 6 *. dS conse ^f I,on ' J® l'appel à la solidarité internationale et les rejets risquent d'étouffer Venise. JglBB 

fiütlüîC. fi“ n, r en “ r ® lA ta î lancé p® r ''UNESCO et le vote de Si Mestre se développe. Venise Mil 

aggravée par le caractère explosif | a loi spéciale par le Parlement meurt. Mais si Mestre ne se dêve- «Bjl ffl 

I ,?2? U J 1,alîen 10 16 avr " 1973 - telle que loppe P«- C BBt aux dépens de l'om- -&PPH 

neg 9° nce a t égard du j- a défini, sur le plan.de la sauve- plol. de la santé économique de coor» 

p 1 '■ garde, le dernier rapport du comité toute la région, de Venise elle-même. de 

Mais l'Afrique et l'Asie n'ont évi- consultatif (8 novembre 1975), telle, El comment arrêter l'ébriété de la re»uuratlon .âl» : 

demmenl pas l'exclusivité de lel/es enfin, qu'on, peut entrevoir son évo- croissance et de l'investissement 7 
alarmes : Chartres. Rouen, tous les lution à la suite des élections qui ' Voyons où nous en sommes. L'ar- . ' 

centres historiques de l'ancien et ont amené â la mairie une nouvelle gen t ? Il y en a depuis qu'un décret du *?" 2* pe ~ l 1 empécher ,es usi " e f 

du nouveau monde requièrent eux majorité (socialo- communiste), la pr fs en- conseil des ministres le T® 10 o 03 ® 0 - 50 ' 00 ° e provoquer lef- 

aussi protection et soins attentifs, région demeurant démocrate- 27 mai» 1975 et concernant - le plan * rit o n ' e " t sculptures rie la cathé- 
En Europe même, deux chantiers chrétienne. d'ensemble relatif au territoire do d i raJa 1 dB Rouen. Il faut cependant 

posent de tels problèmes qu'un sppel Disons tout d'abord que les maux Venise et de son arrière pays - a Meïla'de "mm™ 0 a 4 «è 

è la eolidarilè Intamatlonala paraît dont souffre Venise sont ceux qui rendu - opérationnels - Iss trois vïlmsmê™ la rntî^îÎM a 

necessaire peur les résoudre': atlectent toutes les utiles - d'an et cents milliards de lires votés en 1873 2iminjéd^els l'on ïv chïutta 
I Acropole et Venise . (2). ; d'histoire . : pollution, dègiedstion pour ls_sou.sg.nl. de l. rdlle pis ns pta au 

Si le sauvetage des monuments du Patrimoine, ettelssement et même pouuelem être dépensés qu’une fols à | ns ,^|„ un réseau 

et des soulptums de l'Acropole sup- Poumssemenl dés centres anciens, le plan émbra Aloutons que les som- ,.^ ouu p0UI é .„ et re|e , oes 
pose - des travaux complexes, dû- ™u™“« «tu»'"* du logement provo- mes consIdérablM réunies par divers £ usfcs dan5 |es Mnaux oCl 
licites el de longue durée -. pour des OTns,srts de PPPUlalloB, comlte Italtens et étrangers i ont per- e||es dè , ermlnBnt Amuses puan- 

ciler la dernier rapport des experts C0 " IM “ rœpecl du A" 3 * 6 el ”" s d mportsntee restaurations sur d ™ „ mor6ia i lte dmre es. |t un 

os l'UNESCO (20 lévrier 1976). on ta ™ lm,,é do développement lesquelles nous reviendrons. systèmB d'aqueducs qui. alimentent 

peut imaginer ce que devient le prô- Ce qui est particulier à Venise. î-'eau 7 La solution du problème ('ensemble de la lagune, évitera que 

blâme lorsqu'il s’étend à une ville c'est l'énormité du patrimoine dont SBmblB SB rapprocher. SI I on veut cena-a ne soit la citerne où Indus- 

entière où tout n’est que marbres, la sauvegarde suppose des hrterven- protéger Venise de la fureur des tr | es e t ménages puisent l'eau à 
pierres menacées, fragile architecture lions financières Incompatibles avec ^u* blen évidemment fermer foison, ce qui provoque, par un 

d'assise incertaine. Depuis plus d'un les ressources do la commune. L'hu- les boucbBS d e fa lagune soit de phénomène dit de - subsidence », 

façon définitive sort par un système | e tassement des fonds et l’enfonce- 




•dire 

Ilhiis ! 


EXPOSE A UTRECHT 


Un petit Rembrandt de plus 

Q UELQUES grands peintres, et d'innombrables petits, ont laissé 
une bible, c'est-à-dire l'illustration personnelle des .épisodes 
majeurs — et autrefois fomiliers à tous — ; des Ecritures 
chrétiennes. Ainsi Raphaël aux « S tome », Durer, Rembrandt et, 
pour faire bonne mesure, Gustave Doré et Chagall. Chacun avec 
ses prédilections... Rembrandt va d'emblée au dramatique : Sam- 
son, la Crucifixion, ou bien, à l'inverse, en accord avec ses collè- 
gues du Nord, à l'anecdotique, et, de préférence, dans. les épisodes - 
rares. Mondé, Jacob.:, que les bons marchands d'Amsterdam décou- 
vrent le soir, en ouvrant le gros livre en famille. Tout à tour une' 
bible de. désolation et .de terreur ou une bible douce, dû- coin da 
feu. Dons sa toute jeunesse, Rembrandt est sensible à l'atmosphère 
un peu « piétisfe » de son maître. Lastman et, si l'on peur dire, de . 
son arrière-maître Bshelmer, scènes de '.prodige - calme Toble, 
Emma üs... dans des nappes d'ombre où scintillent des parures ou, 
en plus . mouvementé, « l'Anesse de Balaam » (1 626, musée Co- 
gnacq-Jay). - • 

Un nouveau Rembrandt, à peu- près de mêmes dimensions que 
ce dernier (63 centimètres dé hauteur sur 48), est exposé jusqu'au. 
10 mai au musée d'Utrecht. Le conservateur a récemment rendu 
publique la découverte du tableau en même, temps que son acquisi- 
tion par (a société Rembrandt pour cet établissement. Le thème, 
rarissime sauf au dix-septième siècle : le « Baptême de J'eunuquâ », 
chambellan de la reine d'Ethiopie, par le diacre Philippe (ne pas 
confondre avec l'apôtre), vieux récit des * Actes des apôtres », où 
il entre de l'exotisme ; l'eunuque saisi' par là grâce est un Noir, 
du luxe : il retournait, en voiture, avec un certain faste, au pays 
de la reine de Saba, de. l'attendrissement dévot ; il reçoit Iq sacre- 
ment de l'eau, l'un des rares à être accepté dans le monde de 
la Réforme. Pieter Azetsen avait illustré l'épisode par un de ses 
tohu-bohus habituels (1555) ; deux siècles oprés, Maulpertsch l'a 
repris dans une toile assez forte, où l'on sent le souvenir de .Rem- 
brandt et, plus tard encore, Chassértau à .Saînt-Roch. 

Lastman, l'homme d'Amsterdam, l'avait traité à plusieurs 
reprises, et l'on savait qu'il devait en exister une version par Rem- 
brandt, en raison -d'une gravure, de Vliet donnant cette référence. 
Dans- une eau-fort© -de 1 64-1,- i 'artiste a -donna à . cette- scène -tnu-__ 
chante du baptême au bord du chemin et devant l'attelage surmonté 
d'un parasol le charme un peu Ironique et léger qui manque déci- 
dément au tableau de ses .vingt ans, maintenant reparu. 

If y aurait mauvaise grâce -à. douta' de l'attribution et à 
renoncer pour une fois au sceptkàsme avec lequel l'expérience nota 
a enseigné à accueillir- la production des inédits. L'œuvre est signée 
et datée;, éf le est attestée par aîHeurS. èt c'est, en somme, -une case 
vide qui"sé remplît. Un" cas. en or,. soit dit sans ironie aucune. Quand 
on verra, dans deux ans, 1 l'analyse dans, un des «dossiers», si! 
utiles, du département des peintures du Louvre^çn s'apercevra qüff 
cette situation, si elle est -la pkis favorable; ésrülnàlement ass«ç 
fréquente ; tout dépend ici du bon état -dé l'ftlslîoir* de l'art. Le 
contrôle sévère auquel le professeur' Gerson a soumis tous les R«rrç- 
brondt du monde (1968) in^te $ penser que les Néerlandais fM» 
tqq, c. qu'il faut. . ; V ^ 'î “’W CHACTEU^, 

V v : y 


1975 .« un appel d'offres Interna- jpm n - est sans douta pas pour 

tionàl pour les opérations visant & demain. Mais, enfin, l'on y pense, 

assurer l'équilibre- hydrogéologlque act i wem eni, et le fait est nouveau, 

de la lagune et l'abaissement des Remarquons toutefois que, lore de 

- acque aile - dans les centres h la- pafisage & VBnlse. r alarme 

toriques ». Date .limite de. la .remise grande & la suite de l'autorisa- 

des projets : le 31 Juillet 1976. tion accordée par le ministère des 

Mestre 7 A la limite, Il n'y a pas travaux publics au doublement des 
de solution. On- ne peut pas plus installations pétro-chimiques de la 
empêcher Mestre de polluer Venrsa Montedlson & Marghera. 


Des soins urgents 


Il faut s'y résigner : Venise 


bième est différent, selon qu’il sera plus qu'un chantier, el il n'est 
8 'agit des monuments aux -mômes ou pas question de soue-estlmer le 

-rte- l'ensemble de 4a ville.- Pour les travail remarquable qu'accomplit, 
monuments (sans parier même du avec des moyens, hélas I limités, la 
mobilier et des tableaux). Il est surintendance des batiments. Mais. 
Impossible d'établir un bilan. Nous malgré les pancartes - Chîuso par 
avons vu de belles restaurations, mstauro • contre lesquelles on se 
récemment achevées où eh volé casse un peu partout le nez (comme 
d'achèvement : la loggetta de Sanso- dans toute l'Italie, à Florence en 
vin o, au pied du Campanile, l’église particulier, où l’on wmble avoir pris 
de San-Pletro-ln-Castello. qui fut le parti de tout boucler), oc a un 
jadis la cathédrale de Venise (c’est peu l’Impression que s'est ralenti 
tout 4 l’est de la ville, la promenade l'élan des années qui ont suivi 
est superbe), la porte de l’Areena). l'inondation de 1966, élan auquel Dn 
réalise de San-Donatp. à Murano. doit des sauvetages aussi speetacu- 
dont le merveilleux pavement de laires que cslul de la Saiule. par 
mosaïque a été mis hors d’eau grâce le Comité français pour la sauve- 
à un système de barque d’une Ingé- garde de Venise, ou de l’église de 
nloslté exceptionnelle, l’égllsa des la Madonna dell’Orto. avec le 
Jésuites, sur les Fondamenta Nuove. sublime on semble de ses Tlntorets, 
ia porte « délia Caria » au palais par une association scientifique 
ducaL anglaise. Que cela vienne de 

l'UNESCO ou d'ailleurs. II est urgent 
On pourrait citer d'autres exem- de relancer la campagne pour 
pies. . mais la moindre promenade, Venise. 


exemple au Mans, un secteur sauve- 
gardé. et on abondonne le reste 
aux bulldozers. 

La vérité oblige à dire que les 
Interventions pratiquées dans la 
zone B ont été relativement pru- , 
déniés, moins scandaleuses en tout 
cas que celles qui ont été tolérées 
au centre même avec la construction 
du nouveau théâtre Goldont et de 
l'Immeuble de le caisse d'épargne 
de Venise sur le Campo-Menin. Pru- 
dentes et médiocres : mâme s'il a 
été traité avec moins de légèreté, 
le problème de l'insertion d'une 
architecture contemporaine dans les 
- quartiers anciens n'a pas été mieux 
résolu en Italie qu'en France, 
l'exemple si souvent Invoqué de 
Bologne n'étant guère concluanL 

Aussi est-ce avec un extrême sou- 
lagement que l’on a entendu le nou- 
veau maire déclarer que la division 
de la ville en dBux zones était 
« dépassés - (suparata). On ne le 
dire jamais trop : Venise est un tout 
et le superbe ghetto nuovo ou la 
moindre « celle » des plus lointains 
quartiers de l'ouest importent autant 
à sa survie que la place Saint-Marc. 

Deuxième point : Venise aujour- 
d'hui paraît, en maints endroits et 
dans son architecture moyenne, 
moins délabrée qu'il y a dix ans. 
C'est que la ville est entrée dans un 
processus que nous connaissons bien, 
celui qui affecte le Marais : la res- 
tauration spéculative. Plusieurs quar- 
tiers (la Gludecca, la Salute) offrent 
aujourd'hui un aspect fort pimpant : 
on a restauré, installé non des pou- 
tres apparentes maïs des salles de 
bains de marbre é l'usage d'indus- 
triels milanais ou de touristes for- 
tunés en mal d'extases ruskinlennes 
(bien qu'ils ne sachent pas qui est 
Rusklnj. Conséquences de cette évo- 
lution : enchérissement des loyers 
(très élevés à Venise malgré le nom- 
bre des appartements vides), et 
départ, expulsion des anciens loca- 
taires. 


même dans les quartiers les plus nrfth ,, mo _ mu _ nnqonl 

MS m .° ^ g ua te ptu ttert £ > lîtST. T"L 'vlîte 
« *>" proton. « 

sculptés continuent è se détacher des Jk J tart™ t 


■sa:* sysürvs ffssœsî 

wSf «ûpért^rt. jTrtiïLtJz <*t fl urt^é 

r, -« mtiBi. : 4 Venise,- dû. è plusieurs spécialistes. 

Si 5ÜSÜ*S!Ü! sr,is nirf0 v “' evo '° < UNESC0 ' 

Sont exactement dans le -môme état -J u 01- 

qupfcy « dix ans ; Venise- ne dispaae Premier, point : le plan régulateur 
pésTencore de oet équipement . de 1972 divisait la ville en deux 
eesantièl que serait " un- laboratoire zones. La zone A historique et pro- 
ffétùde3 dés maladies de la pierre ' tégéa La zona B, qui, évidemment 
(tel -bâtiment a été acheté, mais on non protégée, comprenait la plupart 
eh T est" riwté ■ là) ,ét : fbrce est' de .des quartiers, populaires (Cana- 
çonstater- que sur. las' vingt-sept édl- reggio. Castelio. la Giudecca) et 
fiptn décrits Comme * à restaurer -s’insinuait - comme une peau de 
cj'urgence - damjine-brochura publiée - léopard » jusqu'au cœur de la ville, 
pér l’UNESCO "en ; 1873 (Vénisà ras- Division désastreuse et dont nous 
raurâe), . vingt-trais n’ont été Pobjet connaissons trop bien - "en France 
d’aucun travalL Important ' les conséquences : on délimite, par. 


freiner de tels mécanismes. La mairie 
de Venise étudie un programme de 
réhabilitation modeste, d'assainisse- 
ment de quelques ensembles vétustes 
qui maintiendrait sur place les 
anciens habitants et en attirerait de 
nouveaux, des jeunes ménages sur- 
tout (la lagune est pauvre en enfants). 
Cela non plus ne se fera pas en un 
jour et la ville paraît en être A l'heure 
du sursis. Mais si Venise perd ou ne i 
renouvelle pas sa population tradi- 
tionnelle d'artisans, d’ouvriers d'art 
et de métiers marins, elle ne sera 
qu'un vaste asile artistïco-psychlatri- 
que A l'usage des vieilles Ivrognesses 
qu’on voit traîner le soir au Harry's . 
bar où nous-même avons ôté quel- 
quefois, nous l’avouons, afin de com- 
pléter notre Information. 


(1) Voir le Monde du 37 mare. 
XPAMOUttn d Katmandou, par André ; 


L’Acropole en pérO, par Mare : 



Emma Kim. 
à PArc 


Le dessin 
et le pendule 


diagnostu: et gvcrrsaU. — rifls 
icTTiainr l'attestent. — ordon- 
nant des remèdes quelle ta- 
bruFtail à partir de plcnfes 
et de pierres, de terre et 
d'eau : par sn forre télépa- 
thique surtout. 

Emma Kunz était su iss c. 
Elle est rtcc à Brrrtncu en 
IS92. a vécu à Lunffem et En - 
gelberg avant de s’installer 
définitivement a Walüstatl, 
dans ta région d'Appcnzell. où 
cüe est morte en 1963. Elle a 
uécu en solitaire, presque 
fuyante, plongée dans son 
monde, rétrécissant d’année 
en année le cercle de ses rela- 
tions extérieures. Elle avait 
des amis, mais peu : un prê- 
tre. des docteurs en médecine, 
en pharmacie, en psychologie. 
Aucun d'eux, semble-t-û, ne 
s'est intéresse à ses dessins. 
Ceux-ci, montres pour la pre- 
mière fois au Kunsthaus 
d'Aarau en 1973. puis à MÜan 
et à Düsseldorf, avant de 
venir â Paris, ont de quoi 
passionner les férus de scien- 
ces occultes. 

Emma Kunz se servait aussi 
du pendule pour dessiner. Elle 
passait, nous dit-on dans le 
catalogue qui accompagne 
l’exposition de (‘ARC, des 
nuits entières penchée sur 
une table où était fixée une 
feuille de papier millimétré. 
Avec son poids de plomb et 
de jade pendu à une chaî- 
nette d’argent, elle m explo- 
rait la surface, puis s'agttait 
et se mettait à tracer des 
points, des lignes, au crayon 
de couleur. Beaucoup de 
points, beaucoup de lignes, 
beaucoup de figures et de bel- 
les couleurs douces. Mais à 
lire comment ? « Tout arrive 
selon une certaine loi que je 
ressens en mai-même et qui 
ne cesse de me tourmenter », 
disait Emma Kunz. Ces des- 
sins où le plaisir de faire, où 
la tentation de l’art, sont évi- 
dents, mais nullement fin en 
soi, sont aussi des mandatas 
personnels où la penduUèrc 
interprétait le monde. 

Ils obéissent à des lois, mais 
lesquelles ? Quelle est la si- 
gnification de ces lignes de 
couleur qui focalisent des 
énergies, de cette superposi- 
tion de trames colorées, orga- 
nisées en figures géométriques 
souvent complexes ? Qu’il 
s’agisse des dessins étoilés à 
symétrie centrale, remplis de 
formes triangulaires ou poly- 
gonales imbriquées, de formes 
circulaires — les plus beaux 
dessins — à rayons d'une d en- 
silé croissante, et qui laissent 
pénétrer d'étroits faisceaux de 
lumière, de ces dessins à effets 
paraboliques, ou encore de 
ceux où s’insèrent des figu- 
res humaines, la symbolique 
n’est pas évidente. Entre ces 
lignes tendues qui partagent 
ou relient le céleste et le tem- 
porel, le bien et le maL, le feu 
et la terre, l’air et Peau, la 
teneur du message est bien 
obscure. 

Nous reste 2e coup d'œil es- 
thétique. Les dessins d'Emma 
Kunz sont souvent plus pro- 
ches des images vues dans un 
kaléidoscope ou encore d'oeu- 
vres programmées par ordina- 
teur que des dessins des 
iOnstructiolates. Ils sont beaux 
capables de vous fasciner, 
votre de vous communiquer 
on ne sait quel apaisement in- 
térieur. 


nous plonger un peu p lus 
■ dans le s .profondeurs du 
monde occulte. L’une, sous le 
titre Voyants, nous propose 
des photographies de phéno- 
mènes extraordinaires, docu- 
ments véridiques ou truqua- 
ges de photographes 
« voyeurs a. L’autre présente 
les Planètes, dTBva Aeppu : 
de grands fantômes de plâtre 
vêtus de longues robes de ve- 
lours. , 



fepo/ition/ 


Théâtre/. 


més le 19, à r exception de Vex po- 
sition Dunoyer de Segomac à 
l'Orangerie. Une liste plus détail- 
lée en est donnée page 36. 

AMURE DUNOYER DE SEGONZAC. 

— Orangerie des Tuileries (073- 
99-481. Sau I mardi, de 10 h. â 22 h : 
le mercredi, Jusqu'à 22 h. Entrée : 
8 P ; 2e samedi : 5 P. Jusqu’au 3 msL 

— Œuvre de guerre 1314-19 IX. — 


ICONES BULGARES IX«-XIX* SIE- 
CLE. — Petit Palais f 385-39-21 j. Saul 
mardi, de 10 h. à 18 h. Entrée : 8 P ; 

"la™ peinture “espagnole n "iiü 

SOCLE D'OR : DE G&ECO A 
VELASQUEZ. — "Petit Palais (voir 


DES ETATS-UNIS. — Grand Pain] 


SALON DES ARTISTES FRAN- 


Cornéllas, Cri stem, etc). — Centre A.-E. PETER. Balles, gouache*. — 
américain. 281. boulevard Raapall Galerie suisse de Parla. 17, rue Saint- 
(633-53-18). Sauf dimanche, de 14 h. Sulplce (633-78-58). Jusqu'au 8 mal, 
à 18 h. JACQUES PILON. Cinétisme, sculp- 


i Jours de relâche août Indiquée 


Les salles subventionnées 


des Francs - Bourgeois (272-73-32). 


GALERIES 

TRAIT POUR TRAIT. Cinquante 
lu topo rirait*. — Galaxie J. Brian ce, 
23-23, rue Guânégaud (328-85-51). 


^887-60-81). Grands formats .^ — 

RIOPELLE. Peintures, sculptures, 
pastels et gravures. — Galerie 
Maeght, 13, rue de Téhéran (922- 


AXX-EN -PROVENCE. Psychologie 


Fetrauchka (ballets) ; les 18, Û 
et 24 à 19 h. 30 : Faust ; tes 17. 
20 (abon. HO) et 23 à 20 h. : 
Ariane ot Barbe-Bleue. 
COMEDIE-FRANÇAISE, Théâtre Ma- 
rleny (742-27-31). les 14 et 18 à 
2Q h. 30, I» 18 A 14 h. 30 : la Com- 
mère, le Jeu de l'axnoar et du ho- 

ODEON (335-70-33), (D. soir, L.) 
20 h. 30, mat. dlm. 16 h. : l'Eveil 
du prlntespa. 

PETXT-oDE ON (L- ma.). 18 11 30 : 
Trafic, et Mo ; 21 h. 30 : le Monte- 

C RA IL LOT (727-81-15). Grand Théâ- 
tre, 20 h. 30 : les Troyennea et 
Electre, par la Marna de New-York 


CENTRE CULTUREL SUEDOIS (27“" 
87-50) (L . Mar.). 30 h. 30 : la Nuit 

CO ^S ie -CsnmitTPf (073-43-41) 
(L. noir, J.), SL h. 10. mat- dlm- et 


COUR DES MIRACLES (M8-85-60) 
(359-37-03) (D. aotr. L.). 20 h. 49. 
la Famille. 

DAUNOU (261-89-14) (L. «rit- J-). 
21 h., mot. film, et le 19 a 15 n. : 

E ZSîT NORMALE SUPERIEURE 
(755-83-64) (Mer.). 20 h. SO. mat- 
1« U et 19 1 17 IL : Peer Gyat. 
ENTREPOTS NET-CALBRRSON 
(770-44-37) (D. soir, L.). 20 b. 30. 


TRISTAN - BERNARD (522-08-46), 
-0 h «. mat. dlm. et le » 4 
J 5 y. (dernière) : Crime parfait, 
VARIETES <Z3L£9-»jtf °k fs^h 

J. es théâtres de banlieue 
w. si »- m “- ol “' * ls “■ : 

»Ou£oGNÈ-Bn.I..S<!<>l>»T T.B.B. 
(603-60-44). Ic- 20. à 30 b. 30 .1 Sa» 
Regçloni : les 14. 1* 16. a 14 h. 30 : 

CRETEIL. MAC I3M-90 501. _ le 13, à 


— Salons de l'hOtel de voie (28- 
50-56). jusqu'au 9 mal. 

A VALLON. Samuel Burl. — Galerie. 


Images d'une abbaye. — Architecture 
et paysage entre Goutnay et Rouen. 
— Musée départemental de l'Oise 


cettes de la danse. — Salle Gémler 
(O- L.), 0 h. 30 : Jocaste. — 
Télébbèqu© : du mardi au samedi, 
de 14 h. à 18 h. 

TEP (636-79-091 (Me, O- L.), 
20 h- 30 : Dan» lés eaux glacées 

■ du calcul égoïste ; le 14. à 

20 b, 30 : London BJnTn-'-tt* 

Orchestra . — Petit TEP. i- - D„ 
L.). 20 h. 30 : Travail & domicile ; 


ESPACE CARDIN (265-97-00) (D. 

le 19). SI h. : Airabulazlone. 

ESSAI ON (278-46-42) (D. aolr, L.), 

20 h. 30, mat. dlm. & 16 b. : les 
Enfanta gâtées. 

GAITE-MONTPARNASSE (633-16-18) 
(D.), 20 h. 45. mat. sam- 4 17 h. : 
le Roi des cons. „ , w 

GYMNASE (770-18-15) (L.), 21 b., 

mat. dlm. 4 15 h- : Viens chex mm. 
J’habite chez une copine. 

HENRI - VARNA - MOCADOR (285- 
28-80). les 16. 17. 18 à 20 h. 30 : 
les 17. 18 19 4 14 b. 30 : l'Aiglon. 

HUCHETTÉ (326-38-99) (D.). 20 IL 45 : 


EVRV. Agora (On-M-50). le 16. A 
21 h. : Orchestre et chorale de ine- 
de- Franc r : le 17. à 31 b. : Daniel 
Guichard. _ M __ f 

ÏYRY. Théâtre des Quart) ère 1377- 
37-34) les 24. 15. 18. 17. 20. è 21 b. ; 
le 18. & 16 h- : la Ballade de Mister 

MALAXOFF. Théâtre 71 (05S-«-45), 


RIS-ORANGIS, salle des fêtes (B06- 
• 72-72), le 16, 4 20 b. 30 : Bernard 
Lu bat Solo. 

Sl-CY-KN-BRIE. C.C. (902-35-12), J» 


CAVAILLON. Wlusberg. — Chapelle i_" ’is 4 20 h_ 20 ■ Dialogue d’au- 20 h. 30 : Ban Zlmet. c rTRKS NES. Théâtre Jean-Vilar (506- 

3 grand couvent (76-10-01). Jua- w “■ * ' UUU ^“ MADELEINE (265-07-091 (D. Soir. Jà h - h m Tlbé tau» 


95-90). Jusqu'au 24 avrlL 

PAT BRUDER. CMEBY, HERVE. 
— Galerie Forum. 69. quai de la 


HENRI DE VALENCIENNES (1750- 


Jtuqu’au 25 avril. 

CASIMIR MAI 
gravé 3913-1930. — 


s sasfiixa. 4 

* la Maison de la culture. Jusqu’au _ . . . 

i mal. Les salles municipales 

CHAMBERY. Lirtîgne 8X80. — 

usée d’art et dUlstoire. Jusqu'au CHATELET (231-44-80) (D. soir. L.). 


Mer.), 20 h. 30, mat dlm. 4 15 h. : 
BSATBtJRJKS (285-90-00) (D. soir. 


VEStNET. CAL (976-32-75). le 15. 4 
21 h. : la Seine morte. 

VDîCKNNBS, Théâtre Danlel-Sorana 
(808-73-74), les H, 15. 1«. 4 21 b. : 


BAT B ED AT. sculptures. — Galerie 


DUOS. Antiquités zaéditerzaoéea- 


NOUVEAtJ CARRE (277-88-40). mère., 
sam, et dlm.. 13 b. 30 : Cirque 
Gnns ; (J- D. soir, L.) 4 21 h- 


O LIAT EK BRICE: Les gisants. — 


ni tes - VOYANTS. Photographies. 


Ville de Paris. 14. quai de New-York. 
Saul lundi et mardi, de 10 h. 4 17 h. 
Animations pour les groupes scolai- 
res les lundis, mercredis. Jeudis et 
vendredis, uniquement sur rendez- 


luprévues, peintures. — Gu 
(265-40-66). Jusqu’au 30 avril. 


R" Musée des beaux-arts (28-07-66). 
tu MACON. Drapés : Brice, Eleison, 


MA R CQ-ES-BARŒXTL. Raoul Dufy. 


Chagall i BO-ii-45). Jusqu'au 23 Juin. 


matin. — Salie Papin. 20 h. 
gelo Mari 1 no; 31 h. 30. mer. 
bat ; jeu. : Jam folk : yen, 


Même heure. l’année prochaine. 
MOUFFETARD (336-Q2-87) (D.. L.), 


Les cafés-théâtres 


20 ii. 45: Nadine Mons; 22 b.î 


VRAI CHIC PARISIEN (32*- 


LES BLANCS MANTEAUX (277-43- 


3.. L.). 18 h. 30 : Ballets' Félix 
laaka (Jusqu’au 34) : les 14. 20. 21 
; 24 4 20 h. 30. les 14, 24 et 25 4 


Michaux, peintures. — Fondation 


Galerie de ParlB. 14, pl. François-! 


bouge - Saint - Honoré (268-64-70). français. Musée alsacien. Jusqu’ 


Les au très salles 

ANTOINE (208-77-71) (Mar.). 20 h. 30, 
mat dlm. et le J9 4 15 h. : le Tube. 
ATELIER (606-49-24) (L.), 21 b., mat. 

dlm. à 15 h. : Monsieur chasse 1 
BIOTHEATRE - OPERA (261-44-16) 


— Le cœur dans l’art populaire 
ançais. Musée alsacien. Jusqu'au 
octobre. — Figuration and Fan- 


BOUFFES -PARISIENS (073-87-94) ÇU 
soir. J.). 20 h. 45. mat dlm. e‘ * '* 


• l’HospitaUté violée. 

RECAMKR (548-63-81) (D. soir. L.). 
20 h. 30, mut. dlm. à 17 b. : la 

SAINT-GEORGES (878-63-47) (U 


TRAVERS LES COLLECTIONS DU 
MUSÉE. — Musée des arts décoratifs. 


le 14 h. à 17 h- dlm. de 10 h a J7 b._ 
Entrée : 6 F. Jusqu’au 9 mal. j 

RATUXY. une architecture, une 


CARTOUCHERIE DE VINCENNES. — 
Théâtre de l'Aquarium (808-99-61) 


19-501 : Jeud» vend, et sam. 4 
22 h. 15 : Huis clos : lunti. et mer. A 

20 h. 30 : l'Architecte et l’Empereur 
d'Assyrie. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D, 
L.). 20 h. : le Cracheur de phrases ; 
g h. , dlm. A 20 b. : le Graphique de 

COUPE-CHOU (272-01-73) (D.. le »1, 

21 h. 30 : Néo-Cld-; 23 h. 20 : Chut I 
ça commence. 

LE FANAL (231-89-18) (D.). 20 h. 30: 


THEATRE CAMPAGNE - PREMIERE 


GAUMONT CHAMPS-ELYSÉES va / MAYFAIR va / GAUMONT-OPÉRA w 
MAXEVILLE VF/ CARAVELLE VF / MONTPARNASSE 83 VF 
GAUMONT CONVENTION VF/ HAUTEFEUILLE VQ/ QUINTETTE va /NATION VF 


PETIT CASINO (747-62-75) (D.). 


LE SKLEN1TE (003-53-14). 











































Le masque et le pinceau 


MERCREDI 14 AVRIL 


Assez effrayania, ces - Dosai* m 
de récran» sur la marché do Fan, 
rentes en tous genres. Et assez 
rigolos. On s'insultait, on bo trai- 
tait (f escroc. Aménité lancée pat 
un directeur de galerie à M. Fer- 
nand Legros. Son calma, son 
mystère, habillés, chapeautés, 
masqués de noir, rex-marchand 
les a envoyé promener dans un 
hoquet Indigné. Oser la traita/ 
d’escroc, lui, avant que les trlbu- 


cuteur un Ilot fétide de répliquas 
et de dlscuipaüone où surna- 
geaient, mêlées aux pépiements 
Impatients de son biographe, 
U. Rager Peyrefitte, des Insinua- 
tions en forme de Rolls ou de 
dessous-de-table, et des certi- 
ficats d’authenticité signés de 
noms connus, voire célèbres, 
d’experts ou d’héritiers. Réponse 
du commerçant (H doit être payé 
pour le savoir ) ; ces signatures-là 
peuvent s’acheter comme les 
autres. Allons, allons, soupirait 
M. André Parlnaud, cessez d’éta- 
ler cm « sales petits trafics nau- 
séabonds ». pensez aux téléspec- 


tls étalent plutôt Inquiets. Ils 
s’interrogeaient soudain sur la 
valeur du placement placé au- 
dessus du buffet. Et Ils se bous- 
culaient au téléphone pour savoir 
comment distinguer la faux du 
vrai. N’y avait-il pas pour cela ■ 


des hommes, et compétents, et 
scrupuleux ? Sans (toute. Il y 
en avait même un au studio, h 
avait Tait bien honnête. Cela n’a 
pas empêché le prince Comnèna, 
laimttlro avoué, do F accusa r do 
complicité dans une sombra 
et faire de taux Rouault. Il a 
répondu par le mépris la plus 
souriant. Bien sûr. Il y a des 
gens qualifiés, sélectionnés, 
assermentés. Mois quoi, tout la 
monde peut se tromper . 

.Bien qu’ignorant tout de la 
peinture, mol, c’est ce qui m’a 
paru le plus bizarre : comment 
peut-on sa tromper à la vue 
d’un Uatlsse d'Bmyr de Hory. 
par exemple ? Oison IiVsJ les an 
a tait le héros visiblement 
mythomane de Yériléà et Men- 
songes, la film présenté en début 
da soirée. Même pour la pro- 
fana. la platitude appliquée, 
r absence d’Orne, da vlbrab'ons, 
la grossièreté de la couleur et 
du trait, sautent au nez. U n’est 
plus laclle d’imiter Utrillo, Mo- 
digliani ou P/easso, signatures 
comprises, qu’en apparence. 
M. do Hory déclare & ce propos 
n’avolr Jamais signé aes - è la 
manière de ». ce qui aurait dû 
le mettre à rabri de la loi (1). 
Il doit y avoir des spécialistes 
en la matière. Resta que la 
complicité da certains acheteurs 
paraît acquise. 

Ce doit être le cas on Fa 
suggéré — de ce Meadowa, ce 
Texan .-soucieux da profiter des 


avantages fiscaux accordés par ■ 
la loi Kennedy aux colloction- 
naurs. U. Legros lui a fourni 
une cinquantaine da toiles liti- 
gieuses. toiles apparemment 
dotées de passe porta en bonne 
et due forme, avec fichas d’état 
civil, historique défailli et signes 
particuliers. Là encore, on 
s'étonne : ou les » chefs- 
d'œuvre » en question sont pro- 
posés à dos prix trop bas pour 
être honnêtes ou Us les ont è des 
prix trop élevés, vu tes cotes. 


Ja ma suis laissé dire, après 
rémission, que dans las grands 
musées. Il était tout do même 
rare da rencontrer des taux. 
S’agissant de peintures 
anciennes, de peintures d’ate- 
lier, on pouvait discuter de 
r attribution do tel » Poussin » du 
Louvre, finalement accroché sous 
rétlquatta d’école du dix-huitième 
siècle ; - chez las Impression- 
nistes, cependant, le doute 
ôtait moins permis. Vrai ? Faux ? 
Vraisemblablement, en tout cas, 
et, faut-il r avouer, assez réconfor- 
tant. A défaut d’œil et de 
cœur, les spéculetaurs devraient 
avoir de la tête. On a les valeurs 
qu’on mérita. 

CLAUDE SARRAUTE. 


(1) Lire A ce sujet 1 Ta terri ew 
de Fernand Legros par Jacques 
Miche] dans le Monde data 


CHAINE I : TF 1 


20 h. 30. Série : Brigade criminelle t 20 b. 55, 

Football i P.S.V. Eindho ven-Saint-Etienne. en 


22 h. 45, Le psychologie d'aujourd'hui: Le 
mariage üe mariage en crise), prod. J. Mous- 

Beau. réel EL Kneu2é. 

Dca cooptas témoignent. & partir de la 
thèse de Lavis Roussel, sorts-directeur de 
l’Institut national d’études démographiques : 


CHAINE II : A2 

20 h. 30. Série : Police S tory. î 21 h. 30. 


rencontrée d ta messe, et esquive les avances 
d’une femme médecin, divorcée et athée, 
pendant ta nutt de Noa. 

Un film d’idées et de conversations extri- 


3000 eamfonrs pour Giscard. 

Pour en savoir plus. 

Regardez la tribune libre de 
génération sociale et libérale. 

Le mouvement des jeunes Giscardiens. 

22 h. 15. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 il. Poésie; 20 II 5. Documentaire : « Du doute 6 la 
révélation : la Chine pour le monde occidental » (voir tribunes 
et débats) ; 21 h. 35, Musique de Chambre (Gounod. Schmltt. 
B. Joies. Ton That ThJeU. 22 h. 35. Entretiens avec C. Simon ; 


CHAINE III : FR 3 


catholique décide d’épouser ■ 


FRANCE-MUSIQUE 


j Théâtre des Champs-Elysées _ ■ Concerto 


Q. Kaoaan ; 23 h. 30. Dossiers musicaux ; 24 h_ f 


JEUDI 15 AVRIL 


CHAINE I : TF 1. 

Do 12 h. 15 à 20 h.. Programme varié. 

20 h. 30. Série : L'homme d'Amsterdam. (Le 
timbre rouge), avec P. Vaneck. réaL V. Vicas 
et J. Van De Best ; 21 h- 20, Magazine d'actua- 
lité : L'événement ; -prés. J. Besancon (voir tri- 
bunes et débats) : 22 h. 20. Allons au cinéma, 
d’A. Halimi ; 22 h. 50, JouraaL 

CHAINE II : A 2 

De 14 h. 15 à 20 h.. Programme ininterrompu 
avec, à 17 h. 30. Fenêtre sur.- mieux vivre. 

20 h. 30, Divertissement: Le mariage invi- 
sible, de J. Rouland; avec B. Menez. Ch. Lau- 
rent. J. Legras. D. Rocca. 

21 h. 30. Documentaire : Regards (René 
GreveL poète du soleil noir), de M. Oswald et 
J. Vigoureux; 22 h. 25, Jazz : Festival de Nice. 
réaL J.-CL Averty: 23 h. 5. JournaL 
CHAINE III : FR3 

20 h. 30, Les grands noms de l’histoire du 


cinéma (cycle Hollywood et ses nouveaux au- 
teurs) ; - Un château en enfer de S. PoIIack 
(1909) ; avec B. Lancaster. P. O’Neal. P. Falk. 
J.-P. AumonL A. Heeren. 

22 h. 10. JournaL 


FRANCE-CULTURE 


5, « Lorenz* cdo >, d’A. de Musset, 
B. Fnosson, A. Fériale ; 22 h. S5, 


FRANCE-MUSIQUE 

20 il. Présentation du con 
r Auditorium 104 : « Judas fl 
nouvt» orchestra phllharmonki 
Franco, direction G. Jeoa, 

D. RandJrlf, M. EqbI ; 22 h. : 
Non écrites; i il, U dé. 


mlssaire des Nations nnteK, Mario 






EQUIPEMENT ET RÉGIONS 


-A PROPOS DE... 


LA PROTECTION DES QUARTIERS ANCIENS 


Uné sauvegarde moins rigide 


ctitablea quelque^ années plus 


diverses modifications de la 
loi du 4 août sur la sauve- 
garde du patrimoine archi- 
tectural.' Mais les secteurs 
s a uve ga rd é s conservent, 
comme l'ont -souligné le 
jeudi 8 avril MM. Robert 
GaQey et Michel Guy. leur 
spécificité. 


Rouen et Ou Mans, 
atteint fe stade final de la pro- 
cédure et ont été approuvée par 


MM. Miche! Debré, rédacteur 


de la loi du 4 août, et Jean-Paul 
Palgwski, président de la Com- ' 
mission nationale des secteurs 
sauvegardés, tous deux députés 
UDJi ., ont gagné : un texte de 
compromis a été élaboré pour la 
rédaction de rarttde 15 du projet 
de réforme de rurbaniama, qui 
visait à rapprocher les procé- 
dures des plans de sauvegarda 
et des plana cf occupation .dea 
sols. A les rapprocher tellement 
que la loi du 4 août était complè- 
tement • récupérée », selon cer- 
taine. par la législation ordinaire 


de rurbanisme. 

Pourquoi une telle bataille ? 


décret en Conseil d’Etat. Celui 
de Montpellier en est proche. 
Dans d'autres villes, on prépare 
un nouveau plan avant devoir 
approuvé le premier. 

Désormais, les textes pré- 
voient que les plans pourront 
être révisés sous certaines 
conditions très sévères : avis du 
conseil municipal, de le com- 
mission nationale des secteurs 
sauvegardée, enquête publique _ 
D’autre part, dea modifications 
de détail pourront être apportées 
eu document. Au lieu de donner 
ce pouvoir à f autorité adminis- 
trative . c’est-à-dire au . préfet, 
comme le prévoyait le projet de 
loi gouvernemental combattu' par 
MM. Debré et Palewskl. r Assem- 
blée a décidé que ces modrfl- 


Antériauro à la loi d’orientation 
foncière de 1967, qui a * Inventé » 
les POS, ta lot du 4 août 1962 
était très ambitieuse : en assimi- 
lant les richesses architecturales 
des quartiers anciens à des 
monuments d’intérêt national, 
elle prévoyait pour leur » sauve- 
garde - et leur * mise en 
valeur » une procédure lourde 
de protection. Face à la rénova- 


c allons devraient taire roblet 
d'un arrêté interministériel, pris 
après enquêta publique et avis 


la commission nationale des 
secteurs sauvegardés et du 
conseil municipal. Le danger de 
modifications subreptices est 
ainsi écarté. 


lion (on démolit pour construire 
à neuf}, elle opposait une conser- 
vation pointilleuse qui n'a mal- 
heureusement jamais bénéficié 
des mêmes crédits publics. 

Dans cinquante-sept villes de 
France, on a délimité un « carré 
blanc », une zone privilégiée 
pour laquelle un architecte pré- 
pare un pian très précis, qui 
s'imposera aux propriétaires 
désireux d’entreprendre des tra- 
vaux. La préparation de cas 
plans est longue, très longue 
parfois, fa procédure prévue 
pour leur approbation aussi. 
Enfin, ta loi du 4 août, qui 
empêche de les modifier (ils sont 
- permanents »), freine, en lait, 
leur réalisation : on hésite, en 
effet, è approuver définitivement 
un plan dont certaines disposi- 
tions, par exemple des démoli- 
tions ou des constructions 
nouvelles, peuvent sembler dla- 


Un autre aspect du - droit 
commun des POS ». qui inquié- 
tait les parlementaires et les 
associations de sauvegarde, était 
rélaboration conjointe du plan 
par les élus et l'administration. 
On n'an parle plus. Les élus 
sont certes associés au travail 
de F architecte, sur lequel ils se . 
prononcent d’ailleurs otticlei- 


i deux reprises. Des 
allers et retours entre l’archf- 
tecte chargé du pian et un 
groupe de travail sont possibles. 
Mois l'architecte garde son pou- 
voir de spécialiste. Les associa- 
tions craignaient, en effet, que 
certaines municipalités très hos- 
tiles i la. sauvegarde ne prennent 
trop de poids sf ron suivait air 
pied de Ja lettre la procédure 


dea POS. 

Les protections juridiques 
exceptionnelles dont bénéficient 
las quartiers anciens, en France, 
demeurent. Peste è leur donner 
aussi les moyens financiers de' 
survivre. 


MICHÈLE CHAMPENOIS. 


QT TAT.r rti nn t.a vtf, 1 après la marée noi r e P'c> u|Ë g s jfrNl. 


Les pavillons de complaisance sont mis en accusation au Sénat 


Un débai sur la' pollution 
des mers s’est instauré mardi 
13 avril,' au Sénat, à. l’occa- 
sion de l’examen de plusieurs 
questions orales relatives 
à réchonement du pétrolier 
« Olympic-Bravery » à lTIe 
d 'Ouessant 


time international à leur profit <qu'B y i 


n eau. mais est plafonnée & 10 mll- 


M. LOMBARD (Union centr.). 




: de Brest, réclame la crta- 


llons de dollars. 

s Quelle me sure s prendre, 
conclut M. TAmnîGER. pour 
éviter le renauvcUement de tel» 


européenne, pour lutter . contre refuse, les règles de sécurité. La 


les risques de pollution que la 


tervcntîon sont satisfaisantes : 
c’est l’arsenal des moyens dispo- 


eoarse ou gigantisme des ton- d’une 


est au ‘prix nibles qui est insuffisant. Il n’y 


(Union 


dft-ü, la ■Tesponsnbüüé du OOti- 


a pas. hélas I de remède-miracle. 
Les produits dispersants com- 
portent trop de contre-indication» 
pour étr® employés 


v e m ement serait écrasante. 


dènônoé U «.«anfctfM» jreti- , 


ment. Les b 


que des pavillons de -.complai- 
sance ». « L’échouement de ce 
pétrolier, a-t-il demandé, idest- 


[que que les proprié- manquent d’efficacité et le • pom- 


ü pas dû à l’incompétence de 
l'équipage ? » 

■ ML EDOUARD BONNEFOUS 
' (gauche dém.). a rappelé que la 


sis », l'armateur de V Olympia, et 
affirma que ce « désastre » pose la 
question de la qualification 
sous pavillon de 


qui ont subi - des page n’est pas toujours réalisable. 


On envisage l ’ institution de 


commandas spécialisés dans les 
interventions difficiles. Je crois 


lesquels représen- sabÜL 


tant 25 % de là flotte mondiale. 


surtout en des mesures interna- 
tionales de prévention, nolam- 


catastxophe' du Torrey-Cangon 


lutte contre la pollution, estime 


ment à l’égard des pavillons de 
complaisance. Il ne dépend donc 
pas du seul gouvernement fran- 
çais, quelle que soit sa volonté 
d’aboutir, d’y parvenir pleine- 
ment. » — A. G. 


à l’ère des superpétroliers. 


et qui ne cherchent que le profit 
«mW» r Or. à Ouessant, nous sa- 
qui nota avions affaire. 


vions i 


En tant que président de l’Asso- 
ciation nationale pour la défense 
des eaux, je déclare qu’on a tort 
d’accorder un brevet de loyauté à 
ceux qui utilisent le droit mari- 


• UN CAN AL PO UR TOUS LES 


Paris sur l'aménagement du 


de terrains municipaux à des 


la création d'un comité de 


véritable politique du 
logement social s sur les ter- 
rains proches du canal. 


• LES VTT.TJK NOUVELLES EN 


CREVE. — Dans le cadre d'une 
action revendicative engagée 
depuis le 8 avili, les syndicats 


des personnels des établisse* 


le travail le 14 avril Les 


rerendiactions concernent no- 


tamment les salaires 


point de vue 1 L’< Olympic-Bravery > et le centralisme parisien 


A O bavera du naufrage de 
Y Olympic-Bravery apparaît 

une conception de l'organi- 
sation et du râla des pouvoirs publics 
qui ne peut laisser un élu indifférent. 
La colère des Ouessanüns se com- 
prend fort bien et je la portage 
largement après avoir suivi cet évé- 
nement dons Ja ^presse . et . avoir, 
séjourné plusieurs jours sur llle. 
Il ee peut que cette colère se trompe 


par MARIE-JACQUELINE 
DESOUCHES (*) 


parfois de direction, mais elle exprime 
bien le sentiment d'impuissance at 
cfîneffïcacfté, /'Impression de (t'avoir 
pas été écouté, niais au contraire 
délaissé par un pouvoir centralisé 
& l'excès, qui refuse aux habitants 
la vérité à laquelle Ils ont droit, et 
manque tragiquement de moyens. 

N'est-il pas' frappant de constater 
que le réflexe de ('élu local consiste 
è « faire les démarches auprès des 
ministères pour que las Oüessantins 
n’aient pas &. souffrir des consé- 
quences du naufragé ». Faut-il donc 
parce qu'un pétrolier s'est .échoué 
avec 1 200 tonnes de fuel remonter 
i Paris ? N'y a-frll aucune Initiative 
locale' possible ? Dès l’éeh'oaagè .de 
FOlymploE/amiy , . las Ouessandns 
déclarèrent : « Ce bâteau ne sortira 
pas de là. car. à la prochaine tem- 
pêta, H ee cassera an deux », et Ils 
réclamaient le pompage Immédiat 
des 1 200 tonnes de fuel craignant 
la violence classique de la marée 
d'équinoxe. De même, le comité 


local des pèches demandait à la 
même époque le pompage du fuel, 
qui pouvait «'effectuer sans diffi- 
culté les premiers jours, car le pétro- 
lier était capable de réchauffer son 
mazout lui-même. Cela ne gênait en 
rien le déséchouage, mais constituait 
seulement une précaution. 

Déjà étonnée d'apprendre que le 
plan. Polmar re pouvait être déclen- 
ché que par ordre du premier minis- 
tre. et après que la pollution fut ap- 
parue. je fus tout à fait surprise de 
constater que cela représentait pour 
Ouessant - un bulldozer, un tra cto- 
chargeur, . trois . camions bennes, 
deux camions transport de troupes, 
un hélicoptère Alouette, des fûts de 
dissolvant. . des poubelles, pelles, 
fourches., maniées par quatre-vingt- 
quatorze appelés du génie ». SI -le 
premier ministre doit intervenir, pour 
mettre en ouvre de tels moyens I 
Le centralisme parisien est un mal 
que ce 'naufrage ffluetre parfaitement 
N’est-ce pas encourager rffraspoifsa- 
hflflé que de taire ainsi font- remon- 
ter au plus haut niveau ? N'est-ce 
pas donner aux populations le senti- 
ment de leur peu d'importance, de- 
leur faiblesse vis-à-vis d'un appareil 


(*) Conseiller 




(P 41 , conseiller régional de . 


administratif et bureaucratique par 
définition lent à compréndre et à sa 
mouvoir ? 

Ne pas tromper l'opinion, cela 
' signifie aussi lui dire la vérité. Or. 
depuis le début de ce naufrage, les 
pouvoirs publies ont essentiellement 
essayé de rassurer, d'endormir, au 
prix de contre-vérités évidentes ou 
d'opérations - poudre aux yeux ». 
Faut-il rappeler les propos de 
M. Chapon, secrétaire général de 
la marine marchande, disant, à la 
télévision : « La situation est pins 
gênante que grave », ou encore le 
préfet du Finistère disant : • U n’y 
a aucun danger de marée noire. » 
Il noue a également été dit que le 
risque de pollution était nul étant 
donné qu'il s’agissait de fuel lourd 
qui ne flotte pas— 

Consciente des problèmes poli- 
tiques- que je viens d'évoquer, . la 
population qui a suivi cette affaire 
constate que devant. 1 200 tonnas de 
mazout lés pouvoirs publics sont 
désarmés. Ella rapproche les propos 
lénifiants tenus à propos de (a pollu- 
tion marine dg ceux, tenus sur les 
centrales nucléaires. Bip redoute. une 
nièma Impufesahca technique et 
administrative devant un Incident 
nucléaire; son scepticisme est total 
devant les déclarations gouveme- 
msntaJes. A travers ce « tait divers »,' 
c'ésbdonc toute une conception du 
pouvoir politique qui apparaît. 




Qualité et sécurité dans l'immobilier. 

Venez juger sur place. 
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CARNET 


TRANSPORTS 


EXAMIHE LES PROJETS 


CIRCULATION 


des ministres, une communication 
sur l’état du dossier Rhin -Rhône. 
On sait que le président de la 
République, en novembre dernier, 

à Dijon, avait pris position offi- 
ciellement en faveur de cet axe 
fluvial à grand gabarit entre ie 


nord et le sud de. l'Europe. Le 

projet technique a été approuvé. ■ - 4 

IL reste maintenant & trancher les la rfllITP 011 1 

deux points les plus délicats : qui 1 

Treize mille cent soixante 
comment financer les travaux ? Français ont trouvé la mort 


Les départs pour les fêtes de Pâques vont entraîner & la 
fin-de cette semaine d’importants embouteillages «hmc les gares 
et sur les routes. - - 

S.N.CJ. va durant trois Jours mettre en circulation, an 
départ: des gares parisiennes, 770 trains de grande ligne dont 
198 supplémentaires. ... 

■ .Les syndicats des personnels de l'autoroute du Sud ont 
d autre part, comme Us l’avalent fait les 19 Bt 20 mars dernier, 
demandé aux employés de l'entretien et des postes de péage de 
rame grève vendredi 16 avril de 13 heures à 17 heures. 

Enfin . la gendarmerie nationale vient de publier la statis- 
tique annuelle des accidents de la circulation pour 1975. 

La route en 1975 : 13 170 morts 

_Treize m i ne cent soixante-dix vité des accidents de la route est ; 




les accidents sont les plus nom- 
breux ; c'est de 18 à 21 heures 
que l'on se tue ou se blesse le 


et les blessés, à ceux de 1967 pour 
les tués. Commentaire de la gen- 
darmerie : <r JZ s'agit là d’un 
résultat encourageant obtenu 
■notamment grdce à l'améliora- 
tion du réseau routier et autorou- 
tier; aux campagnes de préven- 


mesures concernant la vitesse et 


le port de la cetnturç de sécurité 
et du casque ; aux efforts déployés 
par les *gens du terrain » chargés 


parution des candidats aux per- 


dente qu’une amélioration signifi- 
cative de la situation ne peut être 
obtenue que grâce à une action 


une amélioration sensible de la 
sécurité sur les autoroutes et, en 
rev anche , une légère aggravation 
de celle-ci sur les routes à grande 
circulation. Le nombre des vélo- 
moteurs impliqués dans des acci- 
dents de la circulation est en 
augmentation sensible. Far contre, 
celui des poids lourds impliqués 
dans les accidents corporels conti- 
nue à diminuer de façon régulière. 
La vitesse excessive demeure la 
première cause d'accidents <26,8 % 
des cas), alors que le nombre des 
accidents dus à l’alcool a diminué. 

Dernière remarque : si 90 % 
des usagers des deux roues impli- 

Ï ués dans les accidents portaient 
: casque, la gendarmerie a relevé 
en 1975 chez les automobilistes 
plus de cent mille infractions au 
port obligatoire de la ceinture de 
sécurité, soit 59 % de plus qu’en 


Pâques au soleil sur ta cote d'azur ***, 

| GRAND -HOTEL DU CAP-EERRAI :S 

L en hoid de mer . piscine chauflée. Téléphoné 93 01.04.54 Télex 4J0I84F ' . 1 ~ 



i Ueu dans la plus stricto Intimité, 
i r église Saint- Augustin, le 


(Lire page 36 la biographie 



— Sans 1 Impossibilité de répondra 
personnellement a tous ceux qui 
leur ont témoigné leur affection et 
leur sympathie lors du décès de 
„ Guy MOCJNKREAD. 

Borne Guy liounemn. ses enfants et 
petits-csfants remercient leurs «mi. 
de tout cœur. 

Anniversaires 


G : """ ■ 

* ■ V 

' 

y - 


< G -• 




- 



DOCTORATS D’ÉTAT 

— Mercredi 14 avril, à 15 h. 


université de Parla- VH2. batiment EL 
■aile 228. U. Edouard HUaus, dit 
Tvw B enot': « Ponctions blotorfquea 
de» Idéologies et de la science d’après 
l'exemple de l'Afrique noirs eontem- 


— jeudi 15 avril, a 14 h. 3a unl- 
venlté de Parla-t, malle Louls-Uard, 
Mlle Marcelin Adler-Bresse : « Sieyès 


Auchahg!e^anpêzddutenqis,Etderaigent 


■ SI vous aviez la Carte American . 
foeprésn vous éviteriez de perdre votre' . 
temps en allant souvent au bureau de ■ 
'change.' . . . . .. 

Et surtout, en changeant moins 
diligent à Ihller et au retour, vous . ■ 
éviteriez les traditionnelles pertes au 
change. 

Avec la Carte American Express 
trous pouvez aussi : régler une note 


(Thetel ou de restaurant quelle que sbit où téléphonez au 74275.00 postes 444 


la catégorie de ceux-ci, louer une ou 445. Ce : 

Voiture sans caution. Prendre un billet vos voyages, 
dfcvion, en signant désttout Et avec . 

(a Carte^ vous recevrez chaque mois un 
relevé détallé de vbs dépenses. Le tout 

payable en Francs Français. 

fbur demander la Carte prenez . 
un formulaire dans un désétablissements 
affichant PembRme American Bqaress 

LaGarteAiEcfkïàiEsp^ 


445. Ce simple geste peut simplifier 


American Express Intenuttooil Banking Corporation - Card-Djvisîon RP. 142, 92505 RueÜ-Malnubofl, France: 
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minimum 15 lignes de hauteur 

DEMANDES D'EMPLOI. 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC. 


Annonces ciassees 


■ iinm uapaTA 

■L'IMMOBILIER . 

Aôhat-Vante-Lûcaliûn 26.00 U 1 ® 

EXCLUSIVITES ■ 32 - 00 37 ' 36 . 

L'AGENDA DU MONDE 25 fO -29,1* 

(chaque mercredi et chaque vendredi) . 


offres d'emplo 


Importante Société en forte expansion VENTE PAR CORRESPONDANCE 


CHEF DU CENTRE GESTION 
DES COMMANDES V.RC. 120000 + 


• optimiser tes circuits administratifs avec bon sens et logique, en fonction 
des variations des formules de vante 

• avoir pratiqué suffisamment l'outil informatique pour savoir pou 
qu'utilisatègr, les bonnes questions aux Informaticiens 

• avoir te gûut et lés capacités ( prouvées ) pour le commandement 
art l'animation d’un groupe important. 

Ecrire avec C.V. détaillé 
sous réf ér e n ce 606 M t 

DEPARTEMENT EMPLOI «Anhu^ 

131», nie Henri Monniar, WlllUI 

75009 PSri». 




□ 


emploi/ régionaux 


[CENTRE-OUEST 
I Groupe d'impression et d'édition 
I reef 


DIRECTEUR 


de l’une de ses imprimeries (50 pers.) 
Ce cadre de . forte personnalité aura 
la pleine responsabilité d'une unité 
moderne de production offset dont 
il devra assurer au départ la réimpian- 
tation dans la zone industrielle d’une 
ville d’importance régionale. 


de l'usina et de«ses résultats. 
Situation intéressante dans un . marché 
spécifique pour un candidat expé- 


I ' 

I sous référence 121 M 898 
P 30, nre deMogador 

\jS» 


75009 PARIS 


J entre dé\ 

gSgïjgT 


FILIALE D’UN GROlÎPE NATIONAL 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

Responsable de la politique commerciale de la 
société et du respect de ses objectifs commerciaux. 
H assurera les RELATIONS COMMERCIALES 
(clients privée, architectes, administrations, etc.) 
Il dirigera les services techniques chargés des 
ETUDES DE PRIX. 

foeénl ettr^fe fondation. U a acquis une expérience 

H connaît le chantier' male U a déjà 
responsabilités de même nature qr~ — ' 
lui sont proposées. 

H a le goût des contacts humains, de r « imagi- 
nation technique » et recherche la performance. 
U aspire à une situation de premier plan et à une 

large _ responsabilité autonome tout en s'intégrant 

Ecrire ayec C-V -. phQ_to._è_h*_53.0frl. CGNTE3SE P„ 


celles qui 


©o pëé© 


G.C.V.C. 


+ H personnes - IBM 370 - 135 DOS VS TR 

RESPONSABLE DE DÉPARTEMENT 

Ce poste sero offert ô un candidat de formation 
supérieure oront exercé pendant au moins 3 cm 
des fonctions importantes dans lè domaine de 
l'animation et du développement informatique. 

RESPONSABLE EXPLOITATION 

Ce poste sera offert à an candidat disposant d'une 
formation informatique de haut nrreau et ayant 
exercé une position d’encadrement pendant au moins 

Réponse assurée A toute personne e a voyant C.V. 
+ photo + prétentions a G.C-V.C . BJ». 29 - 
80110 MOREUXL- 


DIRECTEURS DE SUPERMARCHE 

Nous souhaitons des candidats ayant déjà une 


Larges possibilités d’avenir i 


intéressement t 


AGENCE HAVAS. 14000 CAEN, r 


:.v. détaillé 4- photo à : 


©J 




offres d’emploi 


Nom avons reçu la mission de «chniher des Cadres da valeur capables de compléter 
efficacement les équipes d'ingénieurs et de Cadres de haut 

place dans une Entreprise d'Eau IPEMENTS ELECTRIQUES INDUSTRIELS implantée 
dans une ville importante de l'Est de la France. 

DELEGUE COMMERCIAL EXPORT Rêî. 2.01.01/K 

Grandes Entreprises Internationales obi Nationales, etc~). Une formation supérieure 
est exigée (Centrale, Sup Elac, AM, Navale, HEC, Sup. de Co_) de mémo qu'uno 
grande Entreprba. Lr ,-î - avtiu •». 


allemand exigés et, 
atteindra plusieurs 

r lfir ... . , l’habitude de travailler 

de ftwyxn autonome (savoir décider, savoir rendre compte) seront des critères de choix. 
- ■ ■ J -— *= — st situe au-dessus de 


r de* affaires, l'agressivité < 


L'apport de relations i 
. 35 ans. Poste basé dons] 

INGENIEUR DE VENTES PARIS 

Ce posta conviant 


Réf. 1.01.02/M 


/ V 

Société Electroménager 

Tont premier plan 

Filiale d J un Groupe international 
recherche pour son 

Important complexe indastriel 

des ARDENNES 

UN INGÉNIEUR 
MÉTHODES 

• installations, procédés de fabri- 
cation, préparation du travail» 

— Diplôme niveau A.-et-M_ 

— 5 à 1 0 ans d'expérience. 

GRANDE POSSIBILITE D'EVOLUTION 
AU SUN DU GROUPE. 

Adresser C.V„ photo et prétentions à » 

CONTES SB FubUdté. 20. ev. Opéra. Parte-1« 


'ASSISTANT MARKETING! 


• HEC - ESSEC - Sup. de Go. 

• 30 ans minimum . . 

• Expérience 3-5 ans produits grande 


consommation 
- Résidence Aveyron 
Pour recevoir mt compl. écrire s/réf. -««403 A 

_ ~T ORE5-CFF . 

M > > nnES j 54 MS nie d’Alsace 
1 31000 TOULOUSE 


IMPORTANTE BANQUE 

rechercha pour 

LA LORRAINE 

DIRECTEURS D’AGENCES 
avec BUREAUX RATTACHÉS 


CONTESSE Publicité, 20, av. Opéra, 75040 Parti 
Cedex 0L qui transmettra. 


SOCIETE LYONNAISE 


INGÉNIEURS CHIMISTES 
CHIMISTES 

clallsés <<«n« ;■ 

• traitement des flueuta; . ■ 

• traitements de surface ; 

• mécanique des sois ; 


En v. lettre manuscrite + C.V. -h photo s /rit. 008 à 

EREC BRTTANNïA, 20, bd E.-Deruelle. LYON (3*). 


s BORDEAUX recherche 


SECRETAIRE I 

ou expMnL. de format. 

pérleurn {H. EX-, E.S^-EXJ 
ur prendra la chargé dé ! . 

— La gestion administrative ; 

— La gesL analytkj. des aftalr. 

1" BJ65, < le Monde > Pub., 
tes Italiens, 75427 Paris-?*. 


Tétéph. «M MO. 


Rech. animateur tr. «périm^tit^ 
CAPASE pour direction maison I 
de quartier. Adr. C-V. défaillît 
M. BARREAU. 234. av. Gutton, 
La Rochelle. Engagera. |u'~ — ' 


vfnce ch. respons. magasin ayt 

expérience tlbralrle-papeteile. — 

Ber. tf 6208. r ie Mande» Pub-, ; 
5. r. des Italiens, 75427 Pariât-. 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir {'obligeance de répondre - 
à toutes les lettres qu'ils, reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu- . 
monta qui leur ont été confiés, 


électricité. iqdnxtrieUe, le «flair* des affaires, l’aptitude à réagir rapidemen t 

devant les opportumtés du marché, bon négociateur, possédant une expérience 

approfondie en miheu industriel de la Région Parisienne. Formation : Sup-EIec, 

AM, INSA, ENIS, ENSAJS, IEG, ou Commerciale ou Autodidacte ayant prouvé su 

capacités. Age minimum : 30 ans. Poste basé à Paris. Ecrire à Claix, 


FUTUR CHEF DE REGION 
CHEF DE CENTRE 


Réf. 1.01.03/M 
Rif.Jj0I.04/M 


ses- compétances : capacité à diriger 
. e Centre (s) de travaux qui « diffé- 
rencient par Lear clientèle et leur implantation géographique; habitude du comman- 
dement, des affaires technico-commerciales et de la gestion; sachant s'imposerune 
discipline stricte dans tous les domaines, de manière à promouvoir l'image de 
marque de la Société et à réaliser des objectifs précis. Formation ; Grande Ecole 

ou Autodidacte ayant prouvé ses capacités. Poste» à pourvoir dans te Nord de 

ia France. Ecrira à Claix. 


CHEF D’UNITE REGULATION 




l’Est de te France est une opportunité intéressante 'pour un 

m v aé ou un Technicien Supérieur ayant de très solides connaissances 

an Régulation et inghr rnnmnrortrtnj X* «g* idéal devrait avoir une expérience 

industrielle de 1Q à 15 ««, connaître le milieu de la Régulation, notamment dans 

tes branches de la Chimie, Pétrochimie, Cimenterie, Sidérurgie, être apte à gérer 

ët commander un groupé dé ZOO personnes environ. Age ntixrimnm : 32 -ans. 

Ecrire à Claix, - - - 

Toutes las candidatures seront rigoureusement traitées de façon. e*Miftfonfr»ne. 


. Adresser tertre manuscrite + ajrncuhim vitaa détaSK + photo -f- souhaits 

de rém uné r a t foü, on rappelant lo référence du poste à r 

SOCIETE INFORVENTE ' ■ • - ■ ’ : 

m 38640 - CLAIX, nw tesdiguièiw - Téléphona :{ 78 ) 38 JI 7 JIZ 
•75008 - PARIS, 45 IM Boisjy d'Anghs - TAMphone : 205 . 59.79 «t 99 . 


PR^ARAÏÏQR * £r 

Fo motion BJÆ. ou similaire. 

tUvoaa B.TS. Armt Jrts 


■ Pabricath» matériel 


►. UCHAU S JL, n.r. Louvote. 


Una banne connais, des langages 

FORTRAN, PL 1 «t &*_ 


IMPORTANTE SOCIETE 

rec her che 

JEUNE TITULAIRE ' 
DIPLOME SUPERIEUR 
D'INFORMATIQUE 




NEGOCIATEURS fTRICESI 



w jlôdie 

FUTURS CADRES COMMERCIAUX 

Jeunes Gens r minimura 23 ans,Elpérés des obËgations mïfitaïres, ayant 
quekpres années d'expérience ccimineixlaleoucherdTant une prentière 
atuatioQ, intéressés etmcéaÉs par fariaadSoas que penvenf crffrir, 
à court ou moyen terme, uneSodété de distribution internationale 
etmodeme. 

Les candidats devront avôfr une forma&m «Tétudes supérieures (ccwn- 
merdale où économique}, une cufturegânéralesolide, parler et écrire 
couramnaieat^ ^EAtglais.et TADemand^ou du hkÆts Tune de ces deux 


La formation des candidats retenus sera assurée par des stages en 
fiance oüé Tétrangerà Hssue desquels des fonctions à responsabilité 
p rogressive pourront leur être confiées. . 

JEnocyerCV. manuscrit et photo à 

C& A. Direction Générale 
Cedex 12. 

92801 Paris-La Défense. 


E©3 


RENMliaVBIREElUME 
DEUX INGENIEURS MECANICIENS 
diplômés 

30 ansjnlnfmuni. 

LÉS POSTES : - • 

— sofif situés au sein d’una équipe, technique charpie 
réalisation d'un ensemble complexe d'équipements 

niques , . .- ... 

— comportent ta responsabilité d’une pBrth dé® équipements 
(rédaction des spécifications , suivi dès. études et de la 
Imbrication, relations avec les sous-traitants), 

• des' aptitudes â la ^ rédaction et aux relations 

d’affaires, 

■ des connaissances ët urto 
préférence en bureau d*é 

proAlIt m c Se? de projet 

■ l'on dans je domaine des matériels de trans- 

port et/ou travaux' puWfqüas (cafcnfs de 
vibrations), . 

E l'autre dans le domrése des machines spé- 

ciales engins de lerage fcalaifs de résistance 


100.000 habitants - recrute 
Progromwar Cobal sar tVt 
Expérience T. P. saunante 
dreosw candMatura «t C.V. L 
Malte de NANTERRE. 


PROMOPRtSSE, », CTL-Elystes 
rage Parte, rech. 

"ESs*-. es: 


Ecrira ou téléphoner ;,?gM4qz. 




-Ladroj^mi, Paria-if, qui tr. 


JMfORT. au REAlTÊTU DE 
aS: 13 ^ HS/k DESSINATEUR 
I PROJETEUR 1*r tell. 

jument. r Ear.,OPF tf ion 

2. roo do Ste», 75009 PARIS, 
mil Iranww tra. 

Pour dêptacementa Moyavorlent 


mécanha» machines tournantes 

IH&QUEUBS 

maftitenartce Offshore. 


dénie armé. 

Anglais exigé. . 

. GESTION 2000. 

L. rue La FareHo> Parte-10*. 


| \j^jh d* U&P | 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


Super-Phénix au centre des travaux 
du conseil restreint du 15 avril 


Jtf. Giscard d’Estaiag doit en 
principe présider un conseil 
restreint sur l'énergie le jeudi 
15 avril, à 10 heures. Ce conseil 
pourrait être amené 4 prendre 
un certain nombre de déci- 
sions : réalisation du réacteur 
sur-régénérateur Super-Phénix, 
programme de construction de 
centrales nucléaires pour Z978- 
197$. Il devrait également étu- 
dier un certain nombre de me- 
sures propres à relancer la 
recherche pétrolière dans des 
zones considérées comme poli- 
tiquement a sûres » et $e pen- 
cher sur la réorganisation du 
marché pétrolier * la lumière 
des conclusions du rapport de 
M. Zaurê. 

Premier sujet & Tordre du Jour 
de ce conseil : le surrégénérateur 


s'agit maintenant de monter eu 
puissance en construisant un 
réacteur plus puissant Super- 


on ce qui concerne son finance- 
ment üe devis s'élève à 4,5 mil- 
liards de francs, dont un peu plus 
de la moitié Incombe à la France). 
Tout laisse supposer qu'une déci- 
sion positive sera prise. 

Second volet nucléaire : les 
engagements de centrales en 1978- 
1979. Le programme est arrêté 
pour 1976-1977 ; 12 000 MW d'ori- 
gine nucléaire seront engagés. 
Doit-on dés maintenant fixer les 
programmes pour les deux années 


ment de la croissance en 1975, 
le ministre de l’économie et des 
finances plaide pour un ralen- 
tissement du rythme annuel 
(4 000 MW), au grand dam des 
Industriels et semble-t-il, riH.n.P., 
qui souhaitaient son maintien. 
Coupera-t-on ul polie en deux 

en décidant de n’engager que 

5 D0Q MW en 1978 ? Ce n’est pas 
Impossible: Mais fi » peut éga- 
lement que l'on décide- oe ne rien 
décider. 

Des aides pour T encouragement 

6 la recherche de l'uranium 
devraient fit» con fi r m era; - Ces 
crédits (10 â IG m intima do francs 
en 1078) s eront r emboursables en 
cas de découverte. 

Les activités des sociétés 
pétrolières constituent, avec le 


n u cléaire, le second « plat dt 


l’énergie souhaiteraient que les 
crédits pour la recherche pétro- 
lière s off shore », dons des »ww 
«sûres», soient augmentés. 

Enfin, le président de la Répu- 
blique et les ministres présents 
devraient se pencher sur le rap- 


commtasion a été i nstallé* poux 
étudier les conditions d’une réor- 
ganisation de la loi de USB régis- 
sant le marché pétrolier en 
France. Son président, M. Mau- 
rice Lauré, président de la Société 
générale, a remis, après six mob 
d’enquête, le résultat des travaux 
et des réflexions de là commission 
au m inis t re de l’industrie et de 
la recherche- Depuis, c'est le 
silence. Les versions les plus 
contradictoires ont couru sur la 


Intérêt. Four d'autres, II compren- 
drait, bien au contraire, plus de 
-cent liages, dont quelques-unes 
explosives. 

En fait, chacune de ces deux 
opinions recèlerait une part de 


de pratiques des pétroliers que 
l’on ne souhaiterait pas rendre 
publics ; le rapport proprement 


de 1938. tout en suggérant des 
assouplissements notables. Au 


CONJONCTURE 


. POUR LES CINQ INSTITUTS DE RECHERCHE 

La croissance allemande 
serait plus forte que prévu 

De notre correspondant 

Bonn. — Le gouvernement fédéral allemand a reçu, le lundi 
1Z avril, des cinq principaux instituts de recherche économique, un 
satisfecit pour sa politique. Si « la récession la plus forte et la 
plus langue de l’après-guerre est surmontée », c'est essentiellement 
grâce au programme de relance adapté par les paicootrx publics à la 
fût de 1974 et en 1975. 

Le porte-parole du gouvernement n’a pas manqué de souligner 
ce jugement . en ajoutant que c les partenaires sociaux et les investis- 
seurs s’étalent laissé convaincre par la conception économique 
réaliste du gouvernement fédéral ». Même M. Strauss, porte-parole 
de Topposttion chrétienne démocrate pour les questions financières, a 
reconnu que la reprise était sensible, mais Ü a rejeté sur « les erreurs 
et les négligences » des dirigeants de Bonn la responsabilité des 
incertitudes qui subsistent. 


SYNDICATS 


La C.G.T. propose une série de mesnres 
ponr < assurer la défense des libertés des travailleurs j 


gués, sociaux et humains de notre 
époque », et « assurer la défense 
quotidienne des libertés » : tel 
est le double objectif du pro- 
gramme de la Cfi.T. exposé 
dons une brochure de cinquante- 
cinq pages intitulée De* libertés 
pour les travailleurs, et présen- 
tée mardi 13 avril & la presse 
par MM. Marcel Caille et Henri 
KrasucKi, secrétaires confédéraux. 

c Jamais, depuis trente ans, les 
libertés n'ont autant été mises 
en cause, a assuré M. Marcel 


nal, à l’exclusion des employeurs ; 

» — interdiction du lock-out, 
des fermetures partielles d’entre- 
prises, du déménagement des 
outils de troues en cas de grève, 
et du licenciement de tout sala- 
rié pour opinions, croyances ou 

appartenance syndicale ; 

» Suppression de l’obligation, de 
réserve pour les fonctionnaires et 


» — Autorisation aux partis 
politiques de s’exprimer star les 
lieux de travail. » 

Sans cxZZusùm» sur la volonté 


de l’actuel gouvernement d’appli- 


rale » de M. Giscard d’Esiaing, 
c’est la volonté de passer une 
camisole de force aux travailleurs 


quer ces mesures, M. Marcel 
Caille a conclu : * C'est la oie- 
foire du programme commun qui 


peut ouvrir la voie permettant 


semble-t-il, divisé sur les décisions 
& prendre. 

Enfin, dernier sujet qui pour- 


AGFA-GEVAÏRT ÉPROUVE 
DES DIFFICULTÉS FINANCIÈRES 
AU PORTUGAL 


Le groupe germano-beige Agfa- 
Gcvaert (photographie et cinéma) 
éprouve des difficultés avec son 
usine de Coimbra, a» Portugal. 
M- Llndemann. président du 
groupe Agfa-Gevaert, vtant de 
donner au cours d'une conférence 
de messe & Leverfcusen (Alle- 
magne) des indications pessi- 
mistes sur les pertes de cette 
-usine du felt notamment de la 
progression très . rapWP des sa- 
laires au Portugal. Conçue pour 
employer mille sept cents person- 
nes, l'usine a*a occupé l’année 
dernière que moins de quatre 
cents salariés, qui ont produit 
environ sept cent mille appareils 
de photo çt caméra*, Lw -salaires 
des employés de l'usina ont aug- 
menté de 400 % l’année dernière, 
a encore déclaré. M. Llnd emann » 
rapporte TAF-P. 


organisme inquiète lé gouverne- 
ment «Dans certains gisements, 
le seul salaire du mineur est 
supérieur au prix de vente du 
charbon, expllque-t-on. Peut-on 


dont le coût de production est 


uent certains fonction- 


AFFAIRES 

UN P.-D.G. DU HAVRE 
RACHETE IES CHANTIERS 
NAVALS MALOUIRS 


Les cinq Instituts portant, en tout 
cas, un diagnostic optimiste sur la 

situation de T' économie occidentale. 
Les Etats-Unis, la Francs et la Répu- 
blique fédérale « mènent le train - 
de là relance et les prévisions, avan- 
cées en Janvier par le gouvernement 
fédérai dans «on rapport économique 
annuel, ont été revues en hausse. 
En 1976, le produit national brut 
devrait augmenter de 5.5 °/a en 
volume (prévisions du gouvernement : 
4 ft 5 */o), après une baissa de 3,4 % 
l'année demlèra En abc moi b, la 
production Industrielle a augmenté si 
vite que les deux tiers de la chute 
enregistrée pendant la récession sont 
déjè rattrapés. 

Cependant, la hausse du coût de 
la vie devrait être plus faible cette 
année qu'en 1975 (4,5 °/o contre 6 %) 
et même inférieure à celle prévue 
par le gouvernement. Grèce & la 
oreissanoe du échanges Internatio- 
naux, lee exportation» augmente- 
raient, quant à elles, de 8.5 % en 
volume, principalement avec les par- 
tenaires occidentaux de l' Allemagne 
fédérale. Enfin, ta production de 
biens d'équipement, qui s augmenté 
à Ja fin de 1975. continuerait à pro- 
gresser. La prime aux Investisse- 
ments. versée par l'Etat fédérai entre 
la 1" décembre 1974 et le 30 Juin 1075 
ayant suscité des commandes hono- 
rées actuellement Les cinq Instituts 
notant toutefois, qu'un rèa la satis- 
faction de ces commandes « une 
pause dans les Invasttssomenta ne 
serait pies surprenante ». 

U reste un point noir : le chômage. 
Avbo un million cent quatre-vingt-dix 
mille travailleur» sans emploi, le taux 
s'élève encore à 5 V» de -la popu- 


lation active. Sons doute le maximum 
a-t-H été atteint et même dépassé, 
mol» l'érosion du chômage devrait 
maintenant être très lente. Les Ins- 
tituts s’attendent ainsi A un nombre 
moyen de chômeurs tournant autour 
du million pour cette année. L'amé- 


de la durée de la phase d'expansion. 
Sur c» point, la répons» des instituts 
n'est pas très assurée. D'un côté, Ils 
estimant que m la croissance s’all- 
mantera ello-môma », de l'autre, lia 
bo retirant à formuler des pronos- 
tics au-daià de 1976. 

Tout en regrettant que la conclu- 
sion tardive des accords salariaux, < 
cette année, ait empêché une reprise 
plus vive de la demande des 
ménages, Ha ee félicitent de la 
modération de» hausse» de salaires 
.décidées pour 1976, Quatre des cinq 
Instituts considèrent que le» Indus- 
triel» pourront ainsi dégager des 
moyens d'autofinancement pour leurs 
Investissement». Le cinquième pense 
toutefois que cecf ne sera possible 
qu'à condition que les entreprises 
puissent répercuter dan» leurs prix 


c citoyens. » a Lee travailleurs à la liberté de s’épanouir, » 
tant de plus en plus la lutte 

Controverse avec la C.F.D.T. 


programme commun de gouverne- taire de la C.O.T. a, en réponse 


ment passe aussi par le déve- 
loppement des luttes pour les 
libertés démocratiques. » 

X La liberté est une fiction et 
In dolence une réalité, a notam- 
ment affirmé M. Marcel Caille; 
quand, par centaines de milliers, 
les travailleurs sont privés de leur 
emploi, quand les jeunes sont 


b. une question, rivement com- 
menté les déclarations faites la 
veille par M. Edmond Maire, 


a de plus en plus de mal à se soi- 
gner et à préserver sa santé, 
quand il est contraint de tra- 
vailler plus durement. » 


réunissait ce mercredi et qu’il ne 
s’agissait là que d’une e première 
réaction ». M. René Buhl a dé- 
claré ; c Nous regrettons vive- 
ment que la CJ'JJ.T. ait cm de- 
voir se livrer à une attaque aussi 
injustifiée. Cette attaque est in- 
compréhensible ; nous venons de 


aucun moment la question sou- 
levée par M. Edmond Maire n’a 
été évoquée entre les deux cen- 


provoatifons et de complots 
contre les forces syndicale» et 
démocratiques » le secrétaire 


Renoua. — Le tribunal de 
commerce de Saint-Halo X autorisé, 
mardi M avril, la vente à forfait 
dom biens de la Société Industrielle 
et commerciale dos chantiers navals 
mal ouïra, i M. Fournier, P.-D.O, des 
Atelier* et chantier» du Havre. Après 
avoir écarté la solution .d'une venta 
aux enchères p obliques, <ral compro- 
mettrait la réouverture du chantier 


CORRESPONDANCE 

Les investissements 
du groupe P*tmo 
en Nouvelle-Calédonie 

A la suite d'on article publié 
dans le Monde du Si mars sur le 
rachat par le BJLOKM. des 
concessions minières détenues en 
Nouvelle-Calédonie par te groupe 
Patin», ce dernier nous a fût 


En 1976, te» revenus du travail 
devraient augmenter de 7*/*, ceux du 
capital de 17 °/q. Cependant, •dans 
leur lutte pour la redistribution du 
revenu national, les salariés doivent 
.moins s'orienter sur Isa revenue das 
entreprises que sur fs nombre des 
ohôrnours », déclarent te» cinq Insti- 
tuts, Autrement dit. la redistribution' 
au profit du entreprise» est néces- 
saire 6 la relance des investisse- 
ment», donc à te diminution du 
chômage. Les Instituts ne font que 
reprendre là une Idée qui e’est 
imposée cher tous les expert» et 
dans toua les milieux dirigeants de la 
FLFA. 

Pour éviter que la relance ne soit 
accompagnée d’uns poussée infla- 
tionniste. la Banque o entrais doit 
s'en tenir strictement à sa décision 
de n'augmenter que de 8 ■/■ te masse 
monétaire, Enfin, pour tenir compte 
des différences dans l'augmentation 
des coûts de production, les instituts 
se prononcent pour un élargissement 
des marges de fluctuation au sein du 
» serpent » monétaire européen. La 
Bundesbank pourrait ainsi se dispen- 
ser d'acheter des d avisas étrangères 
pour soutenir leurs cour», évitant une 
oréatlon Inflationniste de monnaie 
nationale. 


brochure : 

« — Récusation de la notion 
sac ro-sainte de propriété ■ privée 


peut relever une certaine conver- 
gence entre les propos de M. Ed- 
mond Maire et ceux de M. Cltirao 
concernant les objectif* des orga- 
nisations syndicales ; d’autre part, 
parce qu’fi s’agi, là de nouvelles 
calomnies anticégétistes et anti- 
communistes que l’on croyait dé- 
passées . Enfin, cette attaque est 


nrest pas un moyen pour la 
CJ’D.r. d'évacuer certaines 
difficultés à l'approche de son 


M. Charpentié (C.G.C.) : la concertation 
avec le gouvernement existe 
mais la méfiance demeure 


Répondant à des questions des 
Journalistes, M. Yvan Charpentié, 
président de la C.G.CL, a précisé. 


lisants pour pouvoir ex er c er une 


mardi 13 avril, au cours d’un 
déjeuner de presse, les positions 
et l'évolution de sa confédération. 


r l'art» favorable trois par la mtai*- j 


le gouvernement est désor- 
mais engagée, mais cela -tous 
laisse non pas indifférents mais 
complètement neutres. C’est en 
fonction des résultats que nous 
dirons si nous sommes satisfaits 
mécontents, et dans ce dernier 
notre mécontentement se 
manifestera de façon oemorète. 
Le president de la C,G “ 


an soulignant qu'il ne »"*tfrtalt pul 
d'on» affaire- coqunerëtate or di naire, K 


entièrement remboursé de tous I 
ses investissement* antérieurs en 


bmoalroa et an* aida da la chambre { 


C.G.T. et C-F-D.T-, ce Jugement de- 
mit accêlêroiMa reprisa fli Wriltiti 
du chantier tarai maionln- UasiMr- 
(attira ■'«•t vendue «wrtti, en4tn.de 


dm" & 18.6 , inllIUjD3 ’ de DM après 
Impôts (1 DM r= 1,8S F), 

liés, soit &2 % de moins qu'un 


dépote des aonto* t comprimer w 
maximum leu* cuABr •* revient, 
' L»v« are «dotions «t fl«n*tan»r 
au ail ntt «Ua» tire bw.où. En 
nuiras sont Dm, Le Portugal « 


quand are facteur* ïWÙtteua* Coban- 
genent de régimi JW «»PW 
modmea* radlrataroeat Ire donnée* 
du prohiba», te w du Portugal art 
mique * ce* égard. Le utero* Tihéno» 
mine peut h produira*»» d'autres 
paye q | bre iniatiea » Uft rontine- 
taJttea de nomhnuare wcHtte oool- 
‘dentajes. C» qui futeaJt «» virai* 
meut fc un (ftOmtriri trouva» qui, u , 
est vrai n’exwo* îtet ton retlrit* 
dans 10 domaine photO-Ctnèma où 
les coûta de maln^tfWlvre -e°*t 
important» ; « Un de» seuls pars rt 
monde «h Wwrttwwesl huro fron- 
tière soit Sût et inféram* art 
l’AlftfetVU du »o*d-, » S- AL 


jQhxnée, à la .MM-jrtfMtw» da 
ftatoMKalo, pora demander que soit 
• nplpiimnt organisée tmw itealta 
•On de précises les modalités de «ett» 
repiUe at <• conflj n eaer fa garanti* 
de remploi pour les brais rat etei- 


[La traruactfoa avec le &S.OJL 
ayant posté sur une somme de 
125 mdlians de francs environ, !! tant 

eh oondwre que ire 4roesrifNm*nfn 
dp groupe Pathso n'ont pu dlmre» 
ee montant. La m i n U L èra d» rtndUH 
ph et de Ja rechercha, qnl cite le 
Bhiffra de MO mUttims de frenea que 
nous avoua rapporté, Ln,plq«W que la 
dUtrCjence provient du fait que en 


lAWBUCJlÉ 
SUR U VOIE PUBLIQUE 

Au cours de la séance du 
tin, le 16 avril, répondant k 


raison des « déceptions graves et 


A propos des relations avec le 
patronat, m. Charpentié 
i affirmé : a Aujourd’hui non» 

ni avons pas de contentieux majeur I 


Après avoir rappelé que les 
contacts avec l’Union des cadres 
et techniciens CU.C.T.) pour un 
éventuel rapprochement exigeait 
« une certaine prudence » et an- 
noncé que la C.G.C. avait proposé 
une rencontre à toute» la» orga- 
nisations d’étudiants dont elle 
comprenait l'inquiétude sans pour 
autant cacher qu'il fallait là 
aussi a dire toute la vérité », 
M. Charpentié a dressé un bilan 
satisfaisa n t de la C.Q.C. Après 
des mois de crise interne ; pro- 
gression des effectifs cotisants 
en 1875 (Jusqu’à 10% dans l'ail- 
mentatkm) et, selon un récent 
sondage, augmentation des adhé- 
rente d’environ 10 % au cours des 
deux premiers moia en 1976. 


a L'ÉTRANGER 


voie publique, M. Ansquer. mi- 
nistre du connmexw et de l’wti- ! 
sanat, avait apporté les préd- 


FAITS MT CHIFFRES 


| sions suivante» an sujet de cette 
réglementation : « £es prescrip- 
tions du décret du tt février 
1975 ne visent pas seulement le 
domaine routier comme l'affir- 
ment, dites-vous, les publiai- 
tains. SUes intéressent aussi 
l’intérieur des agglomérations. 


c.g.c, réôiêine un Wla» de l’aq- 

Æ "S ta <ÆS5on” ctoTte 

entreprises, «Mate m ntoecttt des 
branches et de» firmes . a ajouté 
le président de la O.G,C\. le 
contentieux est tris lourd. » 

Après avoir rappelé l’opposition 
de la C.Gr.c. à « un resserrement 
systématique de l'éventai Z hii- 
rarchirnte », M. Charpentié a 


KOUVEUÎ GREVE 
Q'ENVER6l®E 


Fvrmatl*» iirotwipm«ll» 



DAT. a augmenté de 0,8 % en 
mura par rapport A février et 
de 13,6 % en an an (mus 1875 
comparé h mars 1974), En 
■ mars, «don l’.indlce de la 
C.G.T-, ce sort ies postes habi- 
tation (+ 1 ^ %), afliTientatlQn 
(+ IL8 %), 'Uahmement 
f+ M %) VA «t le phnn eng- 


Ces autorités se trouvent ■ hâbi - 1 


du décret Celui-ci, d’autre part, 
ne fait pat obstacle à l'applica- 
tion des textes destinés à fa pro- 
tection «ferrite* et dc Vcnvtnm- 
nement » « En tout état de cause, 
a conclu le ministre, im projet de 
loi se substituant à la réglemenr 
tation actuelle viendra apporter 
de nomeUe* limitations aux abus 
publicitaire*.* — A.CJ. 


maUrtee. dont l’écart de rémuné- 
ration avec les ouvriers est «to- 
talement Insuffisant». Interrogé 
sqr les relations - avec les partis. 
M- Charpentié a précisé qu'il n’y 


piètement la capitale japonaise. 

Dans le secteur privé, vingt- 
huit fédérations syndicales, dont 
celle» des mineurs, des employés 
de la chimie at de la métallur- 
gie, ont appelé i des mouvements 
de grève. Beauooup de compa 
de transport privé ont cessé 


Quant & î’affairo Lip, elle a 
amené le préaident de la 
C,G.C. déclarer ; «On ne soit 


LE TAUX OIUTÉRÊT DES EURODEVISES 


« tAw •» 

• L’INDICE SES PRIX DH l Sri» .W^i 
DHTAXU OAÎJOÜIX^PAa LA. «.note. 


plus où est la vérité. Qui fmt-U 
croire : les oc&mnatm ? fe Pre- 
mier ministre ? l’ancien direc- 
teur ? le nouveau T » Faisant al- 
iution..an. fonctionnement, -des 
conseils d’administration et aux 
délégations de pouvoir accordées 
aux dirigeants de société, M, Char- 


un 3 1/2 JW 
SI yï 3 1/S 3 5/8 
SS/S 3 1/8 3S/8 
« Ut 3 1/2 4 7T ' 


nant les augmentations de 
salaires, notamment dans la 
sidérurgie, la construction na- 
vale, la construction automobile 
et l’industrie électrique. Une 
grève générale des transports est, 
en outre, prévue pour soixante- 
douee heures, è partir de mardi 
prochain. 20 août 






» 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET 


LES DÉCLARATION^ DE M. VALÉRY GISCARD. P ’ESTAINO 

«La réalisation eÊépensSde nos partenaires sociaux » 


• Monsieur le président, pourquoi réformer 
r entreprise ? D'abord, est-ce que c’était à 
rStat de le faire ? Est-ce que tes chefs d’en- 
treprise iwr pouvaient pas le faire eux-mêmes 7 
Pourquoi réformer l'entreprise ? Eli bien* l'en- 
treprise c’est l'élément essentiel & la fols de l’acti- 
vité économique et de révolution sociale. Les 
Français, les travailleurs, passent une très grande 
partie d® leur vie dans l'entreprise. Je crois 
qu’un travailleur, en France, passe en moyenne 
environ 80 000 à 90 000 heures de sa vie dans une 
entreprise. Ce qui vent dire, au total, que les 
Français passent 9 000 Jours de leur vie, 10 000 jours 
de leur vie dans une entreprise, donc quatre fols 
plus qu’à l’éoole. Or tout le inonde se préoccupe 
toujours de l’ adaptation, de la réforme de récoie, 
et fl est naturel, qu’on se préoccupe de l’adaptation 
et de la réforme d’an endroit où les Français pas- 
sent quatre fols plus de temps dans leur vie. 

D’antre part, si vous regardez l'entreprise dans 
le monde, vous vous apercevrez que. quelle que 
soit sa forme juridique, quels que soient ses pro- 
priétaires, quel que soit son environnement Idéo- 
logique, fl y a un problème de l'entreprise, n y 

a un problème , de l’entreprise américaine, fl y a 
un problème de l’entreprise soviétique, il y a un 
problème de l'entreprise «iipmantle et donc,- natu- 
rellement fl y a un problème de l’entreprise 
française. 

Enfin, en France, caz a plusieurs lois réformé 
l’entreprise — depuis un siècle U y a eu des 
réformes nombreuses. — mais J’ai remarqué que 
ces réformes avalent eu lieu presque toujours dans 
des circonstances difficiles ou tourmentées, par 

ICS RÉACTIONS — 


exemple pendant les guerres ou au lendemain des 
guerres, où dans des situations politiques ou sociales 
tendues. Regardez les réformée de l’entreprise en 
France : c’était en 1917 pendant la première guerre, 
1936 an moment du Front populaire, 1945 la créa- 
tion du comité d'entreprise au lendemain de la 
guerre; et 1968 la section syndicale d’entreprise, 
c’était au lendemain de mai 1958. Ce qui fait qu’on 
a toujours, en France, réformé l’entreprise dans 
des situations de tension, et je me suls dlt qu’il 
fallait au contraire regarder les problèmes de l'en- 
treprise à froid, dans une période normale. 

Alors, vous me dites : est-cé qne c’est à l’Etat 
de le faire y Won. ce n’est pas .uniquement à l’Etat 
de le faire. L’entreprise est un lieu dont l’activité 
dépend à la fois de ses dirigeants et, en même; 
temps, des organisations syndicales qui y sont 
représentées, et beaucoup des choses à faire concer- 
nant La réforme de '■ r entreprise dépendent des 
partenaires sociaux, et je dirai an premier rang 
des dfeciœslccs collectives entre ces partenaires 
sbdau*. Donc l'Etat marque la direction, mais 
la réalisation de la réforme, elle. dépend des 
dirigeants de l’entreprise, elle dépend des .porte- 
nalrea sociaux. 

• Mors, concrétement, qiïest-ce qui est 
prévu pour les salariés d’abord pour changer 
leur cadre de vie et. éventuellement, pour 
leur donner davantage de responsabilités? 

Eh bien l justement; fl est prévu beaucoup de 
choses, et ce soir nous ne pouvons pas dans le 
temps que nous avons en donner la liste complète ; 
le ministre du travail le fera Homatu • 


grande partae de leur vie dans l’entreprise. Pour 
eux, l'entreprise est parfois i n hu ma i n e, ■ elle est 
gi ganfjpwy ia. le travail qu'ils font est un travail . 
monotone ; fl y a un problème de sécurité du 
travail, et 8* ont l’impression de ne pas pouvoir 
s'expr&nor -sur. leurs préoccupations et sar leurs 


D'abord, an niveau du travailleur individuel, 
les questions de sécurité du travaiL Les dispositions 
que- le ' gouvernement proposera consistent, par 
exemple, à' ce que, obligatoirement, chaque tra- 
valîlèur, au moment de son embauche, soit 
Informé des conditions de sécurité du poste de 
travail qui lui est proposé. D'autre part, une meil- 
leure surveillance de la sécurité des machine# et : 
également, d’afllBuis. des machines importées. 
Enfin, l'amélioration de la médecine du travàfl. 

Deuxième aspect, au niveau du travailleur : 
l' expression. H est naturel dans une société ccmrme 
la notre que les travailleurs puissent -s’exprimer 
sur les conditions de leur travail, et à cet égard 
JT est sonhafl»Me que cela puisse exister A tous 
lés niveaux de l’activité salariale. Il faut que cette 
expression' sur les conditions de 'travail né se fasse 
. pas dans le désordre mais, au contraire, qu’elle 
soit organisée. C’est pourquoi le projet prévoit un 
encouragement, une Incitation aux entreprises à 
précisément organiser l’expression des travailleurs 
sur les conditions de leur travail jet l'amélioration 
decelles-cL • ’< * ■ - 

Troisième exemple, la vie personnelle dps tra- 


vailleurs par rapport à l’entreprise. Pn cas . celui 
2 s55i£l On a toit 

de créer ce que l’on appelle des horaires soupira, 
c’est-à-dire la possibilité, pour les travailleurs, de 
choisir, à l’Intérieur de certaines limites, l'horaire 
du début et de la fin de leur travaiL Ces cxpé~ 
riences ont été positives. Le projet permetd en- 
visager de les encourager et de les généraliser. 

Deuxième rubrique pour les travailleurs : cela 
n’est pins te travailleur individuel, c’est l’ensemble 
des travailleurs d’une entreprise de tout rang, 
c’est-à-dire ouvriers, employés, agents de maîtrise, 
cadres. D est certain qne dans l’entreprise moderne 
les travailleurs doivent pouvoir d’une part être 
informés, mute d’autre part s’exprime r dan s des 
pnnHiHfiTix organisées sur la vie de : l'entreprise. 

En ce qui concerne les cadres, compte tenu de 
leurs responsabilités particulières dans l’entreprise, 
cr est évident, et c'est pourquoi nous prévoyons l’in- 
vitation faite, aux entreprises, aux dirigeants d'en- 
tzenriSA d'organiser de façon systématique la 
active avec les cadres concernant les 
principales orientations de la vie de l’entreprise. 

Mais nous pensons que cette concertation doit 
pouvoir s’étendre à l’ensemble des travailleur, 
bien entendu, si les partenaires sociaux y sont 
favorables,, et, & ce moment- là, cette concertation 
étendue à' l’ensemble des travailleras devient une 
véritable participation à la vie de l'entreprise. le 
gouvernement va proposer au Parlement de définir 
un cadre légal permettant cette particdparioo. 

SI te Parlement vote cette disposition, il sera 
possible aux travailleurs salariés d’avoir des repré- 
sentants disposant d’un droit de vote au sein des 
conseils de surveillance des entreprises employant 


Dans les milieux 
patronaux 

O P.M.E. t toute entreprise 
doit garder son entière 
liberté de gestion. 


Dans les syndicats 


Dans les milieux politiques 


e M. KRASUCKI (C. G. T.) , 
ni chaud ni froid. 

M. Henri KrasncSd, secrétaire 
confédéral de la G.G.T. : 

« Les projets annoncés par 
M. Giscard drEstamg ne feront 


qrii 1 yen remettait au patronat l’SaboraUon de la politique de I 


de la EtépabUque a fait, pour la 


structures, et l’influence que < 


entreprise obéit à des conditions 
particulières et doit garder une 
entière liberté de gestion, sans 
intervention d'éléments extérieurs. 

» La CG J* J f.£. ne peut, cepen- 
dant, se prononcer sur les réfor- 
mes annoncées sans une connais- 
sancç exacte des textes qui seront 


et éventuellement à faire passer 
quelques mesures . dangereuses 
pour les travailleurs. 

» Les dédarations sur la sécu- 
rité du travaiL sont encore plus 
inconsistantes que le texte insi- 
gnifiant signé par le CJ7J* J. et 
quelques organisations minori- 
taires et complaisantes dont pas 
un travailleur ne Test aperçu des 


du choir des mesures d prendre. 
Alors, demain comme hier, à écou- 
ter .M. Giscard EEstamg, la 


• M. LERDÀ (F.O.1. s une 
' déclaration trop Imprécise. 
M. Roger Lerda, secrétaire 


r entreprise. Le président de la 


conseil de surveillance qtd peut 


la réforme de l’entreprise que 
présidait ML Sudreau : 

« La déclaration du président 
de la République est trop impré- 
cise pour permettre ira jugeaient. 
Trois aspects sont & retenir. 

» Tout d’abord, le droit d’ex- 
pression des salariés sur leurs 
conditions de travail. Cela, à notre- 


par un vote dans les conseils de 
suTodHance des sociétés les plus 
importantes. 

s La CF.TjC. peut admettre 
que ces dispositions aient,' à titre 
transitoire un caractère facul- 
tatif. Elle estime toutefois indis- 
pensable que soit fixé le terme 
. où eUes deviendront obligatoires. » 

• LA CJT.T. ( Confédération 
française dû travail), « qui a tou- 
jours prènè la mise en application 
(Tune véritable participation dans 
V entreprise, ne peut qufapprouver 
les engagements stÂeimels pris 
aujourd’hui. . Toutefois, éOB dé- 
plore que le pays tout entier riait 
pas été. associé par un référen- 


• LE MOUVEMENT POUR LE 
SOCIALISME PAR LA PAR- 
TICIPATION (gaulliste) . : 
développer l’information. 

a En dehors des améliorations 
de conditions de travail, le àfLS-P. 
retiendra des propos du chef de 
VEtat le .nmd de développer au 
sein de l’entreprise Pinformation, 
base essentielle de toute concerta- 
tion, et par là mime d'une véri- 
table participation. Le MJSF. se 
félicite surtout de la possibilité 
accordée .aux /innés de plus de 
deux mü le salariés — hélas I peu 
nombreuses en France — d'instau- 
rer un cadre juridique Htt démo- 
cratiquement au sétn duquel les 


sentants des salariés au sein des 
conseils de surveillance apparaît 
comme le point essentiel de la 
réforme annoncée. Elle laisse en- 
tières les questions principales : 


représentants seront-ils dési- 
gnés? » 

• M. GEORGES SABRE (P.S.) > 
.le caractère dérisoire des 
solutions envisagées. 

. M. Georges Sans, membre du 
bureau exe cutif du PR. et ani- 
mateur du CERES : a Nous res- 
tons confondus par Je caractère 
dérisoire des solutions envisagées ; 
les propositions énoncées Aepen- 


particùüèrement favorable et éOe 
craxnt que toute mesure malen- 
contreuse ne casse une reprise 
bien fragüe et ne mette en cause 
tous les efforts tendant à dimi- 
nuer le chômage, a 

• CENTRE DES JEUNES DIRI- 
GEANTS : le patronat est 
placé devant ses responsabi- 
lités. 


l’Etat riait . -pas. condamné ..plus 


profonde réforme de 


firmée par le président corres- 
pond au souci d’évolution exprimé 
par le jeune patronat Le patro- 
nat est placé devant ses respon- 
sabilités. n doit savoir saisir la 


de ce gouvernement, mais du 
changement réel de la société 
pour lequel lutte la C.G.T, qui 
soutient le progr am me commun 
de la gauche.» 

9 M. MAIRE (C J.D.TJ t gar 
gner du tempe et tromper 
l’opinion. 

M. Edmond Maire, secrétaire 
général de la C.F-D.T. : 

« M. Giscard iCEstatng ne sait 
pas regarder la situation sociale. 
Bien que nous ne soyons m 
en 1968 ni en 2945, nous sommes 
néanmoins dans une période de 
forte tension, et c’est bien pour 
cela que le président de la 


» Quant à la co-surveXDance, 
nous exprimons des' réserves, car 
un tel système risque de conduire 
à la co-gestion. 


m L'UNION DES CADRES ET 
TECHNICIENS (U.C.T.) « cons- 
tate dès maintenant que la ré- 
forme de l’entreprise ne sera véri- 
tablement réélu que ai elle. est 


• M. JEAN COLPIN (P.CJ i 
' u n e nouvelle tentative , de 

duperie. " ' ■\ v 1 , i ’’ V 

ML Jean Cdpïn, membre du 
secrétariat «du . P.C., estime qne 
« les dures réalités de la vie quo- 
tidienne des travailleurs dans les 
entreprises ^enlèvent , toute crédi- 
bilité à la réforme et la ramènent 
à ce qu'elle est s, une nouvelle 
tentative de duperie. Car, dans le ; 
régime, actuel, la connivence 
étroite du pouvoir et tfu grand 
patronat se traduit, dans les en- 


loir- du patronat, en particulier 
Feutrée des représentants des . 
travailleurs -au sesù ' : des oartSeOs 
de surveillance des entreprises. 
L'entreprise est le lieu où le capi- 
talisme p irise son pouvoir et forge 


1 LA C.G.C. ; oui à la cancer- 


devraient donner Texempte (Tune 
participation effective des tra- 
vailleurs au contrôle de la gestion 


chance de faire évoluer Ventre - 1 République est obligé de parler 


« 24 vuüians de francs seront 


explosions sociales Vy contrai - 


République concernant la réforme 
de P entreprise. 

» La C.G.C. a relevé notamment 


gneusement dit, à tout moment, u 90Uha - t & président de la Ré- 


publique de VinstitûtUm (Tvn 
système de camesrtnlitm actif avec t l u ® * 


M, Lionel Staléra, secrétaire d'Etat 
à Ja revalorisation da traVaH 
manuel, mardi 13 avril. Notant 


aceUents. La vraie réforme de 

l’entreprise, qui revalorisera le 
travail manuel, permettra la par- 
ticipation effective des travail- 
leurs à la marche de t’entreprise, 
leur donnera le plein exercice de 
leurs droits et libertés syndicales 
et pbUtiques, sera réalisée par la 
mise eh œuvre du. programme 
commun de gouvernement. »■ 


découle de la propriété du ca- 
pital .» 

• M. JEAN-MARIE LE FEN. 
président du Front national (ex- 
trême droite) : « il est en France 
une entreprise dont le président 
n'a pqs parlé, et dont, pourtant, 
la situation -exige de profondes 
réformes : c’est. VEtat, avec ses 
miBians de fonctionnaires. Elle 
est en fait la plus mal gérée, la 
plus coûteuse, cd le dont le ren- 
dement est le plus médiocre. 


les entreprises françaises, le chef 
de l’Etat devrait balayer devant 


UNE PRIORITÉ NATIONALE : 
LA SÉCURITÉ DÈS FRANÇAIS 


ESSAI GRATUIT 

A DOMICILE DANS TOUTE LA FRANCE 
DU NOUVEAU RADAR PORTABLE 
HYPERFRÉQUENCES DI 50 dALARME 2000 


. Plus une minute à perdre! 

Aiqosnfiua' 0 existe une protection 
totale de votre appartement, maison, 
bureau on usine. 

vous en ferez vous-même is preuve 
en simulant la pénétration d’un intrus 
chez vous par ^'importa quelle issus. 
Erigez ce test car la prutectiM contre 

la vol ré supporte aucun faite. 

Votre ennemi Itri ta trouverait. 

Ram plissez et retournez dès aujowdTna 
la bon cWesSOUS à ALARME 2000 
dépL 203 


où le fossé - qui sépare les. deux 


» La C.G.C; a, d’autre part, re- 
tenu les points sur lequds éOe 


les petites entrep r ises et inciter . 


de la République paraissent aller 
dans le sens des demandes faites 
par la C E.TJC. (Lj. Tl est fonda- 
mental que soit reconnu aux sa- 
lariés le droit de participer à 


A partir du 3 MAI 
2 nouveaux CES 
de l’expertise comptable 

RELATIONS INTERNATIONALES. 
INFORMATOUE 

PREPARATION INTENSIVE 
_ MAI- JUILLET at 
IPQuinzaine da SEPTEMBRE 

RENSHGNEMENTS— ^ 
INSCRIPTIONS MV 


tien tant des salaires que des 
tâches était < techniquement 
soluble ». 


m ML JEAN-PAUL B ACHT • ML OLIVIER GUICHARD, ■ 
(P.SJ i pour faire quoi? députe TJLD.R. de Loire -Atlanti- 
■ T . ’ • que. ancien ministre, avait dé- 

M. Jean-Paul Bacfay. délégué claré,. mardi 13 avril, sur les 
national- du P-S. pour lè travail et Antennes d’Europe 1, avant l'Inter- 
Tempioi, conjatîère que « l'appel .ventian de M. Giscard d’Estaine; 
à la bonne volonté du va- . s Je souhaite que la réfarriicaülc 
trônât pour développer vtnfor- dans le sens ae la participation- 
-motion-dans lés entreprises laisse et ne touche pas à V autorité du 
TéoeuTi (-J On ra v u récemment chef d’entreprise ni au sens de 
chez Lip. La. désignation de reprè- m responsabilité. » 


pour m essai Code postal i i i I I I 

gratuit a domîdle 

sans engagement du vn,e 

Détecteur d’intrusion DI 50. Téléphone g 



^35 Bd de Strasbourg 75Q10 PAB1S/ 


Travailler au cœur 
du Paris qui pense. 

Celui des facultés, des intellectuels, des métiers d’art... 
et de quelques hommes d’affaires privilégiés. 

Bureaux et locaux commerciaux. 

Surfaces de 80 à 1200 m 2 . 

Prix moyen 4500 F le m 2 équipé. 

Prix fermes et définitifs. 

33 rue Censier 5e 

Téléphoner à Mme de Chazournes 538 14 41 CIME 
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la vie Economique et sociale 

CONCERNANT LA REFORME DE L’ENTREPRISE 


estime le président 

plus de deux mWt» travailleurs et dans des condi- 
tions qui seront fixées cas par cas au sein de 
l’entreprise. Donc, le gouvernement proposera le 
cadre juridique, si vous voulez, de cette participa- 
tion de l'ensemMe— 

fl) Tl né l'imposera pas 7 ■ 

Il ne Hm posera pas, non. 

• Est-ce qu'Ü imposera Quelque Chose 
aux dirigeants, est-ce Qu’il prévoira des 
garde-tous pour dirigeants imprévoyants, on 
a vu des affaires récemment _ 

Oh 1 ça, c’est l’autre aspect, n’est-ce pas ! C'est 
je dirai» l'entreprise-outil, de développement éco- 
nomique. 

n tant d’abord regarder la réalité. On dit que 
l’Etat ne doit pas s’occuper de la vie des entre- 
prises, mais l’Etat est, amené A s’en occuper très 
sauvent, notamment lorsque les entreprises sont 
en difficulté ; et on le loi demande. 

Ce qui a. été prévu concernant les entreprises 
distingue soigneusement les petites entreprises et 
les grandes entreprises parce que la situation n’est 
pas du tout la même, lia vie d’une petite entre- 
prise et la vie d'une grande entreprise se déroulent 
dans ri«»K conditions f nnria-m<>nt-qli*mon t diffé- 
rentes : U faut respecter cette différence. 

Pour Ira petites entreprises, c’est essentiellement 
un ensemble de mesures d’aides à la création et au 
f in a n c ement des petites entreprises, qui repré- 
sentent la promotion du travail indi viduel rfann 
notre société. 

Pour tes grandes entreprises, c’est un ensemble 
de dispositions qui visent d’une part à faire en 
sorte qu'il 7 ait un rajeunissement, un renouvel- 

tCS COMMENTAIRES 


de la République 

lement, lorsqu’il est nécessaire, des équipes diri- 
geantes, qui visent d’autre part à ce que les 
dirigeants d’entreprise soient amenés à avoir un 
■ intérêt personnel au succès de leur entreprise et 
donc qu'ils soient invités à épargner au sein de 
l'entreprise de façon à être associés financière- 
ment au sort de. celle-cL 

Et la troisième disposition, c’est la mise en place 
d’un dispositif d’alerte vis-à-vis des difficulté; de 
l'entreprise. Nous avons vu, et notamment l’année 
dernière, beaucoup d’entreprises en difficulté. Et 
souvent la sonnette d’alarme sonne trop tard. 
Alors, ce qui est prévu, c’est un dispositif d’alerte 
permettant, soit aux travailleurs de l'entreprise, 
soit aux actionnaires, soit aux cadres de placer à 
temps l’entreprise devant la réalité de ses pro- 
blèmes afin que des mesures de redressement 
puissent intervenir à un moment où elles' per- 
mettent à l’entreprise de conserver son activité et 
de maintenir l'emploi. 

• Monsieur le président, voüà près de 
deux ans que vous avez lancé cette réforme, 
plus d’un an que Pierre Sudreau vous a remis 
son rapport, on a eu l’impression quTU s’est 
écoulé : un long délai, pourquoi est-ce que cela 
a été si long ? 

Cela a été volontaire. D’abord, Je voudrais 
remercier Pierre Sudreau. En France, vous savez 
que la politique en général c’est le dénigrement 
de tout et de tous. Eh bien, je voudrais que le 
président de la République donna l’exemple Inverse, 
je voudrais féliciter quelqu'un et je voudrais 
féliciter Pierre Sudreau et sa commission pour la 
qualité du travail et de la réflexion qu'ils ont 
con dui ts. La France, grftee & ce rapport, dont je 


note d’ailleurs qu’il a été vendu, demandé, à plus 
de 100 000 exemplaires, ce qui montre l’Intérêt qu’il 
a suscité, la France a dégagé une doctrine fran- 
çaise d'évolution de l’entreprise ; c’est un travail 
qui est positif et remarquable et qui va noua 
servir dans la période à venir. 

Eh bien j’ai souhaité en effet que lès Français 
puissent en débattre largement. Si vous voulez, 
j'ai un attachement à la démocratie que je gar- 
derai Jusqu’au bout et qui fait que je souhaite que 
les Français discutent à fond sur les problèmes. 
Voüà nriff question qui est fondamentale. Huns 
laquelle U n’y avait pas une urgence à quelques 
mois, j’ai donc souhaité que le Conseil économique, 
d’une part, que les organisations professionnelles, 
d’autre part, que . les intellectuels, que les uni- 
versitaires puissent discuter de la réforme de 
l'entreprise. 

Mais maintenant c’est finL Maintenant, nous 
allons faire connaître les projets du gouvernement 
et ouvrir une dernière conversation avec les parte- 
naires sociaux, c’est-à-dire le patronat, les petites 
entreprises, les organisations syndicales ; et le 
Parlement sera informé et Invité à voter ces 
dispositions. Je souhaite, pour ma part, que l’en- 
semble du dispositif intéressant la réforme de 
l’entreprise soit mis en place d’Lcl la fin de la 
présente année. 

• Toujours une question de calendrier, 
était-ce bien le moment, la reprise est 
peut-être fragile, est-ce que les chefs d’entre- 
prise peuvent combattre sur deux fronts à 
la fois; réformer et tonifier la.- 

Non, ce n’est pas combattre. N’est-ce pas, 
vous avez cette idée que la réforme c’est on 


malheur. La réforme c’est une chance. Réformer un 
organisme,- quel qu’il soit, c’est pour l’améliorer, 
c’est pour le faire vivre mieux. Renforcer la 
cohésion sociale, c'est réaliser un progrès, ce n’est 
pas au contraire une difficulté supplémentaire. 
Nous ne pouvions pas le faire en 1975, parce qu’en 
1975, l’économie française était dans une crise 
profonde et à ce moment-là on ne pouvait pas 

demander aux dirigeants d’entreprise et aux 
partenaires sociaux d’ajouter à cela la réflexion sur 
l’entreprise. Mais actuellement, au contraire, dans 
une période de reprise, de redémarrage, d’amélio- 
ration, je crois que le moment est bien venu pour 
que la réforme de l’entreprise, qui est une réforme 
positive, soit mise en Jeu. 


• Alors la réforme ce n’est pas fini, mon- 
sieur le président. On avait dit gu’autour de 
vous des gens organisaient ce qu’on appelle 
la contre-réforme et que vaus-méme changiez 
un petit peu vos positions? 


Ecoutez, on dit beaucoup de choses, on écrit 
beaucoup de choses, mais 11 n’y a qu’un président 
de la République élu et ce président de la 
République n’a jamais varié. J’ai été élu il 7 a 
presque deux ans sur une proposition de chan- 
gement dans l’ordre. Je n’ai pas été élu pour 
l'immobilisme et, d’ailleurs, si J'avais proposé 
l'immobilisme Je n’aurals pas été élu. J'ai été élu 
pour conduire le changement dans l’ordre. Et je 
continuerai, car le <rh n * T n’est pas entre l’Immo- 
bilisme et la réforme. Le choix c’est entre la 
réforme et le bouleversement, et comme je veux 
éviter le bouleversement à la France et aux 
Français, je continuerai les réformes. 


LE PURGATOIRE 


(Suite de la première page J 

Il peut constater que rien n’est 
en passe d’étre changé dans l’élec- 
tion du comité d’entreprise et que 
la représentation des salariés au 


même si elle ne doit être que puis vingt et un mois roppartu- 


cTen semble, finalement conçu par 
le gouvernement. 

Le septennat de ' M. Giscard 


l£ COMITÉ CENTRAI 
D’ENI5EWBE DE U C.l.l. 
REFUSE DE DONNES SON AVIS 
SUS LA FUSION 
AVEC H0NEYWEI1-BI1L 


pour- ^informatique rnrTT: réuni 


avis sur la fusion CXL-Honeywell 
BulL H a déposé en référé, devant 
le tribunal de Versailles, une 
demande tendant à ce que les 


(notamment les textes dès accords 
entre la C.&E. et Honeywell). 

Le juge a déclaré recevable la 
requête et a no mmé un expert. 


En attendant, toutes les déci- 
sions de restructuration sont blo- 
quées puisque l’avis du C.GR, 
qu'il soit favorable ou défavo- 
rable, est Indispensable pour le 
conseil d’administration et ras- 
semblée des actionnaires. 


s’obtient donc pas satisfaction. se fera quand -même: Deux -qui, trous : l'investissement était 


Le plan d’aide aux P.M.I. 

M. GAUBAN : le gouvernement 
doit aBer plus loin. 

Le programme du gouverne- 
ment ' en faveur des petites et 
moyennes industries rat insuffi- 
sant. a déclaré. M. Daniel . Gau- 
ban, président du Syndicat na- 
tional de la PJMLL, an cours d’une 
conférence de presse, mardi 
13 avril Pour Inciter les Indus- 
triels à accroître leurs efforts en 
direction des élus locaux et des 
autorités régionales afin de 
convaincre le gouvernement 
« d’aller plus loin », M. Gauban 


vingtaine de villes. 

Un des collaborateurs de 
M. Gauban. M. Jacques Tesslères. 
évoquant le « désarroi profond » 
des industriels, « de plus en plus 
préoccupés de la philosophie de 
leur action », a souligné que 
nombre de ceux-ci « aspirent , à' 
bouffée d'air frais qui leur 


comme la CFJD.T., auraient sou- 
haité une extention plus large des 
pouvoirs du comité d’entreprise 
peuvent être aussi déçus. 


tiqué, le dialogue avec les chefs 
d’entreprise réduit, certains s'at- 
tendaient même à voir les objec- 
tifs financiers sacrifiés aux ob- 
jectifs sodaux, La récession 
venant, le ton a changé, sans 

— ___ — pour autant redevenir «comme 

libre? Dès le départ, cette ré- avant». La question a donc été 


forme a été conçue dans une op- 
tique sociale. Cest d'ailleurs le 
ministre du travail qui . en pré- 
sente ce mercredi après-midi les 





posée du côté des chefs d’entre- 
prise de savoir comment amé- 
liorer les rapports entre, petits et 
moyens entrepreneurs et les diri- 
geants des grandra firmes. H est . . . . ■ .. . 

apparu qu’au moment où Ton nouveau statut des dirigeants de 
s’efforçait de promouvoir une «so- société alant au-delà des propo- 
ciété libérale avancée », la libre sitlons du rapport Sudreau vise- 
entre prise était sérieusement me- * ce « que les dirigeants 
nacée^- tant ü devenait difficile & d’entreprise soient amenés' à 


(Dessin de CSBNEZJ 


reprise économique, alors que une petite société de s ur v ivre 


la crise n’est pas encore complè- 
tement surmontée, de décourager 
totalement les chefs d’entreprise. 
C'est dette dernière préoccupation 
qui se traduit tTune manière tout 
à fait nouvelle dans le projet 


entre r emprise administrative de 


made s constantes des mastodontes 
de la grande Industrie et du com- 
merce intégré. 


avoir un intérêt personnel au suc- 
cès de leur entreprise et, donc, 
quVs soient invités à épargner au 


Un équilibre 


On retro u v e cette quête d’un 
équilibre dans les modalités du 
projet de réforme. L'amélioration 
de la sécurité du travail, l'accrois- 
sement des possibilités d’expres- 


1 cas de difficultés 


l'amélioration des conditions du 


sont présentés par le président de 
la République comme les points 
qui intéressent le plus directement 
et le plus immédiatement les tra- 


ie rapport Sudreau ont été rete- 
nues. 

Du côté des dirigeants d'entre- 


avoir été écartée ; l'âge limite des 
administrateurs pourrait, en re- 
vanche, être réduit. Surtout, un 


rieurs de devenir à terme proprié- 


poule aux œufs d’or. 

JACQUELINE GRAPJN. 


• Le Vif Plan, dont la mise 
au point a donné lieu mardi ma- 
tin 13 avril, au palais de l’Elysée. 


éditions d’hier), « comportera le 
choix pour toute sa durée (1976 
à I960) d'un taux de croissance 
soutenu, situé entre 5J5 et S%», 
a confirmé le porte-parole de 
l’Elysée. M. - Xavier Beauchamps, 
à l’Issue de ce conseil, qui a 
réuni, autour de M. Giscard 


d’Estaing. MM. Chirac. Poniatow- 
ski. Fourcade, Durafour, Galley, 
Haby, Mme Simone Veil et le 
commissaire général au Plan. 
M Ripert. • 


conseil des ministres du 21 avril 



c’est une -côte miraoiicTiîsamrai 
oubliée. Des plages qui s’élire* 
toni' derrièreles collines, plus 



Aussi, en 1962, le premier 
travail du consortium de la Costa 
Smeralda fut d’écrire un régle- 
ment d’urbanisme et de cons- 
truction absolument draconien. 

Mais le respect absolu de 
la nature n’empêche pas la Costa 


de services exceptionnels aux 
.vacanciers et aux propriétaires 


dgfft&Soixi&txes d'une j&iditere 


Brida» des ki 

carrés do douceur et d'éternité. 
q ir»nd fo.rtfttnrc est aussi grande. 

rhanmo-doïtStic modeste. 


La marina de Porto Cexvo 
raadès cet été, ua des ports les 
mieux équipés d© la Méditer- 
ranée avec un chantier naval et 
qp gnrdtenn»g BpOlirl’hiveL ’ 
Un terrain de golf d*un vert. 

irlandais dessiné par Robert 
XtaatJones se cônle dans des 
vallées quî vont jusqu’à la mer 
Pour une foïs^rtoimse n’à, 
cea détruit Les collmwieste- 


rontvierges. Lesplage s re s teront' 
vierges. Les fleurs ne reculèrent 
pas devant le béton. - 

. H reste encore des emplace- 
ments pour blottir des j^âdsonsj 
• aux tonnes douces. Venez Ira 
" voie. Venez passer des vacances 
dans un hôtel qui ressemble à 
mie vühjloJn de 1a fonte çtde la 
folle du siècle. v. i 

• Pour avoir plus de rensei- 
gnements sur la Costa Smeralda 
écrivez et précisez Ics infonua- 
tioiB q ui vo us intéressent; - 
vacances drisnirhiBtel;locafion 
ou achat (Tanevflïa,adiattfnn 


debateaÎL ; 

B iTTcan d Tnfonrratiim de la 
Costa Smeralda :■ 44 me Là ' . 
Boétie. 75008 Pans-TÜ; 359.50*90. 
Télex -.650288. 


utilisez .les tableaux TACIA 

pour le calcul des prix de 

vente selon marges bénéfi- 

ciaires réelles % et selon toux 

de T. VA., 

En vente à la librairie Del 

Dura, 26, bd des Italiens, 

75009 PARIS. 

Sur place :8F l'exemplaire. 

Bar_ co r res p o n dance : 10 T en 

précisant ; 


joi gnan t 

rade et 

TVA dtÉbé : 7 «*. 17.6 «5* 20 


REPUBLIQUE GABONAISE 


présélection dea entreprises 


admises . à participer 
d’offres restreint qui 
ultérieurement pour - 
tloa des roules aÇlui 




Le ministère dea travaux publics 

et de la construction envisage de 

lancer .un appel d’offres restreint 
pour, le ooretruotion du premier 
los des coûtes affluantes au che- 
min de fer Wansgabonalg dans la 
région de Boom (Gabon). 

Ce premier lot comprend : - 
12* kilomètres de routas, 

144 mètres de pou ta à double vole, 
344 mètres de ponts à simple vole. 
.Le chaussée de «s. routes est pré- 
rue m matériaux sélectionnés. 
Une notice plus détaillée est à la 
disposition des entreprises trié- 
rossées Ma Direction générale des 
travaux publies. Service des étu- 


tUdatures est Oxée.au 20 avril 1P7B. 

EK MINISTERE 
DBS TRAVAUX PUBLICS 

ET DE LA CONSTRUCTION 


HELLEN1C REPUBLIC 

MINISTRY OF AGRICULTURE 

GENERAL DIVISION OF AGRICULTURAL 

RESEARCHES AND LAND RECLAMATION 

DIVISION 2»d-LRS — SECTION 11 

Add. 46, Cholkokondyli — Inf. : J. Motrakldis — Tel. : 543-082 


Subject: Adveriisemenl d International Tender 
Project : Construction et East Vermion Irrigation Project 


The Ministre < 


’ HoUenlc Bepubllc ln order ■ 


proceed, after prequaUficatlob among the Interested Contracter 
Plnns. ta an International Tender for the con s tr u c t ion works o t 
Eut Vermion Irrigation Project Subarea -Tripotamos Vente of Cost 
Estimât» 600.000-000 dre» t inan ccd ont parttally bp the International 
Bank for Reconstruction and Development, calla the Interested local 
Contracter Firme of E claas degree and the Interested firme from 
eountir membere of the* International Bank for Reconstruction and 
Swliserland as tin 14th of May 1976 day Friday 
HP submit to the offices of Land Réclamation 


Service Ministre Of Agriculture. Chalkokondyil 

Atbens-Greece, a Ietter of In tend for r 


The letters of tntend shotüd be aceompanled for thé local flrma 
by a responslble déclaration tirât the y dispose contractual degree 
E ciass and for the forelgn Firme by a report mentlonlng: a) the 
Expérience of the Téchnlcal Plim; b) Blmliar Works executed by lt 
tothe put, with the relative oertifieatss; c) Xts capabllltdes wlth 


The International Blddlsg wm be reaUsed ln two phases. 
Phase ist: Exp ress of jnterest and prequaim cation of the 
acceptable contractera te participais to the second phase of the 
Compétitive Blddlng. 


. mente related to the Tender t 


il cal Uds- and other docu-. 
1 requlremenis, by the above 


contrac ter a, on the date whlch wtil 


rions, award or centrant to the succesanu hidflar. 

Summary description of the Project as alao of the Tender 
procedure wXU be suppUed tbrougb an Information Note apptoved 
by the dedrion of the Mlnlster of Agriculture No 15&098/1045/421/2S- 
3-78 to the interested Firms by the Land Réclamation Service of 
the Mlnistry of Agriculture. 48. ChalkokondyU str. Athsns-Greece. 

The Minîster 

IPP. IORDANOGLOU 
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8 a V I S F I M A IM C I E R S P E S S O cTl XJLâl 


ANTAR - PETROLES DE L'ATLANTIQUE 


&ECT 10 N MOMCIALE 

SICAV 


union generale 

D'INVESTISSEMENTS 

IMMOBILIERS 


> les comptes de Pexsidca m • 


eutiva, de ne pse propos» A rat 
■ biée ginérale ordinaire convc 
pour le 15 Juin. 1976 da distribua 


- dredl 9 svra 197 fi, à - approuvé les 


■affaires consolidé dugroape n’est élevé A 1 ^ F, 

3e ZUl % sur celui ûe rennée dernière ( 82 i 2 M 000 Fs 
net ooneollrté s’établit à 44137000 F.aaxtw 37170000 F 
lent aprts constitution. d’une prortMon ponr parocl- 


conaell d’sdmlnlatration s’en 


l’excpdce précédent après çanstitatiaxi. <n 
patio» tta mcooo F^ ^onta e^ lg 2300W> FL 


de la conjugaison des augmentations 


de prix Intervenues on cdma d’année 


conseil d;admlntHtratk>o a examine 
L'offre publique • d'échange proposée 
eux actionnaires de la société par 
l'Entreprise dé reçue robes et d’aetl- 


sembledn marché français, s'explique 


pour l'essentiel par la récession qui 


frappé l’ensemble de l’économie. 


- les mesures destinées & limiter 


par Inclémence des* températures 1 en 
débat d’année. 

La réduction de la consommation 


important des coûts unitaires 


ornclelu Ceux-ci n'ont été calculés 



Ce dlrldeade donnera lien an déta- 


— • - Le-ooupon à* ? lit LS8 F» 


1 tégwr aprés 5 sus . 10123000 5322 000 

1 ék^apmU^pMir investissements.. ...... 1 11408 000 ' 10893000 

• * la provision pour hausse de prix 4-381000 

Eaux wnortjaeement» .64008 000 54 892-000' 

. .Ainsi.. le cash-now consolidé. y oompne 50 % dé la provision pour 
hausse de prix, s’élève à 111732 000 F, en progretslon dé SA % sur- celui. 


sorti d’un crédit d’impôt de 047 F. 


kéthodes que l’année dernière ; ils excluent donc 


assorti, d'un crédit d’impôt de 0,20 F. 


démêlons des para producteurs. Les 


équitables ; U recommande en coceé- ) 


prix de certains produits ont été. 
ainsi abaissés à deux reprisée au 
cours du second trimestre; quant 


comme administrateur de M. Paul 


l Huvtim en remplacement deM.Jsi 


piarre Botssavtt, démissionnaire. 


SÉLECTION CROISSANCE 


SKOMUCIP 



américaine et es décembre pour tenir J 


Y ^bnns 
Investissement 


- L’aeeemblée générale ordinaire, 
r«ur3e ieîS mata 1876 bous - la prési- 
dence de VL A. Dupont- Pau vUle. a 
approuvé' les comptes de l’exercice 
dos le 31 décembre 1975 qui te sol- 
dent par un résultat comptable net 


définitivement les comptas de L’exer- 1 


greaslv» mlaimnm. la perte d'explot- 


, ne traduit pas la réalité écono- 


*&s , w , s , ia d isrï 

aswÆK 

Les exportations comprises dans La valeur liquidative des 587 974 
ch rentes, qui s'élèvent A 168,8 mû- actions de 100 F composant le cspi- 
llons de F. représentent 51,66% des tal de 58797400 F rassortait, à la 


gements gtobsnx bon taxes sont 
passés -de. 136.1 millions -4 1834 mil- 
lions. Boit une progression de 42 %, 
Ha portent 4 hauteur de 2L5 % 1 


Les loyers des trois premier* tri- 
mestres do l'exercice en coma 
(l« T juillet ms au 31 mars 1076) et 


rafUs, soit 1 941 770.73 P dots être 


dults. soit 10 863 292.93 F, étant- sf- 


ïeotê A reconstituer 2 a prime d'émifi- 


sssortl d’un crédit d'impôt da 3.24 F 


des opérations en patrimoine et de 
745 % en crédit bail. L'ensemble 
des contrats est indexé à hauteur 
de.8T.35 % de- leur . montant, ce qui 
correspond A 70 % du capital de 
178 «niiiinnK de Trsnca de la société. 

Le chiffre d'affaires hors taxes 
s'élève 4 2143 - millions, contre 
12,865 militons en 1874. 

U sera proposé A l'assemblée géné- 


ceox émis le 1** avril 1976 pour le 
damier trimestre, non oomprla par 
conséquent les émissions corapie- 


B'élévsnt à 38345 000 F contre 33 mil- 


lions 372 000 F pour la période cor- 
respondante de l'exercice précédent. 
Compte tenu de la neutralisation 


cours de cet exercice, qui a permis 


de résorber les effets de la progres- 


sion désordonnée du Indices 


raie .ordinaire, convoquée pour le coara de imxereice précédent, l’aug- 


Le résultat écouomlque a donc été 


1 réalité une perte da 151 müiloas I 


ÉTAaiSS 04 Bm ALFRffl HERUCQ ET FBS 


18 mai 1876, la distribution d'un 
dividende da 18 F aux actions de 
pleine Jouissance, contre 16,80 F 


mentatlon des recettes est due pour 
l'essentiel aux loyers nouveaux, qui 
témoignent du maintien d'un taux 


d’occupation très satisfaisant. 


reprise d’une indexation normale A 


456 muions de francs constatée en 


payables 4 raison de 9.79 F net, aé- 


rant au compte de pertes et profits 


1976, la distribution d’un dividende 


1 106 000 F, la perte rette comptable 


pour l’exercice précédent ; compte 


sorti d’un crédit -d'impôt de 1 F; 

— K» 12, représentant les autres 
revenus, payables pour 641 F cet et 


2240 F global s’appliquant A 45 01 


■ : k * 

yu ù vr 


partir des loyers actuels devrait 
| faire sentir sa effets au cours du 
prochain exercice:' 

Compte tenu de l'augmentation 
da charges flnanelèrea résultant des 


i nouveaux Immeubles, le résultat 


provision pour fluctuation des cours 
dont le montant actuel (275 xniZUoztaJ 
de francs) est très inférieur, tant Ai 


tent comme suit : — Société frao co- 


cours de réalisation au Gabon et 1 


Cameroun, les résultats de Rentre- 1 


i réinvestir le dividende en actions 
«relira. «. .oc» atedt a-ratrfc RÉSULTATS AU 31 MAIS 1976 
Le chiffre d’affaires bore taxés 


de l’exercice devrait rester voisin c 


celui de l'exercice précédent, on peut 


prise pour Texetolce en cours seront I 




. csHtpés des filiales rep r ésen teront 


FONCIER INVESTISSEMENT 


1976 . s'est élevé 4 584 millions de 


Pendant la zném» période, le] 


Pour louer une voiture au 


Ii'ssssmblée générais do 8 avril 1976 1 




_ dé cidé la distribution, d’un dlvl- lions de francs bontre 51J> millions [ 
dande net de. 13,77 F par sctkm, de" francs en 1973; soit un accrols- 
auquri s'ajoute un médit d’impôt de semtnt de 4 56* - 

1,78 F portant le revenu global par ' Au ' 81 mare 1978, le - carnet de 
action A 15,55 P. La date de mise en commanda s'élevait A 2054 million» i 
p al ftmm t a été fixée an 12 avriL — ' 


reservez chez 1 

«■SESïtt 


Les oWfgaffors étant dé/à aàuscrites, cet' avis est publié à titra déformation seufemonL 


Ü. S. î 75 .DOO.OOO 


Exercice 1975 


1 Investissements 
jj 1 Million de Livres par jour 


MANUFACTURE FRANÇAISE 

DES : .■:* . 

PNEUMATIQUES MICHELIN 


BIPRUNT 9tfs *fe. 1976-1986 


Baapæ de Paris et des Pays-Bas _ Banqtte nationale de Pans Lazard Frères S Cie 

Crédit Commerçai de France 
Crédit Lyonnais 

Société Générale 

Banca CoBBneroals haüana 

• Crédit Suisse IWhîe Weîd Limited 

Beotsche Bank Aktieogesdlscbaft 

KredietiHnk SA Luxembourgeoise 
— — ■ S IL Warimrg S Go. Ltd. 


.1 C 1, l'un des premiers groupes chimiques mondiaux, vient de publîerfen françaisîson 
rapport dont sont extraits les chiffres ci-dessous : 


AjgBDnc Bank Nottortafld KV, 


A n dre s e ns Bank A/S Andiotd rouf S. SMchroedsr; Inc. Banca Con u nen âa Te haBana (Francs) 

Banco Na ri ona le del Lnvore Banco tfl Roma Banco UrquQo Ltd - Banco da Vjzcaya Bancora buarnadontl Umbed 
Bank of America totemattonaJ Bank bf Bsnauda United Bank G ito v EPe r, Km, Bongener (Oversens) Limited 


Chiffre d'affaires total du Groupe £ 3 099 ni 

dont à ('étranger (y compris les exportations} C 1 788 m‘ 
Dividendes versés C 59 m 


Banqira-BrerellM Lambert SA. 


Banque Awfdi» cto Commerce Extérieur 


Banque Générale du Luxembourg SA 


Banque Française de Dépôt» et de Titre* 


raie à Luxembourg SA Banque Lambert - Luxembourg SA. Banque de l’Indochine et de Suer 
yfes Banque de Nenfltos, ScManberger, Mallet Banque da Paris et de» Paye-Bas Belgique SA 
Banque de Paris et dès Pays-Bas pour le Grand-Duché de Luxembourg SA. 


Malgré une conjoncture difficile, les résultats obtenus en 1975 prouvent fe dynamis- 
me et la capacité d'adaptation du Groupe dont le bénéfice d'exploitation, bien que 
de £ 363 millions, marque une diminution de 23 %. Le Groupe a su traverser 
relativement bien la crise mondiale de l'industrie chimique et a poursuivi son vaste 
programme d'investissement à raison de plus de £ 1 milHon par jour. 


Les investissements réalisés qui ont correspondu au montant le plus élevé jamais 
atteint garantissent pour l'avenir le plein développement du Groupe. 


Banquo de Parta ri da* Pays-Bw (Suisse) SA. ' " Baroque Populaire Suisse SA- Luxembourg Banque Rothschild 
Banque de nMoir Européenne Banque Wonns - Bering Brothers ICo, Limited H. Albert de Bary & Co N.V 
Bayerischo Vereinsbsnk Bergen Bank Berfner Handsls- untf Frankfurter 'Bank 

Btyth Eastman DOk» * Co. International Unttsd • • Caisse Centrale des Banques Populaires 

Caisse '«tes Dépôt» et Consignations Çazenove 4 Co. . Christiania Bank ob Kreditirasse 

CMcoip International Bank Limited : Commsnbank Aküpngesellschaft Compagnie Rnanriarie huennoblQste 3 . 0 A. 
Compagnie de Banque et «Tlnvestlsseroeots pjndenvrfters) SA. Continental Bank SA. CredhanstahÆmikviifeln 
Crédit Industriel d’Alsace et de Lorraine CrédH Industriel- et Commercial Crédit du Nord et Union Parisienne 
Crédite Haliano ’ OaMa Europe K.V. .. . Dwtsche Gkoreotrato-Oeotsche Kommonslbank- 


Den Denske Landmandsbanfc Den Norske Creditbauk Dewaay & Associés International S.C.S 

DBlon, Rend Ovsrseas Corporation Donrinkm Secaritles Co r por atio n Harris & Partners LînrtUMt 

DrusdnacBonk Aktfengesetitcfwft • Effsctonbattk-Warbôrg AJdtongese£scbaA EuroPwtnera Seeurltles Corooraüon 
Eurépean Banking Company United Hnacor Fkst Boston (Europe) Limited Robert Fleming ï Co Umited 


Goldman Sachs Internationa) Corp. 


^ssssns sr ejssssn ASüra 

Hambros Bank Limited 


Pour obtenir une copie du rapport annuel, i! suffit de retourner le coupon-réponse 
en bas de la page. 


-■£>£ 


" LsngL» dVJlsw : □Français Q Anglais Q Allemand* 
| COüpon-répqnseâ adresser su Service des Relations Publiques: | 


• R. Heorfques Ir, Bank- Aktieselskab MB Samosl 4 Co. Unittsd lotoruZ-sZ!! 

fattoto Banca rlo Ski Peoto <fi Torino Katwams-Ostdce-Pankld Kidder. Peafaodv IntoniSanrilS 

gy” Handetobank XMrowt Brniaon^aRa^, JOetfetbank N.V. Kufrn, lSS 

Lazaro urotters & Co. Limited Lézard Frères fc Co. Lehman Bratheni inrnnu-.u< 

Lapercq, de NsufBre & Co^ tocorporated LoeK Rhoadas & Co. • ■ McL^Yotmo^WskTcT^? 

Maraitoctorara Hamver United Menai Lynch international 6 Co. Morgan Grenfeu * q. 

Morgan Stanley International NstionaT Westnénstér' Bank Group Nedoriandscha R4Jddenstantfchï,ntMV 

NosbRt,' Thomson Limited The Ntkko Securities Co, (Europe) Ltd. - btomm NV 

Nerddavtscb* Landesbank Orwanbala Oriori Bai k .Lânttrd - Paine Webber Jackson & Curtfa SeeurMim ■ imrnli 

F^br^ - C— AkttoSS^^ ^ 

Sodett Ftromzlarta Axdcurativa (SORAS) RAS Group iSSSuétSS^S 

SocUté Générale Msadentterfa Banque. Société Lyonnaise de Dépôts - SodS sSm»nS.r 

Sogen-Swisa International Corporation Strauss, Tumhutt & Co. Surnttomo 

Swi« Bank C^crettop (Ov^î Umited 


■ S “î!ïïîî? We4d Limited 

l'iss 4» fVi^nAN. =■■---■ '''“"«rîLrîa • . J r8<,lt, ® n Securitlcs United 

USS-DB Corporation • Union de Banques Arabes- et Franraisj»» un a P 

Urion Bank of Swîtzerland (SttuiVés) Umltad Voroinx. and Wesîhank AktisngasellschaFt J 

W«b»s P>nbra Becter Ira WssW.Mscb. n— ‘ ^ 

W«rfOm*-UraK<l (&«,,) ÜXd 


^ i^oupen-ic^wreo a uarusser du u» nowiiuiib ruDiiques ; ■ 

■ ICI FRANCE SA. 8, AVENUE REAUMUR - 92140 CLAMARTj 


IJ* \j£fi\ 



























UN JOUR 
DANS Ù MONDE 

1 - 3 . EDRAK 

— TCHECOSLOVAQUIE. : la 

XV" congrès du F.C. - 

l KŒ 

— CAMBODGE : l'AsmoHia o 
élu les. nouveaux dirigeants. 

4. DIPLOMATIE 

5. AMÉfilQQES 

— ARGENTINE : l*intemntioB 
de l'armée n'a pas mis fin 

6-7. PffflttŒMUEHT 

— LIBAN : J o Syrie réduirait sa 
pression nrifitaira. 

— POINT DE VUE s « Le cidre 
panai les ; ofîrien e, par , 
Gilbert Cesbron. 

8-1 POLITIQUE , 

— LIBRE OPINION : « Les mots 
et la choses >, par Gabriel 
Pérannet. i 

— La 'réforme de l'urbanisme à | 

I' Assemblée nationale- - I 

10-11. EDUCATION 

— L —AGITATION ÜN1YSBI - 
TAIRE : de nouvelles nnrrer- 
ôfifa sont jonchées par la 

12. JUSTICE 

— La condamnation de M. Jean 
Foyer. 

— LA MORT DE MOHAMED 
DIAB : le sons - brigadier 
Marquer ne s'est pas présenté 
à (a coar d'appel de Paris. 

13. MEDE6INE 

— Les élèves sages-femmes de 
Saint- Antoine font la grève 
des stages hospitaliers. 

13. VŒUBI0K' 

— L'Action catholique générale 
des b amines réa ffi rme son 
option pluraliste, 

ii sports 

— ATHLÉTISME : la course à 
travers Milan. 


LE VOYAGE DE M. SAUVAGNARGDES EN BULGARIE 


Paris et Sofia cherchent a mieux équilibrer 


M. Sauvagnargnes, ministre des 




M. Todorov. président du conseil. Paris et Sofia, où la France a 
et avec M. Mlatlenov. ministre des d'ailleurs .toujours conservé un 


l’Est, la Bulgarie est le ptds proche 
de ITTJLSjS^ aussi bien, politique- 
ment que culturellement et éco- 
nomiquement (les Bulgares font 
40 % de leur commerce avec 
rUJL&S. et 40% avec les autres : 


pays de l’Europe communiste). 
Aussi, la détente pratiquée par la 
France à- l’égard de Moscou. 

a-^elle entraîné tout naturelle- 
ment un rapprochement entre 
Paris et Sofia, où la France a 
d’ailleurs -toujours conservé un 
atout culturel appréciable. Dans 
tout l’Est européen — mise & 
part la RmiminiB qui, en raison 
4e son caractère latin, présente un 
cas spécial — la Bulgarie est le 

gardé La I ^i^® ue ï j^^ alse a 
■ las échanges commerciaux 


bi Mande du Non) .[ l’Algérie livre son gaz à ta France 
à des côBditioiis de pris < injnsies > 

DEUX ENFANTS CATHOLIQUES écrit FA.P.S. - - 

DAR DE PETITS PROTESTANTS ^ÿfsSjSSSSi 

.HLSTïïj! gSrJf. s3*£! fc 

ont été tnüMfoMnés on torche* il- rinVtà __ inno - commentaire nouveaux contrats de la Sui- 
vantes mardi soir IX avril par un coosacié aux relations franco- iracA a. ' ■ ' 

cronpe de jeunes protestante dans plus spécialement « Il semblerait cependan t Que 

nne aire de' jeux an nord de Belfast, au aas. est arrangement (~-) tôt été rejeté 

ns ont tons flem de e»ves biewure» r| 2 avra de France et par le gouvernement français, <tpti 

aux muina et m. visage, mais leurs ganatrach signalent un contrat entendrait en rester au régime 
jours ne sont pas en danger. portant sur la livraison annuelle, découlant des anciens contrats. 

Lt prés *eé des garçons a ian* V partir de 1980. de 3.5 mlUfctrds «stintant sans doute que Gaz 
doute sauvé la vie de son camarade de mitres cubes de gaz pendant de France devrait exploiter a 
en le roulant -dan» l'herbe. L’enfant vingt ans. Or. L’écrit AJP.S-, a cm fond la lettre dt l contrat a* 2971 
de huit ■ ans était encore mercredi croit savoir que. parallèlement aux jxtor continuer ACnwoerjB 
matin à l’Hôpital, son père- a de- négociations » sur ce contrat, algérien a un pri x ae ru atre et 
mandé Porg*nisation de groupes de Sonatrach et Gaz de France « je- rutSaale au regard ae* pnx w*er- 
surveinance des pares et des terrains raient parvenus à la conception iwtkmpxx a* l enCTÇxe en _gpgg- 
de jeux de Belfast. commune tfTin arrtinff emeut retar roi etdu.gae en parncu/aer.y 

■ compris cçux «tee Go* '?« 


Ancien bâtonnier de l’ordre |£ 
des avocats, de Paris . % 

'■ M* PAUL ARRIGHI Û 
EST MORT : S 

:• atf 

Les obsèques de M* Paul Ar- ce 


mandé Vorgdnlsatlon de groupa 


commune d'un arrangement rstar roi 


f damier douze fois plus impartant 
[■ qu'en 1972. A la longue, cependant 


righl, anden bâtonnier de V ordre 
des avocats du. barman de Paris, : 
décédé le il avril, ont êt$ célé- 


La légère reprise de la lire 
entraîne une meUleare tenne de franc 


prises françaises ont conclu, en 
2075. pour 700 millions de francs 
de contrats d’équipement ; des 
projets portant sur 1400 millions 


lire Italienne, qui avait chuté pen- 


LE MONDE SES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


A MttouiCÎ « Bornéo et Ju- 
liette » A Nantes. 

I — CINEMA : Mémoire- et his- 
toire— « l’AOTche rouge » 
et c les Grands Vacances dé I 
i 1836 *. - 

—PATRIMOINE : le sauvetage 
de Venise: le Rembrandt re- j 
I trou vé dTJtrecht. ! 

— EXPOSITIONS : Emma KuntÉ j 


24-25. EQUIPEMENT ET REGIONS 

— QUALITÉ DE U VIE : après 
la marée noue d'Ouessaat, 
un « point de vae. » de 
Marie - Jacqueline Desoaches. 

31 à 34. U VIE ECONOMIQUE 
EISOCULE 

— ÉNERGIE : la recherche pétro- 
lière et le snrrêgénératear 
Saper- Phénix examinés en 
conseil des ministres restreint. 

— A L'ÉTRANGER : e» Alle- 
magne fédérale, la croissance 
serait plus forte que prévu. 

— SYNDICATS : la CG. T. 
propore une série de mesures 
pour m assurer la défense des 
libertés des travailleurs ». 


feront notamment sur les suites 
rïîiïttoS. ïtaw^rt ÏS « fa.coppfa atl onmE BTppe.5iir 

laire de cinq citations, il est œctèrit français est Intéressé par 
n^mdiSSSt b à a ^ U ^ir e en i lSr 18 P^tlque de détente régionale 
11 n5* menée par M. Caramanlls. prési- 

de™ ? u ^ u J r ^AjP oU ^ u f dent du conseil grec et cherchera 
' ‘S à sa^otr ce qu’on en pense & 

l état-mafor mm/” armée. Sofia. MT) 

Chef national du réseau «Ceux 

de Za Résistances, Ü est arrêté 

le 30 octobre 1943 par les nazis, 

interné à Fresnes, déporté à l 'ÉJVrfP 

Mauthausen. En 1945. U est mena- I LLIjŒ 

bre de l’Assemblée - consultative CT 11 ClUrt M U DDCHIfV 

provisoire. En 1960. ü préside le tl Lfl AflfIIC UE PI. DKCJnEV 

congrès international pour la ■ ■ 

création d’une société de type 

européen. L’AJFF. a publié mardi soir la 

Ancien président dit conseil dépêche süivante : _ . ■ 

général de Vtorme, ü a été Tuent- J^n • quotidien ftMMla te 
bre de la commission chargée ÇN-DXiR. . le Monde) fait état 
auprès du ministre de réduca- d ^ ne 


Mercredi matin, le cours du dollar 
s'établissait entre 894 et 897 lires 
15,22 F pour 1000 lires A Paris), 
après s’ètre élevé au milieu de 
la journée de mardi jusqu’à 912 
lires. Monnaie discutée, le fran.c 
français semble suivre de loin les 
mouvements .de la devise italienne. 
Après son accès de faiblesse 
constaté mardi, il s’est un peu 


tuée, corrigeant le mouvement a* 
sptir contraire survenu vingt- 
quatre heures plus tôt 
La. livre anglaise, soutenue par 
des achats de la Banque d’Angle- 
terre mardi, confirmait mercredi 
matin ses dispositions à la reprise. 
Elle était cotée 1,8545 dollar. 


gnement priai ; vtee^président du. I 


ccmbrc 1959 sur les rapports\ étBit ‘ 8érwa " 


. L’fl.YStt 

ET LA SAHIÉ DE M. BREJNEV 


L’AJJ». a publié mardi soir la 
dépêche suivante : • 

Un -quotidien français du soix 
CNDXiR. : 1e Monde) fait état 
d'une conversation entre M. Leo- 
nMe Brejnev et le président 
Giscard a*Estalng, lors de leur 
rencontre de Rambouillet .en dé- 
cembre 1974. au cours de laquelle 
M. Brejnev aurait confié au prè- 


contentieux de la Vüle de Fort». 


1945 et a été élu bâtonnier de 
1959 à 1961. Parmi ses plaidoiries, 
on n'a pas oublié celle qu’ü pro- 


M. Giscard d’Estaing de confi- 
dence de cette nature. 

[Il est de notoriété publique Que 
M- Brejnev est en mauvaise santé, 
et non» avons recaetm A plodeius i 
reprises à de très bonnes sources des 




L'EXPLOSION A L'USINE 
DE MUNITIONS SE LAPUA 
. A-FAIT 41 MORTS 

(De notre correspondant.) 


nonça pour les magistrats du tri- indications «ion lesquelles 
bunal de commerce de la Seine a-uait averti tel on tel de e« 
dont les élections avaient été . lo cuteu r*, n mte que tout 
contestées ; pour le comte de informations publie** a ce sul 
Civru. dans l'affaire de la suc- prfMnt robJt 


M. ALAIN DE ROTHSCHILD 
PRÉSIDENT DU CRIE - 


GREVE DANS 1E MUSEES 
NATIONAUX POUR PAQUES 


if. Jérôme Lindon, directeur des 
éditions de Minuit. 

Auteur, entre autres, de Vou- 
vrage célébrant le cent cin- 
quantenaire du rétablissement du 


dactUm de Tragédie de la dé- | 


• Le président Mobutu à Paris. 
— . Le général Mobutu, chef de 
l'Etat zaïrois, et Mme Mobutu 


sont, ce mercredi 14 avril, les hï- I 
tes à déjeuner à l'Elysée du pré- 1 
rident de la République. 

Le président du Zaïre est arrivé i 
mardi à Paris; venant de Suisse, 
pour une visite privée de trois 
jours à l’ Issue de laquelle U re- , 
ganera Kinshasa. 1 


M. Alain dé- Rothschild Tfent ■ . . : 

d’ëEre élu à là présidenc e^ dn j>* gmroiau an musfia n ati oni mx 
Conseil représentatif des lnsam- feront gziv* le dimanche 16 avril, 
lions juives de France (CRIF), jour de vaque*, 
organisme qui regroupe la totalité Les *ymüe*te OFJJ.T, . F.O. et 
des associations et groupements fxs. qui appellent ± la. grève, enten- 
juifs de notre pays. H succède, œnt protester contre le c*it que. 
pour une période d’un- ait, à * malgré le* action* engagées, an- 
M. Jean RoeenthaL qui avait cane mit*; nV.été donnée anx dlc- 

d onné sa démission le S) janvier férents projeta de réforme statutaire 
dernier. ■■ . déposés »- Les syndicats -demandent 

M. Alain de Rothschild, né en jmtamnrent la réduction de la durée 
1910, à Paris, est également pré- de trëvaU. i*" retour aux quarante 
rident du Consistoire central - heure* maximum, la suppression q* 
Israélite de France,' institution robiigàtion dé" prendre *es vacances 


360 kilomètres au nord - ouest 
d’Helsinki, a provoqué la mort de 
quarante et une personnes et fait 


respondait aux besoins, d'une 
journée de travail de l*u cartou- 
cherie où travaillaient une soixan- 
taine de personnes, en grande 
majorité des femmes. Four une 


de la Fédération de la métal- 
lurgie,* a estimé que de * graves 
erreurs dans la sécurité du tra- 
vail s, avaient été commises. 11 
F avait en particulier trop de 
monde dans- l’atelier. L’usine, qui 
appartient à l’Etat, emploie cinq 


74 % de son chiffre d’affaires. 













